
        
            
                
            
        

    


	[image: ]


 


	Exercice d'écriture collective

 

En attendant Godefroy
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	Deux personnages (homme et/ou femme) sont dans un logement et attendent Godefroy.

Godefroy arrivera ou ou n'arrivera pas, à vous de décider.

Le texte est obligatoirement destiné à être joué à domicile chez des particuliers. Dans le salon, dans la cuisine, sur la terrasse...

Les spectateurs sont dans le même espace, donc assez proches des interprètes.

 






 

Contraintes

	Époque : libre



	Texte tout public



	Au maximum 3 personnages.



	Éléments de décors disponibles dans un domicile.



	Doit pouvoir être joué dans un domicile.



	Durée approximative : 60 à 75 minutes





 

 1  Retour de vacances de Christian Gill 3 

 2  Le silence du temps qui passe de Joan Ott 20 

 3  Le Mariage de Marie-Charlotte ! de Joëlle Gaildry-Petit 40 

 4  Plus d'une corde à son arc ? de Ann Rocard 56 

 5  Joker de Pascal Martin 85 

 6  Attendons-nous la même personne ? de Georges Floquet 108 

 7  Et si c’était Godefroy ? de Michel Kint 137 

 8  Avec le temps de Patrick Genre 156 

 9  Qu’est-ce que je voulais dire ? de Rolland Caignard 208 

 

 


AVERTISSEMENT

 

Ce texte a été téléchargé sur le site

http://www.leproscenium.com 

 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur.

 

En conséquence avant son exploitation vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits (la SACD par exemple pour la France).

Pour les textes des auteurs membres de la SACD, la SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l'autorisation de jouer n'a pas été obtenue par la troupe.

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l'étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

Lors de sa représentation la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non respect de ces règles entraîne des sanctions (financières entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes. 

Pour obtenir la fin des textes, merci de bien vouloir envoyer un courriel à l'adresse courriel de l'auteur en précisant :

	Le nom de la troupe



	Le nom du metteur en scène



	L'adresse de la troupe



	La date envisagée de représentation



	Le lieu envisagé de représentation





 

Faute de fournir ces informations, la fin du texte ne sera pas communiquée. 


Retour de vacances de Christian Gill

Pour demander l'autorisation à l'auteur : christian.gillegirard@orange.fr 

Durée approximative : 60 minutes 

Personnages

	Alain Richard



	Sylvie Richard son épouse



	Le serrurier Mr Godefroy 





Synopsis

Un couple, Alain et Sylvie Richard reviennent de vacances. Ils ne retrouvent plus les clés de leur villa. Ils appellent un serrurier en urgence Mr Godefroy. En attendant Godefroy, le couple évoque les vacances et se retrouve confronté aux mauvaises nouvelles du quotidien. 

Décor 

Sur la terrasse, la porte d’entrée d’une maison, une petite table 

Costumes

	Le couple Contemporains décontractés. 



	Jean polo basket pour Alain 



	Petite robe pour la femme avec un grand sac fourre tout 



	Mr Godefroy en bleu de travail avec une petite sacoche 





 

 

Le couple arrive devant la porte avec chacun une valise qu’ils posent à terre 

Alain

Ah Sylvie, ça fait du bien de retrouver son chez soi !

Sylvie

Mon cher Alain qui va enfin pouvoir retrouver sa télé et son journal. C’est vrai que, à comparer avec notre séjour ! Je comprends ton impatience. Exit de l’océan, du soleil, des palmiers, des petits restos. A nous bus, salle climatisée, ordinateur, cantine et distributeur de café. 

Alain

Ouais mais on va enfin retrouver la wifi, et le réseau ! 

Sylvie

Pour ce que tu t’en sers ! et puis, c’est ça les vacances mon chéri, déconnectés, on laisse tous les soucis et on vit l’instant présent. 

Alain

Il fouille dans ses poches en parlant.

Ouais bravo l’instant présent ! Le taxi a encore augmenté ! En plus, histoire de bien nous accueillir, il n’a pas arrêté de nous abreuver de mauvaises nouvelles. Hausse de l’électricité, du gaz, des impôts, les guerres qui n’en finissent pas. Les grèves de la rentrée. Et lundi je retourne au bureau, avec plein de truc à rattraper. Du coup on est vite dans le bain. Dis donc c’est toi qui as les clés de la maison ? 

Sylvie

Tu sais bien que tu veux toujours les avoir sur toi et puis comme tu peux le constater, je n’ai pas de poche.

Elle tourne sur elle-même en ouvrant ses bras

Alain

Non, mais t’as un sac, enfin un sac, je dirais plutôt un fourre-tout ? Je suis sûr qu’elles sont dans ton foutoir.

Sylvie

Eh bien voilà, le quotidien revient effectivement au galop, tout est prétexte à critiques avec toi. Je ne les ai pas mises dans mon sac, mais je veux bien jeter un œil.

Elle fouille dans son sac, regarde à l’intérieur

Rien, je te l’ai dit, je n’ai pas touché aux clés de toutes les vacances.

Alain

Comment tu peux être sûre qu’elles ne sont pas dans ton sac, tu parles d’une fouille.

Sylvie

Et bien vas y regarde toi même 

Elle ouvre son sac. Alain sort les affaires une par une

Alain

Bon ton portefeuille. Et cela tu as un deuxième portefeuille ?

Sylvie

Non ça c’est mes cartes de fidélité.

Alain

Et bien dis donc, t’es drôlement fidèle !

Sylvie

Pourquoi tu en as déjà douté ?

Alain

Non ma chérie, bon je continue, et ça ?

Sylvie

Porte-monnaie, c’est trop petit pour mettre les clés de la maison. 

Alain

Bon j’admets. C’est quoi ce petit sac ?

Sylvie

Petite pharmacie de secours et tampons périodiques.

Alain

Ouah t’es malade à ce point ?

Sylvie

C’est communautaire, t’es bien content quand tu as un problème que je te donne de quoi te soigner. 

Alain

Attend Doliprane OK mais ça et ça c’est quoi ? 

Sylvie

Elle regarde le contenu.

Alors, sérum physiologique, qui me sert aussi de collyre, ça c’est contre la constipation et ça contre les diarrhées. Ça c’est pour les douleurs musculaires. Des pansements, un tire tique, un désinfectant. J’ai aussi la pilule puisque c’est moi qui m’y colle pour la contraception. Désolée d’être une femme. 

Alain

Bon en tout cas y’a pas les clés dedans 

Sylvie

Puisque je te dis qu’elles ne sont pas là.

Alain

Écoute y’a encore plein de bazar, je préfère continuer. Bon un parapluie pliant, là où on est allé ça n’a pas servi à grand-chose.

Sylvie

Je le laisse toujours, c’est aussi mon sac pour le boulot, de toutes façons c’est moi qui porte. 

Alain

Moi je disais ça, parce que justement je te voyais avec ton fardeau. Un rouleau de PQ ? T’as besoin de ça ?

Sylvie

On voit bien que tu n’es pas obligé de t’asseoir dans les toilettes publiques.

Alain

OK ! Ah encore un petit sac.

Sylvie

Ce sont mes cosmétiques. 

Alain

Pourquoi, tu ne te maquilles plus. 

Sylvie

Si tu veux tout savoir, j’ai un stick à lèvres, une pommade hydratante un anti cerne. 

Alain

Il inspecte le petit sac.

 Bon là aussi y’a rien ? Ah j’entrevois le fond du sac. 

Il regarde à nouveau dans le grand sac. Il sort alors un gros galet.

 Mais qu’est-ce que tu fais avec ce galet dans ton sac ?  

Sylvie

C’est mes souvenirs les plus tendres de notre rencontre.

Alain

Un galet ?

Sylvie

Oui notre séjour à Étretat, tu m’as demandé en mariage à côté de l’aiguille creuse.

Alain

Tu aurais pu garder un souvenir moins lourd une carte postale, je ne sais pas, tu le trimballes tout le temps dans ton sac ?

Sylvie

Oui tu m’avais coincé contre ce galet, en m’embrassant comme un fou. Je l’ai gardé avec moi depuis, j’ai l’impression qu’il me porte chance. Je l’avais laissé à la maison une fois, quand j’ai changé mon sac, j’ai eu un accident de voiture. 

Alain

Pure coïncidence. 

Sylvie

Je préfère le conserver avec moi. Je n’ai plus jamais eu d’accident alors ! 

Alain

OK ! C’est quoi cette feuille de journal toute chiffonnée ?

Sylvie

Penaude.

C’est des recettes de cuisine, je les prenais dans un magazine chez le médecin. Je n’y ai plus pensé, elles ont dû se mettre sous le galet. C’est le genre de truc qu’on ramène à la maison et qu’on utilise jamais. Mais sur l’instant tu trouves la recette géniale. Il faut dire que les photos donnent envie. Après, soit t’as pas les ingrédients, soit ça coûte un bras et je ne te parles pas du savoir faire et des non dit. Ils s’adressent soit à des pros, soit c’est des recettes tellement simples que t’as pas besoin d’un guide. Mais je faisais cela plus jeune.  

Alain

Y’a encore un autre papier dans le fond. C’est une serviette en papier de restaurant. Mais ! y’a écrit quelque chose ? Gérard et un numéro de téléphone 06 01 23 45 67. Qui c’est ce Gérard, tu peux m’expliquer ?

Sylvie

Ah Gérard, c’est toute ma jeunesse, c’est ma période rebelle, on s’est connu au lycée, on a milité ensemble pour un monde meilleur, on a collé des affiches, on a défilé de la Bastille à la Nation on s’est pris des gaz lacrymogènes par les flics. Il était fou amoureux de moi, il m’a bien volé un baiser de temps à autre. Figure toi que je l’ai rencontré par hasard un midi à la sortie du boulot, on a mangé ensemble. 

 Alain 

Il est marié ?

Sylvie

Non, il est resté fou amoureux de moi, il a trouvé personne qui puisse me remplacer. Faut dire que j’ai encore plein de soupirants. Si tu savais le nombre de collègues qui voudrait me pécho comme dit Léa. 

Alain

Tu l’as revu depuis ce jour-là ? 

Sylvie

Ironique  

Tu es jaloux ! Tu ne peux pas savoir comme ça peut me faire plaisir. Oh mais j’y pense, tu le connais Gérard, il était invité à notre mariage.  

Alain

Attend, ça ne serait pas ce jeune con prétentieux qui t’embrassais à la sortie de la mairie. 

Sylvie

Tout juste, dis donc j’étais déjà sous surveillance. Ce jeune con prétentieux comme tu dis 25 ans plus tard est devenu chauve et ventripotent. Quant au numéro, tu n’as rien remarqué ?

Alain hoche négativement la tête

Après le 06 j’ai noté 01234567. J’ai passé l’âge, j’ai fait semblant de noter, il était content. Tu ne risques rien, mon cher ami, je ne vais pas lâcher la proie pour l’ombre.

Alain

 Soulagé mais simulant la contrariété 

Merci pour la proie ! C’est vrai que tu es lion et moi bélier. Je vais finir par y croire à l’astrologie. C’est le triste sort des mâles, une fois qu’ils ont assuré la reproduction, ils se font bouffer.  

Sylvie

ironique

Tu me préférerais comment pour ce festin, en araignée ou en mante religieuse ? Mais malheureusement je ne suis pas un insecte. Je suis effectivement une lionne, c’est à moi de faire tout le boulot, pendant que monsieur roupille, ou se tape une autre femelle ; et je dois chasser pour nourrir ce fainéant de lion. 

Alain

D’abord l’araignée n’est pas un insecte. Et puis, aux dernières nouvelles, je ne suis pas polygame et je ne passe pas mon temps à roupiller, je vais au boulot. 

Sylvie

Tu m’as un peu trop cherché, là avec ta fouille !

Alain

Pardonne-moi, mais je me demande comment tu peux t’y retrouver dans ton foutoir ?

Sylvie

Et toi dans ton « atelier » ? Tu as vu le foutoir, comme tu dis . 

Alain

D’abord, je suis en plein travaux et puis ce que tu prends pour un foutoir est organisé.

Sylvie

Et bien c’est pareil pour mon sac. En tout cas tu vois bien que je ne les ai pas tes fameuses clés !  

Il commence à remettre les affaires dans son sac. Elle lui reprend son sac et remet ses affaires elle-même.

Bon laisse-moi ranger je ne vais pas m’y retrouver autrement.

Alain

Réfléchissant pendant qu’elle enfourne tout dans son sac.

Il ne reste qu’une solution, t’as dû les mettre dans les valises.

Sylvie

C’est sûr que si elles sont dans les valises, ça ne peut être que moi, je ne t’ai jamais vu en faire une seule.

Alain

Ma façon de ranger ne te convient jamais, je ne tiens pas à te contrarier. De toutes façons, il faut bien ouvrir cette porte. Bon on commence par laquelle.  

Sylvie

La tienne.

Alain

Il prend sa valise la pose sur la table. Puis l’air inquiet

Au fait elles sont où les clés de valise ?

Sylvie

Ironique.

Avec ton trousseau.

Alain

Merde ! Comment on va faire ? 

Sylvie

Riant.

Je plaisante. Elles sont dans mon porte-monnaie. 

Elle prend le porte-monnaie dans le sac et retire les clés. Ouvre la valise, retire précautionneusement les affaires.

Tu vois, comme tu peux le constater, il n’y a pas de clés. 

Alain

Il chamboule tous les vêtements

Attends, je tâte les vêtements des fois que… 

Sylvie

Bravo j’avais tout bien plié, c’est tout à refaire, débrouille-toi remet les dans la valise et essaye de la fermer. 

Alain

Y’a pas de problème. 

Il force sur les vêtements et réussi à fermer avec un bout de chemise qui déborde sur le côté

Voilà !

Sylvie

Effectivement, tu comprends pourquoi je préfère les ranger moi-même. Laisse-moi m’occuper toute seule de ma valise, je n’ai pas envie de les repasser une deuxième fois.

Elle sort les affaires, les tâte puis à la fin les remet précautionneusement

Tu vois, pas de clés.

Alain

Ce n’est pas possible. En arrivant dans le bungalow, je les avais certainement sur moi.

Il réfléchit en fermant les yeux

Oui, j’ai mis mon stylo à plume dans le vide poche, j’ai dû mettre les clés en même temps… 

Il s’interrompt. Regarde Sylvie l’air accusateur.

 Je parie que t’as pas vidé le vide poche avant de partir. 

Sylvie

Tu as raison, je te signale qu’il n’y a que toi qui a mis des affaires dans ce vide poche, donc je ne m’en suis pas préoccupé. C’était la seule chose que tu avais à faire.

Alain

Et merde mon stylo a plume, offert par ma marraine, j’y tenais plus que tout.

Sylvie

Oui là aussi pour ce que tu t’en sers, je crois que la dernière fois où je t’ai vu l’utiliser c’était chez le notaire pour signer l’acte de vente de la maison. Franchement, moi c’est plutôt les clés qui me manquent, tu es vraiment sûr de les avoir mis dans ce vide poche ? Personnellement je n’ai pas vraiment remarqué ce trousseau de clés.  

Alain

Je l’aurais peut-être mis dans la table de nuit ?

Sylvie

J’ai fait le tour des meubles et des tiroirs avant de partir, y’avait pas nos clés. De toutes façons, même si on se rappelle de l’endroit où tu les a mises, il est impossible de retourner là-bas ce soir, alors ! Tu as ton portable sur toi ? Cherche un serrurier. 

Alain

Il sort son portable et recherche.  

T’as raison. Bon voyons voir google… dépannage serrurerie... Serrurier à proximité. Alors entreprise Ouvretout présent en moins de 30 minutes, ça ne me dit rien qui vaille ce nom-là. Ah Godefroy artisan serrurier et il habite notre village. Il a l’air sérieux. J’appelle.

Il compose le numéro.

Ça sonne !

Sylvie

Ironique

Miracle de la technique tu appelles et ça sonne. 

Alain

Ah Ah Ah, J’aurais pu tomber sur une messagerie ! 

Allô, bonsoir monsieur, voilà nous avons un problème. Nous revenons de vacances et nous avons égaré les clés de la porte d’entrée. On est bloqué dans le jardin… 

Non c’est une porte toute simple…

Oui on est à une dizaine de minutes en voiture de chez vous… 

Merci. A tout de suite.

Il coupe la communication

Sylvie

Tu le connais personnellement ce serrurier ? 

Alain

Non pourquoi ?

Sylvie

Tu ne lui as donné ni ton nom ni ton adresse, si tu veux qu’il nous dépanne rappelle-le !

Alain

Et zut.

Il recompose le numéro

Merde messagerie 

Sylvie

Il doit essayer de te rappeler

Alain

T’as raison

Il coupe la communication. 

Sylvie

Pourquoi t’as pas laissé nos coordonnées en message. Tu te noies dans un verre d’eau. 

Il reçoit un message. Et compose le numéro 

Alain

Tiens j’ai un message. 

C’est Godefroy, il me demande mon nom et mon adresse

Je le rappelle. Dièse

Ça sonne !

Sylvie

Nouveau miracle de la technique tu rappelles et ça resonne. 

Alain

Tu te fous de ma gueule 

Non Mr Godefroy, je parlais à ma femme 

C’est Mr Richard, je vous ai appelé, il y a une minute pour ma porte… 

Oui c’est cela les clés égarées…

Oui alors c’est Mr et Mme Richard au 35 rue des vignes après l’église, vous passez le petit pont, … 

Ah vous connaissez, bon et bien à tout de suite, merci

Se tournant vers son épouse

Bon il arrive.

Sylvie

Tu ne lui as pas demandé de devis !

Alain

Bah tu sais dans l’urgence, je n’y ai pas pensé, tu veux que je le rappelle ?  

Sylvie

Non laisse tomber ! Et bien tu vois on n’avait pas encore épuisé les mauvaises nouvelles de la rentrée, je me demande ce qu’il va bien pouvoir encore nous arriver.  

Alain

Je n’en sais rien, finalement, je me demande si les vacances c’est vraiment une bonne idée. On dépense de l’argent pour le voyage, on achète des souvenirs à la con pour les amis, qui se débrouillent soit pour les refiler soit pour les casser en accusant leur chat. On visite des musées minables, on tombe malade au restaurant, on passe des heures sur le sable et on attrape des coups de soleil. 

Sylvie

Beau programme de vacances ! Ne travaille jamais dans une agence de voyage, avec ta vision idyllique des voyages, il ferait faillite immédiatement. C’est dingue que tu ne parles que des choses négatives. 

Alain

Tu exagères, j’ai aussi de très bon souvenir de la plage.

Sylvie

Je suppose qu’en terme de très bon souvenir de la plage, tu parles du match de Beach volley féminin. Effectivement, tu avais l’air particulièrement intéressé. Surtout par la grande blonde là, ça aurait pu être ta fille !

Alain

Tu sais que j’aime regarder le sport ! C’est le seul qu’il y avait et puis je ne faisais pas une fixette sur la grande blonde comme tu dis. 

Sylvie

Non, je reconnais, tu as bien détaillé toutes les autres aussi. Il faut dire qu’elle n’avait pas grand-chose de caché. Tu as bien fait d’en profiter, je crois que les règles ont évolué, les filles pourront jouer avec tee shirt et pantalon. Le bikini ne sera plus imposé. Cependant tu as raison, tu aimes regarder le sport, pour le pratiquer c’est autre chose !

Alain

Toi, par contre, tu as bien pratiqué avec le petit moniteur de planche à voile. 

Sylvie

Je ne vois pas ce qui pourrait te rendre jaloux avec ces cours de planche.

Alain

J’ai bien vu tes petits sourires, et tes yeux, tu le dévorais littéralement.

Sylvie

Mon pauvre ami tu te fais vraiment des idées, j’étais très attentive à ses conseils c’est tout. Contrairement à toi, dans mes souvenirs, j’ai encore dans la tête ce splendide coucher de soleil sur l’océan, nous deux sur la terrasse du restaurant avec ce merveilleux repas aux chandelles. C’est le plus beau souvenir de ces vacances.  

Alain

Oui, c’était très beau ! Mais deux heures après, j’avais des démangeaisons partout. 

Sylvie

Oui, ça pour gâcher une soirée, tu as le pompon. Tu as trouvé le moyen d’être allergique aux pignons de pin. L’avantage au moins c’est que maintenant on le sait. 

Alain

Oui, j’ai peut-être gâché la soirée, mais du coup, j’ai dû annuler la matinée de pêche que j’avais prévue. Double peine en quelque sorte. 

Sylvie

Du coup, comme tu dis, il fallait bien que tu prennes des antistaminiques, du coup ! D’ailleurs tu as eu de la chance d’avoir un rendez-vous le matin même chez le médecin. En plus il t’a très bien soigné et il a trouvé la cause de ton allergie. Double peine pour moi aussi, pas de planche à voile ce matin là. 

Alain

Je constate que si j’étais resté à la maison, je n’aurais pas eu tous ces soucis. 

Sylvie

Le pied ! T’imagines, des vacances entières à traîner dans ton fauteuil.  

Alain

Non, on aurait pu aller au théâtre, voir des concerts, faire du jardinage !

Sylvie

Aller au théâtre ! Je ne t’ai jamais vu particulièrement intéressé en plus c’est plus vraiment la saison. Les concerts, il faut aller à perpète et tu ne veux pas conduire le soir. Y’a bien de la musique baroque, l’après-midi mais ce n’est pas ta tasse de thé. Le jardinage, merci d’y penser, mais déjà que c’est moi qui passe la tondeuse, entretiens les rosiers. Je ne t’ai pas beaucoup vu œuvrer dans le jardin. En gros tu te serais vautré dans le fauteuil avec le tour de France ou je ne sais quel sport. Je me demande comment tu as pu changer autant en 25 ans de mariage, je ne te reconnais plus 

Alain

J’ai un peu changé physiquement, j’admets mais c’est depuis mon infarctus, c’est pour cela que je me contente de « regarder le sport », je fais attention, mais je me sens encore jeune moralement. 

Sylvie

Qu’est-ce qui te fais croire que tu es jeune d’esprit ?

Alain

Je ne sais pas moi euh j’écoute du rock, je me sers de mon smartphone, j’utilise Whatsapp.

Sylvie

Je ne suis pas certaine que ce soit vraiment jeune tu écoutes les Rolling Stones, ce n’est pas des perdreaux de l’année ! Tu rouspètes comme un voleur quand tu reçois un SMS avec des fautes d’orthographe et des abréviations. Quant à Whatsapp à part pendant le Covid où tu l’as utilisé avec les enfants, je ne t’ai jamais vu t’en servir depuis. Tu en es encore à te demander comment utiliser les QR codes. Ah si ! tu fais des photos. En remplacement de ton vieil appareil Kodak pour lequel tu ne trouves plus de pellicules diapo. Au moins tu les gardes pour toi, parce que les séances diapo, c’était plutôt lourdingue. On a perdu pas mal de potes avec ça. Être jeune c’est partager et surtout s’investir dans la vie. 

Alain

S’investir dans quoi ?

Sylvie

Je ne sais pas moi, ce qui te procurerais le désir de vivre, en dehors du sport puisque tu ne peux plus en faire ! Encore que la marche reste un sport qui te ferais le plus grand bien. Tu pourrais venir avec moi en rando, ou même aller au pied au boulot. Tu n’es qu’à une demi heure du bureau. Autrement Il y a des associations culturelles, du social, là tu t’épanouiras, tu retrouveras cette jeunesse d’esprit au lieu de rester dans ton coin. 

Alain

Tu oublies que je travaille encore, je ne suis pas retraité. Comment veux-tu que je fasse partie d’une association, j’ai besoin de me reposer. 

Sylvie

Qu’est ce que tu crois, je trouve bien le temps moi pour aller au travail faire le ménage, la bouffe et le jardinage le week-end. Et puis je consacre mon mercredi soir à l’atelier d’arts plastiques et le samedi matin avec les randonneurs.

Alain

T’as raison, il faut croire que je suis vraiment un vieux croulant. Je ne sais pas ce que tu fais avec un vieillard, t’aurais dû choisir ton Gérard ou un de tes collègues.  

Sylvie

Allez, arrête ça. On ne va pas s’engueuler en plus, mais tu sais, j’y pense, il faudrait tirer profit de cet incident. 

 Alain 

C’est ton coté positiviste.

Sylvie

C’est plutôt de l’optimisme, comme disait ma grand-mère : « a quelque chose malheur est bon ». Par exemple, Il faudrait trouver un moyen de laisser les clés sur place, plutôt que de risquer de les perdre en les emmenant avec nous. 

Alain

Bonne idée, on pourrait les mettre sous le pot de fleur. 

Sylvie

Pas terrible, à mon avis, c’est le premier endroit qui serait visité par des voleurs, c’est trop connu comme cache. 

Alain

Une boite à clés. 

Sylvie

Ça peut se forcer et en plus tu indiques directement où chercher. 

Alain

On pourrait les confier à un voisin. 

Sylvie

Vu les rapports avec les voisins, ça me semble difficile. Soit ils ne nous disent pas bonjour, soit on ne les voit jamais. C’est pire qu’à Paris. Les gens se renferment chez eux. A part ceux que je croise aux arts plastiques et en rando, mais ils habitent tous dans la vieille ville. Ici, le lotissement c’est cité dortoir.  

Alain

En fait, il faudrait imaginer une sorte de consigne de clés à la mairie par exemple. 

Sylvie

Je te dis pas, pour récupérer les clés, il faudrait prévoir de rentrer aux jours et heures d’ouverture, ce n’est pas toujours réalisable. Non, sinon il faut carrément supprimer les clés et rentrer avec nos empreintes digitales ou par reconnaissance oculaire. On a des serrures comme cela au bureau pour les locaux sécurisés. 

Alain

Dis donc tu veux transformer notre maison en laboratoire. 

Sylvie

Non, mais introduire un peu de domotique.

Alain

Toi qui me critiquais parce que je me suis plaint qu’il n’y avait pas de réseaux, ni de wifi pendant nos congés, il ne t’a pas fallu longtemps pour repenser à la domotique. Tu es mûre pour repartir au boulot.  

Sylvie

Tu as raison, il nous reste encore une journée à profiter avant de repartir travailler. Tiens ! Qu’est-ce que tu dirais de se faire un petit resto demain midi ? 

 Alain 

Pourquoi pas ? Par contre le dimanche il faut souvent réserver. 

Sylvie

On pourrait prendre la voiture et se trouver un resto sympa en pleine campagne ou une ferme auberge. Ça nous ferait passer un bon moment avant de se replonger dans le quotidien.

Alain

Une ferme auberge t’en connais-toi dans le coin ?

Sylvie

On va regarder sur Internet, en même temps on réservera.

Alain

Moi je ne suis pas contre, mais il ne faudra pas te plaindre après que tu n’as pas eu le temps de préparer tes affaires pour la semaine. Laver notre linge sale des vacances etc… tondre la pelouse, qui commence à ressembler à une prairie.

Sylvie

Alain ! J’ai vraiment envie de prolonger ces congés, ce sera demain la dernière possibilité d’en profiter. 

Alain

OK banco.

Il sursaute Sylvie le regarde l’air interrogateur. Il plonge la main dans sa poche sort le téléphone et explique à Sylvie

Le vibreur. Cela m’a surpris.

Il regarde le numéro

Un coup de fil à cette heure-ci, Oh merde.

 Sylvie 

Quoi, c’est le serrurier ?

Alain

Pis que cela c’est ta fille !

Sylvie

Ma fille, on l’a faite à deux je te signale, notre fille s’il te plaît ! Répond lui, quand même ! 

Alain

Peu enthousiaste.

Chaque fois qu’elle appelle, c’est la cata.

Il prend la communication

Allô 

L’air étonné

Ah c’est toi Léa …

Non, tu ne pouvais pas nous joindre, y’avait pas de réseau…

Là on est dans le jardin…

Non on attend le serrurier…

On a perdu les clés…

Ce n’est pas possible, pour l’instant, je ne peux pas prendre la voiture elle est dans le garage fermé à clé aussi… 

Oui on a pris le taxi depuis la gare, c’est bête à une demi heure près tu montais avec nous. 

Sylvie

Tendant la main vers le smartphone l’air irrité

Qu’est- ce qu’elle a ? Passe-moi Léa.

Alain

Je te passe ta mère bises.

Il donne son smartphone s’éloigne regarde sa montre et se promène dans le jardin.

Sylvie

Allô Léa, c’est maman, qu’est ce qui t’arrives, Hugo s’est barré ?...

Ah c’est plus Hugo, c’est Théo… 

Il est parti aussi ! Remarque dans les o, tu as de quoi faire Diego, Enrico, Paolo…

Non je plaisante Léa… 

Oui ton père a perdu les clés ça va faire une demi heure qu’on est coincés devant la porte… 

Oui un certain Godefroy…

Oui comme le chevalier, je vois que tu as au moins retenu quelque chose des leçons d’histoire. Bon parlons peu mais parlons bien, tu veux rester chez nous combien ? Trois, quatre jours ? Deux semaines ?... 

L’air effaré

Deux mois ? Mais, mais et tes études… 

Tu laisses tomber, comme ça ! remarque, j’y pense, c’est vrai que philo encore un truc en o… 

Je préfère ironiser. Tu penses faire quoi après… 

Ba après ces deux mois… 

Ah ça va dépendre…

Si tu le gardes ou pas ! Qu’est-ce que tu veux garder ? Ou pas d’ailleurs…  

L’air effaré

Quoi t’es enceinte ? Mais comment t’as fait… 

Comme tout le monde, oui suis-je bête, t’es pas la Sainte Vierge. C’était quand tes dernières règles…  

Y’a deux mois, faut effectivement que tu te décides…  

Elle souffle et respire très fort

Attend Léa, je te passe ton père, moi il faut que je reprenne un peu mes esprits.

Elle se tourne vers Alain et lui tend le smartphone

Alain ! Alain prend ta fille, moi j’ai besoin de souffler.

Elle s’assoit sur la valise et respire très fort et répète

Elle m’aura tout fait !

 Alain 

Allô Léa, je n’ai pas tout saisi, mais j’ai rarement vu ta mère dans cet état qu’est-ce qu’il se passe…

L’air émerveillé

Tu es enceinte ! Mais c’est génial ça, moi qui rêvais d’être grand père ! C’est Hugo le père ?...

L’air désemparé

Comment ça tu ne sais pas ?...

Tu hésites entre Hugo et Théo…

Parce que t’as quitté Hugo ? 

Il se retourne vers Sylvie l’air désappointé 

Elle a quitté Hugo, elle ne sait pas qui est le père. 

Oui je t’écoute et Théo, qu’est-ce qu’il dit… 

Il est parti parce que t’étais enceinte… 

C’est pour cela que tu veux faire le point chez nous… OK ! et tu comptes rester quoi un jour ou deux… 

L’air effaré

Quoi deux mois ? T’as besoin de deux mois pour faire un point !...  

Ça va dépendre de ta décision, quelle décision ?…

Si tu avortes ou pas ! Attend, si tu gardes ton bébé, tu comptes en faire quoi… 

Je veux dire tu comptes le garder où, et puis comment tu vas le nourrir ?... 

Tu ne sais pas si tu vas allaiter ou non, ce n’est pas à cela que je pensais, tu n’as pas de boulot, pas de père, un enfant il faut l’élever il faut de l’argent… 

Tu resterais chez nous. Attend Léa, je te passe ta mère, moi j’ai besoin aussi de souffler 

Il donne le téléphone à Sylvie s’assoit sur l’autre valise et respire très fort

Sylvie Sylvie, reprend ta fille, faut que j’assimile 

Sylvie

Elle prend une grande respiration 

Bon Léa, il vaudrait mieux, qu’on parle de tout cela tranquillement demain, d’abord on sera peut-être chez nous, parce que dans le jardin, avec ton père qui répète tout ce que tu dis comme un perroquet, le voisin va être au courant de tous nos soucis. Rentre chez toi ce soir et rappelle nous demain après-midi, on aura besoin de se reposer demain matin… 

Tu n’oses pas revenir chez toi ?...

Comment ça y’a Théo. Je te signale que c’est nous qui payons ton loyer, tu me vires le Théo… 

Tu as peur de sa réaction ? S’il ne veut pas s’en aller va voir les flics et explique leur…  

C’est ça allez rentre bien.

Elle coupe la communication et redonne le smartphone à Alain

Alain

Alors ? 

Sylvie

J’ai réussi à la convaincre de retourner chez elle. 

Alain

Tu crois qu’elle va garder le môme ?

Sylvie

Je n’en sais rien, elle n’a déjà pas gardé le père.

Alain

Non je dis cela parce que dans le cas où elle le garderait. Elle voudrait rester chez nous.

Sylvie

Il n’en est pas question, je n’ai pas vraiment envie de me retaper un bébé à la maison toute la semaine, parce que je la connais ta fille, elle dort comme une marmotte, c’est nous qui irions nous taper les biberons la nuit. 

Alain

Elle ne sait pas si elle va allaiter ! 

Sylvie

Oui bah de toutes façons, je lui ai dit de retourner chez elle. C’est valable aussi avec un môme. Et puis je te dis pas les week-ends, on sera bon pour jouer les baby-sitter, plus de rando, plus de resto, l’enfer je te dis. Moi si c’est ça, je demande ma mutation à l’autre bout du monde. Nous on a assumé notre enfant, elle a qu’à en faire autant. Et puis, j’ai pas envie d’être grand-mère à mon âge, me faire appeler mémé, toi pépé je supporterai pas.  

Alain

Mais comment elle fera, toute seule, elle n’a pas de boulot, le père est inconnu 

Sylvie

Elle est majeure, il va falloir qu’elle se démerde un peu toute seule. 

Alain

Qu’est-ce qu’elle peut trouver comme boulot avec ses études de philo. 

Sylvie

Je ne sais pas moi à part son bac elle n’a rien. A 20 ans après deux années en philo peut-être caissière en supermarché. Enfin, ne tirons pas des plans sur la comète. Elle ne va peut-être pas le garder ?  

Alain

Pourquoi a-t-elle besoin de deux mois pour se décider ? 

Sylvie

Dans deux mois elle sera enceinte de quatre mois après ça sera trop tard. Elle se donne le délai maxi pour se décider. 

Alain

Mais qu’est ce qui lui a pris, et pourquoi a-t-elle quitté Hugo ? 

Sylvie

A priori parce qu’elle a craqué pour Théo, qui m’a l’air d’être un drôle de lascar, elle avait peur de rentrer chez elle, parce qu’en plus monsieur s’est installé et veut rester dans l’appart. Je lui ai dit de nous rappeler demain, et de virer le zozo.

Alain

Zozo, c’est qui celui-là encore ?

Sylvie

Zozo, Théo ! Soi-disant qu’il ne veut pas quitter l’appart, tu penses une coloc gratuite ! 

Alain

Tu veux que j’y aille, je vais le virer, moi le morveux !

Sylvie

Je lui ai conseillé d’aller voir les flics. Je n’ai pas envie que tu prennes un mauvais coup, on ne sait jamais. 

Alain

T’as peut-être raison, tu ne vois pas que je le tue sans le faire exprès. 

Sylvie

Bon écoute, on reparlera de tout cela demain avec Léa. Je crois que mon dimanche tranquille, vient de tomber à l’eau. Adieu la ferme auberge. Comme je te disais tout à l’heure « a toute chose malheur est bon ». La preuve, si on avait eu nos clés, on aurait pris la voiture pour aller chercher Léa à la gare. J’espère qu’elle va se reprendre, la nuit porte conseil. Bon sur ces bonnes paroles, j’aimerais bien qu’il arrive ton serrurier, j’irais bien aux toilettes moi. 

Alain 

Il regarde sa montre

Il ne devrait pas tarder ce Mr Godefroy. 

Sylvie

Riant 

Tu l’as peut-être interrompu en train de prendre son bouillon.

Alain

Pourquoi ?

Sylvie

Godefroy, Godefroy de bouillon ça m’a toujours fait rire en primaire. Au fait, il habite près d’ici, on aurait pu le croiser ! 

Alain

C’est possible oui.

Sylvie

Décidément, t’es pas au top ce soir. 

Alain

Sceptique

Ça me perturbe cette histoire de clés 

Sylvie

Laisse béton !

Ils se taisent tous les deux 

Alain

Au bout d’un certain temps, il rit 

Ah oui le croisé Godefroy de bouillon oui très bon.

Sylvie

Ouah, t’as le cerveau lent ce soir, dommage ça ne vole pas haut y’a pas beaucoup de vent.

 

Fin de l’extrait 
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Personnages

	Olga : binôme et « Jointe à Vie » de Gustave, plus âgée que lui.



	Gustave : binôme et « Joint à Vie » d’Olga, plus jeune qu’elle.





Synopsis

En 2130 le Système règne en maître. La « Mission de Vie » d’Olga et de Gustave est d’attendre. Aujourd’hui, il attendent Godefroy. 

Décor

Salon, cuisine, terrasse : en fonction de ce qui sera disponible dans l’appartement où se joue la pièce.

Costumes

Identiques pour les deux, neutres au possible, du style uniforme. 

 

Olga et Gustave entrent, découvrent le lieu, avisent deux sièges placés face au public.

Olga

Ôte son manteau, s’assied, prend ses aises.

Mets-toi là. On va attendre ici. C’est bien, ici. Tu trouves pas ?

Gustave

Se laisse tomber sur son siège, apparemment éreinté.

Bof, moi, tu sais…

Olga

Je sais, je sais : tout t’indiffère. 

Gustave

C’est pas vrai. Y’a des trucs que j’aime bien.

Olga

Manger et dormir. C’est à peu près tout.

Gustave

C’est déjà pas mal.

Olga

Soupire, impuissante

Si tu le dis… On va l’attendre là.

Gustave

C’est comment son blaze, déjà, à celui-là ? Godot, c’est ça ?

Olga

Mais non, andouille ! Godot, c’est celui qu’est jamais venu. Là, c’est Godefroy.

Gustave

Et il viendra, celui-là ?

Olga

C’est spécifié dans la lettre de mission.

Gustave

Ah… 

Olga parcourt sa lettre de mission, Gustave semble s’assoupir, quand soudain il sursaute.

Eh ! mais j’y pense… 

Olga

Quoi donc ?

Gustave

C’est à toi qu’elle est adressée, la lettre. Y’a écrit : Olga. Y’a pas écrit : Gustave. Alors je suis pas obligé d’attendre. Je retourne me coucher.

Olga

Rassieds-toi. Qu’elle soit adressée à moi ou à toi, c’est du pareil au même. On est un binôme, je te rappelle. Et en plus, on est Joints à Vie… 

Gustave

Je sais, je sais !

Olga

C’est juste pour si des fois… des fois que t’aurais oublié. 

Gustave

Je risque pas !

Olga

La preuve que si : Joints à Vie, ça veut dire ensemble. Toujours. Partout. C’est comme ça. Alors tu te rassieds et tu attends. Avec moi.

Gustave

Se rassied lourdement

C’te idée qu’on a eue aussi ! On aurait pu choisir autre chose, je sais pas moi, « Fuite », par exemple. Ouais, « Fuite », ça, ça m’aurait plu.

Olga

Pragmatique

Sauf qu’on a pris « Attente », et tu sais très bien pourquoi. Ce qui est fait est fait, on n’y peut rien changer.

Gustave

Résigné

Ouais… 

Olga

Y’a pas à regretter, ça ne sert à rien. 

Gustave

Alors on attend.

Olga

Voilà. On attend.

Gustave

Après un temps assez long

Tu es sûre qu’il va venir ?

Olga

Puisque je te dis que c’est spécifié.

Gustave

Spécifié comment ?

Olga

Déplie la lettre qu’elle sort de sa poche, et lit.

« Attendre Godefroy jusqu’à son arrivée »

Gustave

Ça veut pas dire qu’il viendra.

Olga

Mais si, bougre d’idiot. « Jusqu’à son arrivée », ça signifie qu’il arrivera.

Gustave

Ou pas.

Olga

Mais non ! Quand ils ne viennent pas, il y a juste marqué : « Attendre ». Avec après, parfois le nom, Bidule ou Tartempion, et parfois même pas de nom, rien du tout, alors on sait que personne ne viendra. C’est qu’il n’en vient pas tous les jours. Alors que nous, c’est tous les jours, qu’on attend.

Gustave

Tu diras ce que tu voudras, c’est tordu.

Olga

Non, c’est le Code qui veut ça.

Gustave

Tu parles d’un code ! C’est n’importe quoi ! 

Olga

Ça ne se discute pas, Gustave ! On est des exécutants, pas des ordonnants. C’est la vie. C’est comme ça.

Gustave

Elle est rudement mal foutue la vie.

Olga

Apeurée, regarde autour d’elle, puis arrête son regard sur le public.

Tais-toi, Gustave, tais-toi ! 

Gustave

J’ai rien dit.

Olga

Tu ferais mieux de la boucler tout à fait ! C’est notre vie. On ne peut pas en changer, il faut accepter, c’est tout.

Gustave

Accepter ! Une belle connerie, ça encore !

Olga

Tais-toi, bon sang de bois ! On pourrait nous entendre.

Gustave

Qui donc ? Y’a pas un rat à l’horizon.

Olga

T’es devenu miraud, ou quoi ? Tu les vois pas, les gens, en face de toi ?

Gustave

Des gens ? Où ça ?

Olga

Devant toi ! Mais regarde donc ! Tu ne les vois pas ?

Gustave

Y’a pas un rat, que j’te dis.

Olga

Non mais tu le fais exprès ?

Gustave

Exprès de quoi ?

Olga

De ne pas les voir, tous ces gens, là, sous ton nez !

Gustave

Puisque j’te dis qu’y a personne !

Olga

Merde alors !... C’est la punition. Déjà…

Gustave

Quelle punition ?

Olga

Tu t’es rebellé et te voilà puni.

Gustave

Rebellé, moi ? T’as de ces mots ! Et… c’est quoi, d’abord, « rebellé » ? 

Olga

Quand tu as dit que le Code, c’était n’importe quoi. C’est de la rébellion.

Gustave

Comprends pas.

Olga

Tu as critiqué le Système. 

Gustave

J’ai rien dit contre le Système !

Olga

Le Code en fait partie. Et toi, tu t’es permis de le critiquer.

Gustave

Et alors ?

Olga

Et alors ? Et alors, voilà le résultat : te v’là aveugle, mon pauvre Gustave. Aveugle ! Si c’est pas malheureux ! 

Un temps

Mais tu l’a mérité. Oui, bien mérité. 

Ton de celle qui récite une leçon apprise.

On ne critique pas le Système. On ne se rebelle pas. Et on ne dit pas non plus que la vie est mal foutue ; non, ça, on ne le dit pas. Sinon on est puni.

Gustave

Je suis pas aveugle. Je les vois, les gens. C’était une blague.

Olga

Se lève et fait trois fois le tour de son siège avant de se rasseoir.

Oh c’est drôle ! Comme c’est drôle ! Ça t’amuse donc tant que ça de me faire peur ?

Gustave

Éclate de rire

T’as eu la frousse ? C’est vrai ?

Olga

À ton avis !

Gustave

Ben au moins, ça fait passer le temps.

Olga

Tu ne me fais plus jamais ça ! Tu entends, Gustave ? Plus jamais ! Tourne ! Tourne, je te dis ! Mais tourne donc ! Sans quoi…

Gustave

Après avoir tourné trois fois autour de son siège, s’effondre épuisé.

Oh là là… tout ça c’est des histoires pour pas grand-chose…

Olga

Pas grand-chose ? Pas grand-chose ?! Je sais pas ce qu’il te faut ! 

Elle compte sur ses doigts jusqu’à trois.

Tu provoques le Système ! Tu joues les aveugles ! Tu me fait mourir de peur ! Et tu appelles ça « pas grand-chose » ?

Gustave

Calme-toi, Olga ! Calme-toi, je le ferai plus, promis.

Olga

T’as intérêt ! Parce que le Godefroy en question, il est peut-être là, sous nos yeux, caché parmi les autres.

Gustave

Tu crois ?

Olga

J’en sais rien mais c’est pas impossible, des fois, le Système teste les exécutants.

Gustave

C’est nouveau, ça !

Olga

Ça n’a rien de nouveau, c’est même une pratique très ancienne. C’est juste que jusqu’à présent toi et moi on y a échappé.

Gustave

Un test ?

Olga

Parfaitement. Alors on a intérêt à faire gaffe, tu vois. 

Gustave

Il faudrait pas qu’on nous prenne à dire n’importe quoi, c’est ça ?

Olga

Qu’on TE prenne ! Pas moi. Moi, ça risque pas ! Fidèle au Système comme pas deux. Je l’aurai, mon ruban de Fière Exécutante. Je l’aurai, foi de moi !

Gustave

Y’aurait un testeur parmi ces gens, là ?

Olga

Va savoir…

Gustave

Si c’était vrai, s’il y en avait vraiment un, je le sentirais.

Olga

Tu le sentirais ?

Gustave

Parfaitement.

Olga

Comment ça ?

Gustave

Avec mon nez, tiens donc ! Avec quoi d’autre !

Olga

Et tu ferais comment ?

Gustave

Ben… c’est simple. J’irais les renifler.

Olga

Incrédule

Tu ferais ça ? 

Gustave

Parfaitement ! 

Olga

Toi, tu ferais ça ? Laisse-moi rire ! 

Gustave

Il se lève

Qu’est-ce que tu crois !

Olga

Va pour le retenir

Gustave ! Non ! C’est dangereux ! Ils ont tous des rétrocycleurs, les testeurs ! 

Gustave

Balivernes !

Olga

N’y va pas !

Gustave

Je vais me gêner, tiens ! Et si dans le lot y’en a un qui me revient pas, c’est que c’en est un, et alors moi, moi…

Olga

Toi quoi ?

Gustave

Je lui fais sa fête !

Olga

Et si c’est lui qui te fait la tienne ? Tu y penses, à ça ?

Gustave

T’inquiète, je risque rien.

Olga

Tu n’es qu’un exécutant, Gustave ! 

Gustave

Et alors ? Si je décide qu’aujourd’hui j’en ai ma claque d’exécuter des ordres débiles ?

Olga

Les ordres ne sont jamais débiles, ce sont des ordres, c’est tout.

Gustave

Attendre, c’est pas débile, peut-être ?

Olga

Non, puisque c’est notre mission. Notre rôle, notre place. On ne peut rien reprocher au Système, puisque c’est nous qui avons choisi.

Gustave

Choisi ?

Olga

Toi et moi, tous les deux, devant toute la promo, on a choisi. T’as pas oublié, tout de même ! 

Gustave

Parce qu’on avait le choix, peut-être ? On était les avant-derniers ex-aequo, après nous y’avait plus qu’Ysidore. Pauvre Ysidore. Alors on a choisi « Attente ». Bien obligés. C’était ça ou « Rien ». Et « Rien », on sait ce que ça veut dire. 

Olga

Tais-toi… rien que d’y penser…

Gustave

On a beau être des Simples, t’avais pas plus envie que moi de finir dans une urne. 

Olga

D’accord ! Mais tout de même, on a choisi ! Tu peux pas dire le contraire ! Alors maintenant, on s’en tient à notre choix.

Gustave

Tu parles d’un choix ! On passe notre temps à attendre va donc savoir quoi…

Olga

C’est notre mission.

Gustave

Ouais ! Mais pour une fois qu’on a peut-être un testeur en vue, ça nous change de l’ordinaire. 

Du ton de celui qui prend une décision mais qui n’y va pas

Je m’en vais les renifler.

Olga

Après tout…

Gustave

Craintif tout d’un coup

J’y vais, alors ?

Olga

Avec tout ce qu’on vient de dire, nos nanos ont forcément déjà alerté le Système, c’est le rétrocyclage assuré. Alors…

Gustave

Impatient

Alors ? 

Olga

Alors le temps qui nous reste… autant en profiter. 

Gustave

T’es d’accord ?

Olga

Non, mais on n’a plus rien à perdre. 

Gustave

Fait le chien, truffe au vent

Je les renifle, alors ? Je les renifle ?

Olga

Vas-y… et advienne que pourra.

Gustave

Tu veux pas venir avec moi ?

Olga

J’ai pas ton flair. Hyperacousie, oui, mais pour l’odorat, tu repasseras.

Gustave

J’y vais alors !

Olga

Tourne le dos au public 

Mais oui, vas-y. Tu me raconteras.

Gustave

Tu veux pas regarder ? Ça pourrait être rigolo tu sais, surtout si je m’en chope un !

Olga

J’aime mieux pas. 

Gustave

Chochotte, va !

Olga

Si tu veux. 

Gustave

S’en va renifler un par un les spectateurs. Il prend son temps et fait des commentaires sur les parfums, les odeurs, qu’il aime, n’aime pas… il finit par en trouver un qui pourrait bien être le testeur en question (se mettre éventuellement d’accord avec lui avant la représentation). Il le prend au collet et le soulève de sa chaise.

Ah ! je te tiens, saligaud ! Je te tiens ! 

L’interpelé réagit, ou pas, Gustave le renifle encore, et le rassoit.

Fausse piste ! C’en est pas un, il sent pas comme il faut.

Il recommence, sans plus de succès et finit par retourner s’asseoir.

Oh ben ça, c’est pas drôle ! Pas de testeur parmi ceux-là. Dommage ! Ça m’aurait bien défoulé ! Comment que je te lui aurais arrangé le portrait, au zig !

Un temps

 Olga ! Tu peux te retourner, chou blanc sur toute la ligne, pas de testeur à l’horizon.

Olga

Se retourne prudemment

Tu es sûr ?

Gustave

Sûr de chez sûr, pas l’ombre d’un, que j’te dis !

Olga

Tout ça pour ça…

Gustave

Quoi ?

Olga

Ben ouais… Si tu en avais trouvé un, ça aurait valu le coup, mais là… on va être rétrocyclés pour rien. 

Gustave

Qu’est-ce que j’y peux, moi, c’était ton idée, aussi !

Olga

Quoi ? D’aller les renifler ? Sûrement pas !

Gustave

Les renifler, non, mais le testeur : c’est toi qui avais dit que peut-être y’en avait un parmi ceux-là.

Olga

Je me suis trompée. Ça peut arriver à tout le monde de se tromper.

Gustave

Surtout à toi.

Olga

Qu’est-ce que tu insinues ?

Gustave

C’est quoi encore ce mot ! 

Olga

Tu sais très bien ! Ne te fais pas plus couillon que tu n’es ! 

Gustave

Ouais, bon, mais j’aurais « insinué » quoi, comme tu dis ?

Olga

Tu as dit : Surtout toi. « Surtout toi », quoi ?

Gustave

Tu te trompes souvent.

Olga

Ah oui ? Et quand est-ce que je me serais trompée, s’il te plaît ?

Gustave

À ton avis ?

Olga

Si je demande, c’est que je sais pas. Si je savais, je te demanderais pas.

Gustave

On est arrivés avant-derniers sur 3142. D’accord ?

Olga

Oui… et ? 

Gustave

On aurait été antépénultièmes au lieu de pénultièmes si tu avais répondu juste à la dernière question.

Olga

Dont tu as pompé la réponse sur ma tablette.

Gustave

C’était convenu comme ça. Tu as toujours été plus douée que moi.

Olga

Ou moins débile.

Gustave

Plus douée, ça fait mieux. Mais si tu préfères moins débile, c’est comme tu voudras.

Olga

C’était quoi, déjà, la question ?

Gustave

Je sais plus, j’ai oublié, tu penses bien…

Olga

T’as la mémoire qui flanche.

Gustave

Nan, c’est juste que j’me souviens plus très bien. D’ailleurs la mémoire, j’en ai jamais eu.

Olga

C’est vrai. Mais laisse-moi chercher… c’était quoi donc… une question hyper facile, en plus, jamais j’aurais dû me gourrer…

Gustave

Même moi j’aurais dû savoir, c’est dire ! Mais comme toujours, je t’ai fait confiance.

Olga

Prise de remords, se tord les mains, se recroqueville sur sa chaise.

T’aurais pas dû. Non, t’aurais pas dû… Mais c’était quoi, bon sang ! Il y a tellement longtemps…

Se redresse

Ah oui, ça me revient : « Quelle est la distance de la Terre à Saturne ». C’était ça, la question. Plus facile, y’a pas. 

Gustave

Récite

« La distance de la Terre à Saturne varie de 1,2 à 1,7 milliard de kilomètres selon leur position sur leur orbite ». Même moi je sais ça. Tout le monde sait ça.

Olga

Sauf qu’avec le trac, je me suis fichue dedans.

Gustave

Et t’as répondu comme une gourde. C’était quoi, déjà, ta réponse ? 

Olga

Entre 1,3 et 1,8 milliard. Il s’en est fallu d’un poil d’étoile. C’est trop con.

Gustave

Plus con, y’a pas. Et voilà pourquoi on n’a pas pu choisir « Fuite ».

Olga

Je m’en veux ! Si tu savais comme je m’en veux !

Gustave

On aurait pu courir des heures et des heures, des nuits et des nuits, sans jamais s’arrêter.

Olga

Avec les rétrocycleurs à nos trousses.

Gustave

Ouais, mais au moins, il y aurait eu de l’action ! 

Olga

Pas une seconde pour souffler !

Gustave

Pas une seconde pour s’embêter… Pas une…

Olga

Le coupe

Mais qu’est-ce que tu racontes ! On ne s’embête pas !

Gustave

Ah non ?

Olga

Mais non, puisqu’on attend.

Gustave

C’est vrai… on attend…

Olga

Ouais…

Gustave

Après un temps assez long

Tu te souviens ?

Olga

De quoi donc ?

Gustave

De tous ceux qu’on a déjà attendus.

Olga

Et qui sont venus.

Gustave

Ou pas venus.

Olga

Ou pas venus…

Gustave

Rien que des Gode…

Olga

J’y avais jamais fait gaffe, mais c’est vrai. À croire que seuls les Gode nous sont destinés…

Gustave

Des jouisseurs de l’attente.

Olga

Oh ! Tu crois ?

Gustave

Non, pas de l’attente, vu que c’est nous qu’on les attend.

Olga

Juste.

Gustave

Des jouisseurs du faire attendre. Oui, voilà, c’est ça. Des sacrés salopards.

Olga

Gustave ! 

Gustave

Ben quoi ? Y’a pas de testeur dans la salle, on risque rien.

Olga

Tu oublies nos nanos. On est en prise direct avec le Système. Toujours, partout. 

Gustave

On s’en fout.

Olga

T’as raison, un peu plus tôt, un peu plus tard, pour ce que ça change…

Gustave

Rétrocyclage à l’arrivée. On n’y coupe pas.

Olga

Personne n’y échappe.

Gustave

Pas même les ordonnants.

Olga

Pour eux, c’est juste un peu plus tard.

Gustave

Et ils ont le choix.

Olga

Le choix dans la date.

Gustave

Le doigt dans la…

Olga

le coupe

Ah non ! Pas d’insanités, tu veux ?

Gustave

C’est pas des insanités, c’est une contrepèterie, un jeu de mots des plus subtils, j’te f’rai dire.

Olga

J’aime pas.

Gustave

Fais pas ta difficile, hein ! on attend, on n’a rien d’autre à faire qu’attendre, autant s’aider à passer le temps.

Olga

Comment ?

Gustave

Ben je sais pas, moi… 

Il cherche

En se souvenant, tiens !

Olga

De quoi donc ?

Gustave

Ben… je sais pas… Des noms, par exemple. Les noms de tous ceux qu’on a déjà attendus.

Olga

Tous nos Gode ?

Gustave

Tous des jouisseurs !

Olga

Tous ? Nan… j’crois pas ! Pas tous, quand même ! 

Gustave

Y’a qu’à les énumérer, on verra bien. Le tout premier, c’était… Zut ! foutue mémoire, je sais plus.

Olga

Gode Luc.

Gustave

Ah ! oui, Gode Luc. Il voulait qu’on prononce good luck, à l’anglaise. 

Olga

Un snobinard de première !

Gustave

Ouais ! Mais au moins, il est venu. 

Olga

Et bien poli, et bien gentil en plus. Un vrai plaisir. Jusqu’au bout.

Olga

Après, on a eu Gode Michel. Venu aussi.

Gustave

Un nerveux. On voyait qu’il tenait pas en place, il vibrait d’impatience.

Olga

Ou de trouille.

Gustave

Nan, c’était de l’impatience, je te dis. 

Olga

S’il avait su…

Un temps pendant lequel les deux hochent la tête.

Gustave

Et puis on a eu un… comment déjà ? Ah ! oui, Gode-Lureau, un vrai rigolo, celui-là. Même quand ils l’ont emmené, même quand il a compris, il riait encore.

Olga

Un Simple comme nous, peut-être… un temps Et celle qui s’appelait… Mais si, tu sais bien, elle avait pas de prénom… 

Gustave

Ah ouais ! Godasse. Ce qu’on a pu rire !

Olga

Elle était nu-pieds, la pauvre ! Et nous, on riait, on riait… On aurait peut-être pas dû… vu ce qui l’attendait…

Gustave

Laisse donc, c’est du passé… Et l’Africain, tu te souviens ? un joli prénom : Âmes. Gode-Âmes : il avait des rides ! mais des rides ! 

Olga

On aurait dit des faux-plis partout.

Gustave

Et puis il y a eu Godard.

Olga

Il se prenait pour un artisssss !

Gustave

Tu parles s’il se la pétait ! Mais nous, on nous la fait pas.

Olga

Ils sont tous venus, ceux-là.

Gustave

Ceux-là, oui. 

Olga

Il n’y en a pas tant.

Gustave

Tout de même… 

Olga

Oui, bon, d’accord, mais au total, ça fait pas tant. 

Gustave

Godot. Lui, il est jamais venu.

Olga

Il a senti ce qui l’attendait, probable. 

Gustave

Alors il est pas venu. Mais comme on l’attend plus, ça ne compte pas.

Olga

Imite Fernand Reynaud - pour ceux qui s’en souviennent.

Ça a eu compté !

Gustave

Même jeu

Mais ça ne compte plus.

 Ils rient de bon cœur. Après un temps

Et maintenant on est là. Et on attend. 

Olga

On attend Godefroy.

Gustave

Celui qui jouit à froid à l’idée de nous faire attendre.

Olga

Voilà.

Gustave

C’est long.

Olga

C’est notre mission.

Gustave

On tourne en rond, là, non ?

Olga

Parce que tu as déjà essayé de tourner en carré ?

Gustave

On pourrait essayer, ça nous changerait.

Olga

Pourquoi pas…

Gustave

On place nos deux chaises, comme ça, tu vois ? et on marche autour. Mais en faisant attention, hein ? 

Olga

Attention à quoi ?

Gustave

À faire des angles droits, pardi !

Olga

Ça fera un rectangle.

Gustave

Pas si on place les chaises comme il faut. 

Il les replace

Là, tu vois ? Comme ça…. Ben non, ça fait toujours un rectangle et comme ça ? 

Il les empile

Non, trop petit…

Olga

Ce serait pas mieux si on en prenait quatre ?

Gustave

Quatre quoi ?

Olga

Pas quatre quoi ! Quatre qui ! Quatre de ceux qui sont là, ils sont assis, ils glandent, y’en a même qui pioncent, sûr qu’ils s’embêtent au moins autant que toi. On va les faire jouer, ça les réveillera en attendant.

Gustave

En attendant quoi ?

Olga

Pas quoi ! Qui ! T’as déjà oublié ? on attend Godefroy.

Gustave

C’est vrai. Godefroy. Quel emmerdeur, celui-là !

Olga

Gustave ! tes nanos ! 

Gustave

T’inquiète, ça risque rien.

Olga

T’es bien sûr de toi…

Gustave

Allez, on joue !

Il choisit quatre spectateurs et à mesure qu’intervient Olga, les place de façon à pouvoir tourner autour d’eux en carré.

Olga

Pas celui-là ! L’autre, là !

Gustave

Celui-là ?

Olga

Nan ! Son voisin ! Il a une bonne bouille de poteau d’angle.

Gustave

Et elle, je la prends ?

Olga

Si tu veux… je m’en fiche.

Gustave

Nan, c’est toi qui dis ! 

Olga

Si elle te plait, tu la prends, j’suis pas comme ça, moi !

Gustave

Bon, on en a quatre, là. Alors on joue. On tourne dans le même sens ?

Olga

C’est mieux, sinon, vu le peu de place, on risque de se rentrer dedans.

Gustave

On joue à s’attraper ?

Olga

Si tu veux.

Gustave

Ou à Chat ?

Olga

Nan ! Y’a plus de chaise pour se percher.

Gustave

À part les nôtres.

Olga

Mais elles sont dans le carré, on n’a pas le droit d’y aller.

Gustave

Qui dit ça ?

Olga

Moi. C’est moi qui fixe les règles.

Gustave

T’as pas le droit, c’est mon jeu.

Olga

Bon, alors vas-y, dis !

Gustave

D’accord, nos chaises sont dans le carré, on n’a pas le droit de s’y percher.

Olga

Tu vois bien.

Gustave

Ben ouais, t’as toujours raison.

Olga

Parce que je suis la moins débile des deux.

Gustave

Ou la plus douée. Y’a les chaises de ces quatre-là…

Olga

Ça nous ferait sortir du carré.

Gustave

T’as raison.

Olga

J’ai toujours raison.

Gustave

Ouais… de toute façon, on joue pas à « Chat », on joue à « Attrape ».

Olga

D’accord. On commence. Vas-y, je te cours après.

Le jeu commence. Ils courent, crient, s’essoufflent vite, tombent assis sur les deux chaises.

Gustave

T’es assise sur la mienne.

Olga

Et alors ?

Gustave

Alors, t’as pas le droit, c’est la mienne.

Olga

Depuis quand on a des chaises attitrées ?

Gustave

Depuis que je l’ai décidé.

Olga

Parce que c’est toi qui décides, maintenant ? Pfff… Bon, c’est pas tout ça, assez joué, ramène-les à leurs places, on n’a plus besoin d’eux.

Gustave ramène un à un les spectateurs à leurs places pendant qu’Olga bougonne.

Olga

Tu décides ! Tu décides ! On aura tout vu, vraiment ! Tu te prends pour un metteur en scène, ou quoi ?

Gustave

Un quoi ?

Olga

Metteur en scène.

 Gustave

Hein ?

Olga

On dit pas « hein », on dit « pardon ».

Gustave

Ouais, bon : pardon ! Mais c’est quoi, ce que tu disais, metteur en je sais pas quoi ? 

Olga

Metteur en scène ? C’est… c’est celui qui dirigeait les films.

Gustave

Les quoi ?

 

Fin de l’extrait 


Le Mariage de Marie-Charlotte ! de Joëlle Gaildry-Petit

Pour demander l'autorisation à l'auteur : joelle.langrognet@orange.fr 

Durée approximative : 60 à 85 minutes suivant participation du public  

Personnages

	Bernard BYDAIT,



	Isabelle ( « Isa ») épouse de Bernard 





Synopsis

Bernard et Isabelle tiennent une boulangerie à Bour sur Anet. Ce soir, ils ont invité quelques proches en vue de se remonter le moral. Le couple balance tout ce qu’ils ont sur le cœur. Ils évoquent le mariage de leur fille Marie-Charlotte à Las Vegas avec Sasha, qu’ils ne connaissent même pas. Dans la salle, l’apéro est dressé. On papote, on papote en attendant un certain GODEDROY ...  

Préconisations de l’auteure : Théâtre participatif donc les acteurs sont proches des invités, voir mêlés. Les acteurs peuvent être amenés à se déplacer pour aller chercher le public. Ce texte laisse libre cours à l’improvisation, mais les acteurs doivent garder le contrôle de la pièce. Les acteurs peuvent ou non récupérer des prénoms en marge de la manifestation pour solliciter soliloques (les pointillés font appel une sollicitation active). Des complices peuvent être présents. Les tirades, parfois longues laissent beaucoup de liberté aux acteurs qui doivent s’adapter aux répliques du public. La gestuelle est primordiale ainsi que les intonations.  

Décor 

Un canapé (ou sofa) avec une table basse où il y a un classeur (documentation sur robes de mariées, agence spécialisée dans l’évènementiel). Une table de salle à manger, autour des chaises ou fauteuils. Sur la table pour l’apéro, des flûtes, des verres, des bouteilles (de blanc, ou autres), des amuses-gueules.  

Prévoir une chaîne audio, ou une tablette, smartphone pour mettre musique (tango, valse, slow)

Costumes

Pas de contraintes.

 

 

Au lever de rideau Bernard et Isabelle sont devant un buffet dressé. Les invités sont là. 

Isa

Entrez, entrez prenez place. On vous a préparé un buffet. Bon, on attend GODEFROY. Mais ça n’empêche pas de prendre l’apéro non ?... 

Bernard

Oui, GODEFROY tarde un peu ! Mais ça va le faire et on est pas pressés n’est-ce pas les amis ? Ma première fournée démarre à quatre heures ! On a de la marge !  

Bernard se rapproche des convives. 

Isa et moi on avait un coup de calgon comme on dit. Ce samedi, on a fermé la boulange pas trop tard, on avait mis un mot sur la porte. C’est bon de se retrouver en toute simplicité ! Avec la boulange ouverte sept jours sur sept, on a guère le choix ! ... 

Isa

Oui la soirée a été un peu décidée au dernier moment mais ça ne fait rien. On a trouvé GODEFROY, un gars trouvé sur les réseaux ! Il nous a dépannés pour l’organisation du repas. Pour l’apéro on s’est débrouillés ! Dîtes c’est pas la peine d’être boulangers si on sait pas faire non ? C’est ça qui est bien sur les réseaux sociaux, on trouve plein d’amis ! Même que Bernard il en a plus que moi sur Facebook.  

Bernard

On avait jamais franchi le pas de faire appel à un traiteur sur internet avec toutes ces arnaques ! Nous les réseaux sociaux c’est pas trop notre truc et comme on dit « on a pas les codes » On a pas envie d’y laisser des plumes ! Vous aussi vous connaissez GODEFROY « Le Roi de la « Cuisine Facile ?» … Quand on a vu toutes les vidéos qu’il postait à la façon de Laurent Mariotte, tous ces bons petits plats ! On s’est dit que ce serait vachement sympa de partager avec vous ! Alors on a franchi le pas et on a lancé les invitations. Avec les réseaux c’est pas compliqué et les amis de nos amis sont nos amis ! Vous êtes tous la bienvenue ! Moi, sans sortir de mon pétrin, ma liste d’amis s’allonge de jour en jour et ce n’est pas fini ! Pire que le nez de Pinocchio ma liste ! Isa elle est comme on dit bien active sur X et sur Tik-Tok ! Moi Facebook ça me suffit largement ! ... 

Isa 

Dîtes voir ! On ne s’est pas vus depuis un bail  ! On a Tati Colette à droite et Cousin Jacquot sur la gauche et Nadette bien sur ! Vous avez renvoyé vos coupons-réponses ?… Non c’est bien ce qu’il me semblait mais ça ne fait rien on a prévu large ! 

Bernard, désignant sa montre 

Bon. Approchez-vous y a des bonnes choses à manger et à boire et on a aussi plein de choses à vous raconter  ! Dîtes il est bientôt 19h20 ! Avec GODEFROY on avait convenu 19 heures ! Il n’est pas à l’heure le bougre ! 

Isa

 Dis Bernard, ce GODEFROY tu sais à quoi il ressemble au juste ?

Bernard

Non. J’en sais rien. Les vidéos on voyait plutôt des mains et des casseroles ! Et vous ? … Ah vous ne savez pas non plus ? … Bon on attend, on verra bien ... 

Isa 

On s’en fout Hein Denis ... ? Toi tu es heureux d’être là ! Et tu as emmené ta petite femme chérie ? Ah oui je la vois ! « Kathy ! BOUM BOUM ++ » sur X ? T’es plus sur Facebook m’a dit Bernard  ?… Et toi ? … Non plus ? Ton pseudo ?… Ton pseudo c’est quoi ?… « COOKIES 55 ? » Suis-je bête, bien sûr on échange sur X mais tu vois comme c’est con j’avais pas fait trop le rapprochement ! On se connaît depuis des lustres vu que notre fille Marie-Charlotte a fait les mêmes études de médecine que votre Jean-Charles ! Ça me fait plaisir de vous revoir ici ce soir chez nous !… Vous aussi ? … Si seulement le Jean-Charles il avait fait affaire avec notre Marie-Charlotte ! C’aurait été moins compliqué, croyez-moi !… Pour vous aussi ?… Ah chacun a ses malheurs comme on dit ! Figurez-vous quenotre Marie-Charlotte se marie à Las Vegas !… Eh oui ! 

Bernard et Isabelle continuent de servir les verres et passent les plats. 

Bernard

Allez, venez vous servir, ça fera peut-être venir ce GODEFROY ! Il est pas poli le mec, il nous invite à passer commande sur son réseau X Y Z Facebook et compagnie et il est pas là à l’heure ! Enfin il a l’air plutôt sympa ! T’es sur quoi Albert ? … Sur rien ? Et bien tu as bien raison ! Comme ça t’es pas emmerdé avec toutes ces conneries !… Et toi t’es où ?...Ah Instagram pic et pic et colégram ? Oui c’est bien pour partager les photos ! On y est aussi !

Isa

 On a mis la chatte la JYZELLE aussi sur Instagram… Oui notre JYZELLE ! Celle qui a 14 ans et s’il vous plaît avec son pseudo « JYZELLE THE BEST » avec son profil , et faut-voir, elle a des abonnés oui, oui  des « j’aime », des « j’adore »… Oui des followers si vous préférez ! Nous on aime bien parler français  ! Si ça continue elle aura plus d’amis que nous !  

Bernard

JYZELLE elle correspond avec « RONRONDOUDOU 25 » Enfin ne me demandez pas à moi c’est Isa qui gère … Toi aussi ? Et t’as mis des photos sur Instagram ? C’est quoi son nom à ton chien... « BRUTUS COSTO22? » c’est sympa comme pseudo ! Les bêtes c’est moins compliqué que les gens.  

Isa

... Qu’est-ce que vous dîtes ?… Qu’on a de la chance de partir marier notre fille à Las Vegas ? … Et bien vous vous mettez le doigt dans l’œil ! On est évités ! Au début ça nous a rendu malades. Bon, maintenant on s’y fait ! On se fait à tout de nos jours non ? … S’il vous plaît, on pourra suivre le déroulement de la cérémonie à la chapelle de Graceland sur notre canapé ! Je vous rassure, ça ne dure que 15 minutes ! Tout est chronométré ! Ça nous fait une belle jambe ! Nous, on en a rien à secouer de Las Vegas ! 

Isa, toujours un verre à la main, boit un peu trop, s’affale sur le canapé.

Bernard

Isa ! Arrête de picoler, je vais te ramasser à la cuillère !

Isa, bégayant 

Je bois si je veux ! Ça aide à oublier ce qui nous arrive ! Et vous , vous en pensez quoi ?… Ah je ne vous le fais pas dire ! Le fric, le fric. Le « Matuvu » ! Si t’es pas allé à tel endroit sur la côte d’azur, tu fais pas partie du club ! I Moi j’ai une copine qui a passé des vacances de merde dans un hôtel pourri dans le midi. Son gars est tombé malade et a atterri à l’hosto ! Vous ne me croirez pas elle a envoyé des photos de rêves à ses proches, n’a pas parlé de leurs malheurs ! C’est comme ça en France tout doit être parfait ! Idem les mioches il faut qu’ils aillent à Disney Land ! A croire que leur avenir en dépend ou à Europapark ! Moi je connais des parents qui se saignent pour aller à Disney Land, qui empruntent même à la banque pour financer les sorties ! Et vous pensez que les gosses sont plus heureux que les autres qui n’y sont pas allés ? … Y a de beaux endroits en France quand même  ! … Vous ne croyez pas ? ... 

Bernard

Moi je connais des grands-parents qui ont emmené leurs petits enfants en Espagne et bien vous ne me croirez pas ils n’ont rien vu de la route ! Le grand-père s’est tapé toutes les routes secondaires pour leur faire admirer la beauté des paysages ! Que dalle ! Les morveux ont eu les yeux rivés sur leur satané portable tout le long du voyage ! Qu’est-ce qu’ils ont retenu de leurs vacances en Espagne ? RIEN ! La grand-mère elle a dit que la prochaine fois ils partiraient les deux et tant pis s’ils se font passer pour des égoïstes ! Moi ça me fout en colère tout ça ! Pas vous ? ...ça vous est déjà arrivés ? … Nous on est pas concernés, on a pas de petits-enfants, enfin pas encore ! 

Isa

Pareillement à la rentrée scolaire tu vois déjà la différence entre les gosses qui sont partis en vacances, ceux qui ont quelque chose à raconter, enfin s’ils ont quelque chose à raconter et les autres qui sont rester chez eux dans leur HLM ou partis à la campagne chez les grands-parents pour les plus chanceux ! Bon, pas la peine d’aller loin pour passer de bons moments en famille. Tu peux emmener tes gosses dans les bois, tu leur montres la nature et tout ce qu’elle nous apporte ! Finalement t’es plus heureux que d’aller embrasser Mikey ou toute la clique de la Reine des Neiges ! Moi rien que d’entendre à la radio la chanson « Libérée délivrée » je fuis ! J’en ai une indigestion ! Enfin, c’est une autre époque ! 

Bernard

A Noël rebelote ! On fait croire aux enfants qu’il faut aller jusqu’en Finlande pour voir le Père Noël !Tu parles ! Au village on a Jean-Pierre qui le fait gratos depuis des années et les gosses n’y voit que du feu ! Et Jean-Pierre les gamins tirent sur sa barbe et tu peux y aller car lui c’est une vraie ! Je parle pas des grands magasins remplis de papas Noël qui arpentent les rayons pour faire le buzz ou prendre les photos ! Les pauvres gars qui transpirent sous les habits ne sont pas toujours très motivés, c’est le moins que l’on puisse dire ! L’an passé, au supermarché, un gamin avait tiré si fort sur la barbe du faux Père-Noël qu’elle lui est restée dans les mains ! Tous les gosses autour pleuraient, y en a même un qui a traité le pauvre gars de menteur ! Le bordel  avec les parents qui braillaient plus fort que les mioches ! 

Isa

Tu te rappelles il y a deux ans le Père-Noël il avait un peu forcé sur le vin chaud à la foire de la Sainte-Catherine et il puait l’alcool à 100 mètres à la ronde ! Et il s’intéressait plus aux mamans qu’aux gosses ! Ça a bien failli dégénérer ! Le mec il picolait tellement que les flics ont fini par l’embarquer ! C’était pas un spectacle a donné aux enfants quand même ! 

 Bernard 

Bon c’était une parenthèse ! Nous on en a gros sur la patate  de ne pas aller à Las Vegas ! Dire qu’on ne connaît même pas Sasha notre futur gendre  ! On est certainement pas assez bien pour la belle-famille ! Et ils veulent faire ça en toute intimité ! Las Vegas c’est pas non plus la porte à côté ! Nous par exemple on s’est mariés sans chichis et à la fortune du pot comme on dit ! … Et toi Christian tu t’es marié juste après nous avec la Françoise, c’était pareil non ?… Toi aussi… Toi aussi ? Oui je me souviens on y était ! ...Le repas ! Oh le repas tu te souviens  Isa, de notre repas de mariage ? 

Isa

Si je m’en souviens ! Que oui ! On comptait sur du brochet ! Tonton Michel était chargé d’aller pêcher les brochets, un fin pêcheur ! Sauf qu’à l’église tata Simone nous a glissé à l’oreille « Il a pas pris de brochet  le Michel ! » Oh la la, on était mal ! Il avait pris quelques goujons et des ablettes ! Bon c’était pas avec ça qu’on allait faire le repas de noces ! 

Bernard

Oui il a fallu se rabattre sur des pigeons que ton père avait tués la veille ! On était bien une cinquantaine à table !

Isa

Et on a fait avec ! Et tu te rappelles ! Sortis de la messe, on plumait tous les pigeons !

Bernard

Et un pigeon pour deux ! Même que ton père en avait pas assez et il est allé en chercher chez Dédé qui tenait le bistrot à l’époque et on a compléter ensuite avec de la volaille ! Quelle histoire ! Pas de foie gras, ni de saumon fumé au menu ! Que du local ! 

Isa

Heureusement c’était pas une grosse noce ! C’était le bon temps, on avait rien mais on était heureux ! Maintenant c’est l’inverse, ils ont tout et ils sont malheureux ! C’est pas vrai ce que je dis ?... 

Bernard

Oui et au bout d’à peine un an ou deux, ils divorcent ! Tout ça pourquoi ?... 

Isa

Parce qu’on n’est plus amoureux tout simplement ! ... 

Bernard parcourt la salle des yeux. 

Bernard

Ou pour une histoire de cul !… Eh j’ai du savoir-vivre, je ne désigne personne !... 

Isa

Moi y a longtemps que j’aurais du mettre la clé sous la porte quand tu tripotais cette vielle vache de Patricia !

Bernard

Oh tripoter…

Isa 

Elle mime le tripotage sur son mari..

Oui tu la malaxais, rappelle-toi !

Bernard

Le passé est le passé bibiche !

Isa

Et vous voyez ! Je suis toujours là ! Trente ans de mariage ! (applaudissements) … Merci, merci … Ah toi ça fait combien de temps Richard ? … Ah tu ne te rappelles plus ? ...Donc pour en revenir à notre fille Marie-Charlotte, on voulait vous dire qu’elle se marie cet été à Las Vegas comme je viens de vous le dire. 

Bernard

Marie-Charlotte elle nous a dit comme ça sur Whatshapp « Vous aurez tout le détail dans le classeur ! On a déjà choisi de toute façon ! »  Ah la gamine elle a de qui tenir ! Elle sait ce qu’elle veut !  

Isa

S’ils ont déjà choisi leur tenue et tout le tintouin, je ne vois pas pourquoi ils ont besoin de notre avis ! Il suffit de sortir le chéquier ! 

Bernard

Il va chercher le classeur. Il le soupèse. Isa se rapproche. 

Tenez le voilà le fameux classeur ! Et qu’est-ce qu’il est lourd !

Isa

Elle a même dit « Y a tout sur internet mais ce sera plus facile pour vous en format papier  ! » Alors l’agence « Pretty Day » qui organise le mariage à Las Vegas nous a envoyé le fameux classeur que voila ! 

Bernard

Notre fille nous prend vraiment pour des culs terreux, des arriérés !

Isa

C’est sûr avec sa future belle famille on déteint !

Bernard

J’espère qu’elle n’a pas honte de nous !

Isa

Manquerait plus que ça ! Au fait la belle-mère … Ah comment elle s’appelle déjà ?

Bernard

Francine. Un prénom bien de chez nous ! Elle a l’air plutôt simple déjà et abordable ! Enfin au téléphone ! Ils crèchent à Paris. Ils sont pas sortis du cul de Jupiter les grands parents de Sasha, notre futur gendre, étaient pécores en Corse, des bergers ! Ils élevaient des chèvres ! 

Isa feuillette le classeur.

Isa

Marie-Charlotte elle a mis deux croix sur les robes, sûrement qu’elle hésite encore ! Moi je préfère la champêtre avec le voile ! Y a pas à dire, c’est bien organisé et plein de belles photos ! Et y a même les bagnoles, des Rolle Roy, des limousines ! Des voitures de riches ! Pas des deux pattes, ni des vielles R5 comme de notre temps ! Nous on a défilé avec une vieille « Versailles » empruntée au Paul, ton parrain. On avait mis des rubans faits avec de l’organdi ! Et on a enveloppé la bagnole comme un œuf de Pâques ! Oh qu’elle était belle la « Versailles »! Et ça faisait de l’effet ! 

Bernard, blasé 

 ELVIS LAS VEGAS c’est le thème qu’ils ont choisi pour leur cérémonie !

Isa tourne les pages du classeur.

Isa

Dans le classeur, pas de traces d’invités, y a bien des mariés, des couples, des femmes avec des hommes et y a même des mariages comment on dit Bernard ? 

Bernard

Oui au fait, on dit comment ?

Isa

Des mariages gay !

Bernard

Gai, évidemment un mariage c’est toujours gai ! 

Isa

Gay je dis enfin un homme avec un homme ou une femme avec une femme !

Bernard

Ah oui ! De notre temps ça n’existait pas mais ça dérange pas du moment qu’on nous fous la paix ! N’est-ce pas chérie ?

Isa

Ouais. C’est le cadet de nos soucis ! Tout ça pour dire qu’on voit pas d’invités sur les photos ! 

Bernard

Forcément ! Puisque je te dis qu’il n’y en a pas ! Voilà !!

Isa

473 euros par personne c’est pas cher !

Bernard

Petite précision c’est seulement pour le prix de la cérémonie à la chapelle Graceland !  15 minutes à tout cassé et tu peux même faire plus vite pour moins cher ! 

Isa

Depuis le Canada, il y a aussi l’Aller-retour à l’hôtel. Bon bien sûr il y a la vidéo, 15 photos, 3 chansons d ’Elvis YAYAB, un bouquet de 6 roses et roses à la boutonnière. Le témoin c’est Elvis ! Enfin faut quand même le payer ! Et on rajoute la licence de mariage ! C’est quand même officiel, moi je croyais que c’était du pipeau ! Niet c’est pour de vrai ! Mais il paraît que tu peux faire un faux mariage et c’est là qu’il faut pas de mélanger les pinceaux !  ! Ah les pourboires et boissons sont pas compris ! S’ils veulent un buffet c’est un supplément ! Pardi t’es pas en Amérique si tu sors pas ton porte-feuille ! Les américains ils aiment les biftons ! Ça tout le monde a compris ! Et depuis Trump c’est de pie en pire ! 

Bernard

 Oui pour tout vous dire ça fait deux ans qu’on a pas vu notre fille. Elle s’est exilée au Canada et elle n’est pas prête de rentrer ! 

Bernard

Bon faut pas trop qu’on vous dise des conneries mais on va quand même vous raconter. Marie-Charlotte, vous savez comment elle va s’appeler une fois mariée avec ce Sasha ?… Non ?… Et bien elle va s’appeler Marie-Charlotte de NECHNIKOV enfin un nom comme ça ! Moi j’arrive même pas à prononcer ! 

Isa

Non y a pas la particule en Russie, mais c’est des nobles quand même. On peut dire qu’elle a tiré le bon numéro avec ce Sasha NIKONOVINENOV ! Moi ce qui me dérange c’est pas le nom même s’il est un peu long, mais c’est son origine ! Avec un nom pareil je ne me serais jamais mariée aux USA ! Déjà qu’ils peuvent pas blairer les français ! Alors les russes c’est guère mieux ! Quoique Trump voulait faire copain comme cochon avec Poutine mais ça n’a pas fonctionné ! Enfin c’est ce que j’ai cru comprendre aux infoset ils peuvent se rabibocher du jour au lendemain du moment qu’ils font des deals ! T’entends plus que ce mot là des deals ! 

Bernard

Avec un nom comme ça c’est sûr. Paraît que ce sont des immigrés de Sibérie ! Enfin du temps du grand-père de l’ex Union soviétique ! Enfin c’est ce que l’on sait ! Qui dit que ces gens-là ne sont pas des taupes à Poutine, des saboteurs ? En tous cas, leurs avoirs ne sont pas gelés, c’est sûr ! Nous on se les gèle en attendant avec le coût de l’électricité !  

Isa

N’exagère pas Bernard. Bon, la belle-famille, on dira qu’ils sont d’origine ukrainienne, moi j’préfère  ! Et vis à vis de ton cousin Patrick déjà qui peut pas voir les russes ! Quand il en voit un à la télé, il sort le fusil ! … Il est là Patrick ? … Ah oui c’est vrai il a pas Facebook et pas de portable ! Bientôt il aura plus la ligne fixe, ça va être compliqué pour lui ! 

Isa

L’Anne-Marie, sa femme, elle dit qu’un beau jour il va tirer pour de vrais sur la télé ! Le Patrick va bien se retrouver à l’asile c’est sûr vous verrez ! Bon on l’a pas invité ce soir, dommage pour sa femme ! En plus, Patrick, il a le vin mauvais  ce qui n’arrange pas les choses ! 

Bernard

 En tout cas, le saligaud de grand-père du gendre il boit la vodka comme y dit bonjour ! 

Isa

Bon mais le grand-père le Sergueï, c’est le seul qui soit venu nous voir ! La vodka, m’en parle pas ! Déjà que j’ai eu du mal à en avoir ! J’ai payé la peau des fesses le litre de Vodka Béluga au caviar ! On a fait quarante bornes pour en trouver en épicerie fine ! Ça me fait penser qu’il va falloir en prévoir si le grand-père revient mais faudra trouver une autre marque parce que ça coûte bonbon et nous on s’appelle pas Crésus, ni Rothchield mais BYDAIT ! 

Bernard

Y a les 3 litrons de Vodka polonaise pour une centaine d’euros à l’Aldi pas loin, c’est du pareil au même, le papy n’y verra que du feu ! On gardera les bouteilles de Béluga et on mettra ça dedans !

Isa

On a eu raison de garder les bouteilles vides ! C’est de la belle bouteille y a pas à dire ! Tu crois qu’elle sera heureuse avec ce Sasha NIKONOVINENOV ! Tu vois j’ai du mal avec ce nom même que je me suis entraînée ! 

Bernard

Bah je sais pas. 

Isa

Surtout qu’on a jamais vu ce Sasha ! Depuis deux ans que la gamine est partie au Canada, on ne correspond plus que par le Whatshapp en instantané ! T’écris, tu lis, ! Tu as une minute et pof ça s’efface ! Pas de trace ! Si t’as pas compris c’est pareil ! Dire que Sasha on ne lconnaît même pas le son de sa voix ! Marie-Charlotte dit que Sasha est timide … Moi je crois plutôt qu’il ne veut pas nous parler ! 

Bernard

On pourrait faire en visio ! Isa a téléchargé l’appli et ce serait plus sympa mais on a pas trop de réseau à la boulange ! Déjà qu’on a eu du mal à avoir la fibre ! Y a fallu faire des pieds et des mains pour avoir la fibre ! Les gars d’« Orange » ils ont même posé le fil à ceux qui n’ont pas internet ! Ils ont creusé les murs comme des lapins ! Le boulot ! C’est sûr les gars sont pas payés, souvent des étrangers ! Nous avec Isa on a rien compris. Toujours est-il qu’après, le téléphone fixe il avait du mal ! On en a passé du temps chez « Orange » pour faire rétablir les lignes fixes car y avait pas que chez nous que ça déconnait ! Bon on va pas se plaindre ! A Bour sur Anet tout le monde ou presque a la fibre ! Y a toujours des récalcitrants au progrès, chez nous comme ailleurs ! Et tout le monde n’a pas de portable !… 

Isa

Moi le visio et compagnie je me méfie. T’imagines ta bonne femme sort de la douche et elle a pas vu que t’étais branché avec un pote ! Enfin que tu parlais en visio ! T’as l’air fin ! C’est vachement intrusif non ? … Dîtes-moi ça vous est déjà arrivé ? ...( recueils d’anecdotes possibles dans la salle) ... 

Bernard

Moi je voudrais quand même voir à qui il ressemble notre futur gendre ! Le père de nos futurs petits enfants !

Isa

Marie-Charlotte va quand même avoir trente ans, faut qu’elle se décide ! 

Bernard

On a même pas une photo, ah si juste une de dos !

Bernard regarde une photo sur son téléphone. Il la montre à sa femme qui scrute.

Isa

Dis ils se tiennent par la main.

Bernard

Oui c’est la moindre des choses.

Isa

Tu ne remarques rien ?

Bernard 

Non.

Isa zoome le cliché. 

Isa

Alors ?

Bernard

Alors quoi ?

Isa

Tu vois comme moi I

Bernard, gêné 

Oui, enfin je ne sais pas…Il est en pantalon sweat décontracté, il a les cheveux noirs et longs, on dirait des nattes afro… Qu’est-ce que tu veux que je te dise de plus ?… Qu’il est... 

Isa, tout bas 

Fais pas l’andouille chéri. Sasha est noir, enfin café au lait on dirait plutôt !

Bernard regarde la photo.

Bernard

Ah quoi tu vois ça ? On ne va pas refaire le sketch de Muriel Robin ! Il est noir noir, ou café au lait ? 

Isa

J’en sais rien ! On a pas d’autres clichés et celui-ci est pris de loin. Si son père est russe et sa mère corse je me demande. Curieux mélange ! C’est sûr y a du soleil en Corse, ça explique tu crois ? 

Bernard

Chéri c’est pas beau de poser ce genre de questions ! Qu’importe ! 

Isa

Je ne suis pas raciste je te ferai remarquée ! Je veux juste savoir si en Corse, il y a des russes noirs enfin café au lait ! C’est tout, c’est une curiosité ! Rien de plus ! 

Bernard

Peut-être un enfant adopté ? Qui sait ?

Isa

Ouais, ça se pourrait. Il est fils unique c’est tout ce que l’on sait ! Et on a vu que le grand-père de Sasha  et il est pas noir ! Les parents ont peut-être des racines africaines ? Je sais qu’en Corse c’est comme partout ailleurs il y a eu brassage des civilisations ! Et avec toutes ces colonisations ! Et les gens d’Afrique du nord sont bien venus libérer la Corse non ? C’est la Francine qui me l’a dit. 

Bernard

Pour en revenir à Marie-Charlotte qui est notre fille unique aussi. A la boulange c’était pas facile tous les jours, mais quand elle est venue au monde ce fut un rayon de soleil et on a pu lui payer les études dans les plus hautes écoles ! Ça elle peut pas dire le contraire ! Dîtes, elle est chirurgienne dîtes ça c’est un métier ! Sasha aussi ! Au Canada, bon on sait pas trop pourquoi elle est partie là-bas, vu qu’en France on manque de toubibs. Y a plus de vétos que de toubibs comme dit Isa ! C’est comme ça ! Quand on voit nos étudiants qui crèvent la dalle ! 

Isa

Le travail paie pas je le sais ! Pas moyen de trouver un apprenti ! On avait mis une offre sur « France Travail ». Alors, l‘autre jour y a un jeune qui s’est présenté et il te dit comme ça droit dans les yeux, droit dans ses bottes « Pourquoi voulez-vous que je me lève à trois heures pour faire du pain ? Moi j’ai un pote qui est à Leclerc il fait le pain à 8 heures du matin ! Après, voila qu’il nous dit « ça me becte ! » Alors Bernard et moi on s’est regardés, on s’est dit qu’il avait faim alors je suis allez lui chercher un sandwich à la boulange. Bon c’était pas ce qu’il voulait dire « ça me becte » veut dire ça me dégoûte. Il nous a dit qu’il aimait pas le pain spécialement, ni la crème, ni les gâteaux. Enfin ça a fait bien rigoler sa copine et le sandwich il l’a quand même mangé avec la mayo ! Comme quoi...Bon celui-ci y fera jamais boulanger! C’est sûr !! Préfère aller manger au Mac Do !

Bernard

Ouais et le môme il en démordait pas ! A 16 ans il avait emmené la copine chez nous. La demoiselle est dans la coiffure, c’est sûr c’est pas les mêmes horaires et on coiffe pas la nuit ! Bon il est pas fait pour les études le Steevy on a bien vu et il veut pas faire coiffeur non plus, même si ça recrute bien ! La bouffe c’est pareil ! Il ira jamais vu que ça bosse tard et le week-end ! C’est sûr c’est pas une vie quand tu as une copine et les copains avec qui tu as envie de faire la bringue ! Moi, quand je faisais la fête le samedi soir, je ne dormais pas et j’étais à l’heure le dimanche au fournil ! Mon patron même s’il était gentil il rigolait pas ! Bon, le fameux Steevy avec Isa on lui a offert une bière et à sa copine aussi. Dîtes, ça boit déjà de la bière à cet âge là ! Dis Isa tu te rappelles le nom de la copine ?

Isa boit verre sur verre et commence à être éméchée.

Isa

Oui, Comme le nom de la chienne de ma cousine Sandra, un nom en A, ça me revient c’est LUNA ! Bon il paraît que c’est dans la série « Plus belle la vie » qui passe à la télé. Sa mère doit regarder la télé ! Les gamines elles ont toutes des noms en A, les garçons des prénoms en I ! C’est pas vrai pour preuve Steevy et Luna ! Nous c’est bien Bernard et Isa, enfin Isabelle ! Enfin on s’adapte. Nous on s’en foutait qu’il s’appelle Steevy ou Tartan pion !

Bernard

 Arrêtes de dire des conneries Isa ! La petite, enfin LUNA la copine à Steevy et bien elle a dit comme ça son amoureux « Tu pourrais faire un essai d’un mois ! » Et bien le Steevy il en avait rien à secouer de bosser vu que les vieux viennent de lui payer une bagnole toute neuve ! Les vieux y sont dans les affaires, enfin j’ai pas tout compris ! Bossent à la banque où quelque chose comme ça ! Plein aux as les vieux ! Pourquoi tu veux qu’il bosse ! A sa place j’en aurais fait autant ! 

Isa

Le Steevy, le gamin c’est pas de sa faute. LUNA c’est pas le même genre ; Elle bosse en apprentissage et elle aime bien son métier ! J’ai dit à Bernard, ça tiendra pas ces deux-là ! Quand tu en as un qui bosse et l’autre qui regarde le train passé !  C’est pas vrai ce que je dis ?… Enfin c’est comme ça ! 

Bernard

Bon faut pas croire mais il y a des jeunes qui sont pas gâtés. Être la sixième ou septième puissance mondiale et voire toutes ces misères chez les étudiants ! Quand t’as pas les parents avec le fric derrière, c’est la misère.  

Isa 

Ouais, Marie-Charlotte, déjà à son époque, elle nous disait qu’ elle avait des camarades qui sautaient un, voir deux repas par jour ! Vous savez qu’un étudiant sur trois, et peut-être même sur deux, ne mange pas à sa faim ! C’est terrible le gaspillage alimentaire partout ! Et au fil des années ça n’a fait qu’empirer ! C’est pas rien de voir ça au 21ème siècle ! Moi j’ai honte de voir ça ! 

Bernard

Nous. On jette rien. Si à la boulange on a du surplus, on fait des paquets et on met sur l’application « anti-gaspi boulange », pour que les gens puissent en profiter et y a pas que des étudiants qui viennent, t’as des retraités, des mères seules ! On a nos habitués ! On se dit que de toute façon ils paieront jamais plein pot une brioche en pleine journée ! Dans les grandes surfaces et même en boulangeries, ce sont des sacs et des sacs de pain, de gâteaux qui partent à la poubelle ! Quelle honte ! La loi interdit mais qui vérifie ? On parle pas des fruits et légumes qui font pas le calibre ou qui sont moches qui sont exclus de la vente ! Et c’est le consommateur qui paie ce gâchis en achetant la pomme sans défaut ! Paraît qu’à l’assemblée y en a un qui s'intéresse au problème ! En parlant de pomme, l’autre jour, au supermarché, j’ai pesé une pomme, et bien j’en avait pour 80 centimes et elle était pas grosse ! Calculez pour 4 gosses et les parents 4.80 euros juste pour bouffer une pomme ! 

Isa

Pour en revenir au mariage de notre fille, qu’importe que notre gendre soit blanc noir ou jaune, c’est le choix de Marie-Charlotte, ça ne nous concerne pas ! On est prêts à accueillir tout le monde ! ... 

Bernard

Les beaux-parents on peut pas dire qu’ils se précipitent pour nous inviter à Paris ! C’est vrai quoi on pourrait se rencontrer avant le mariage ? Ces gens-là ont un appart du côté du faubourg Saint Honoré paraît-il. Ça sent l’Élysée déjà ! Et ça pue le fric ! 

Bernard

La belle famille, tu vois sous des aspects sympa y a de la distance entre nous ! On est pas du même bord ! Nous on vend du pain, de la brioche et eux ils vendent des… Tiens je ne me rappelle déjà plus ce qu’ils vendent ! 

Isa

Zut je sais plus. 

Bernard

Si des meubles !

Isa

Non idiot ! Des immeubles ils sont dans l’immobilier !

Bernard

T’es sûre ? Moi je les croyais dans le bâtiment ! Enfin c’est du pareil au même ! 

Isa 

Agents dans l’immobilier de luxe. 

Bernard

 Moi j’ai pas tout compris quand ils ont parlé des bourses qui ont du mal à se redresser ! La Bourse nous on joue pas ! Faut déjà s’y connaître ! C’est pas pour nous ! Bon y a pas, ces gens-là parlent pas comme nous, faudra faire avec ! On a pas les codes, comme on dit. C’est pas notre monde ! Y a de la distance. Déjà que chez nous y a pas les pépettes, et un sou est un sou ! On est pas pauvres mais on est pas riches non plus. 

Isa

Et tu sais en parlant avec la Francine elle m’a dit que du côté de sa mère ce ne sont pas des faciles à traire  ! Elle a même ajouté on a tous un caractère de cochon dans la famille ! Normal ce sont des Corses ! 

Bernard

Et tous les soirs elle regarde la télé Corse ! Même que ça lui casse les oreilles à l’Andreï d’entendre baragouiner le corse mais il dit rien c’est un bon gars ! Quand la Francine est en pétard contre son homme elle parle en corse, et là, comme il dit, y a pas de traduction, elle dit ce qu’elle veut ! Lui il s’en fout, il laisse passer l’orage comme on dit ! 

Isa

Moi ce qui me gêne le plus c’est qu’ils parlent encore de domestiques ! Moi c’est un mot qui me dérange un peu. Ils pourraient dire nos employés de maison par exemple ! 

Bernard

Bof quand t’es un larbin tu peux appeler comme tu veux tu seras toujours un larbin !

Isa

Ou une larbine ! Au fait ça se dit ?... 

Bernard

J’en sais rien ! Toujours est-il qu’ils ont des domestiques comme ils disent ; Deux à temps plein je crois sans compter le jardinier qui vit à l’extérieur, enfin, si j’ai bien compris.

Isa

Un manoir avec une douzaine de chambres, faut bien ça ! Les vieux y perdent pas le Nord, ils ont déjà prévu de faire un contrat de mariage ! 

Bernard

Nous hein bibiche on a pas fait de contrat de mariage !

Isa

De toute façon on avait rien, ni l’un, ni l’autre ! Alors !…

Bernard

On a bien gagné notre croûte et on a pas peur de le dire et de l’afficher avec notre nom en gros sur la vitrine du magasin « BYDAIT boulanger-Pâtissier ». Nous aussi on a un patrimoine à transmettre à Marie-Charlotte ! C’est aussi bien qu’il fasse un contrat de mariage finalement ! 

Isa

Tu sais que l’Andreï son beau-père il a dit à la gamine de ne pas rajouter son nom au bout du leur !

Bernard

Ah ça tu me l’apprends ! Parce que BYDAIT c’est pas assez chic ?

Isa

Faut croire. Rappelles-toi à l’école comment ça s’est passé loulou !

Bernard

Ça oui j’en ai entendu ! A chaque rentrée de classe j’y avais droit avec le nouveau maître ! Et à l’armée rebelote ! Sauf que là j’étais pas le plus mal loti ! Figurez-vous qu’il y en avait un qui s’appelait VATCHIER et son prénom c’était Jean ! Jean Vatchier ! Faut voir ce qu’il a encaissé le pauvre avec ce nom à coucher dehors avec un billet de logement ! Il en a entendu des vertes et des pas mûres ! 

Isa

Nous on a donné un beau prénom à notre fille ! Marie-Charlotte, ça fait distingué ! Ça n’en a pas l’air mais ça efface le Bydait et moi j’ai toujours dit à la gamine quand on te demande ton nom tu ne le dis pas tu l’épelles ! C’est pas de notre faute si on s’appelle BYDAIT ! Moi, mon nom de jeune fille c’est LAPORTE, alors j’ai gardé mon nom de jeune fille, en fait je me fais appeler LAPORTE mais j’ai les deux noms LAPORTE-BYDAIT ! Enfin c’est pas terrible non plus mais on fait avec ! 

Bernard

Comme j’ai dit à la gamine quand elle est entrée à l’école : Le premier qui fait « prout, prout » ou qui chantes « A dada sur le bidet » ou « il est où le lavabo, il est où le bidet » je lui fais ravaler son dentier ! Tu remarqueras que ça s’est jamais produit ! Bon on en était où ? 

Isabelle reprend le classeur.

Isa

On en était à la chapelle Graceland avec le faux Elvis, les chansons et tout le tintouin. Ils peuvent prendre « Love me tender » mais c’est plus cher. Dîtes voir, la robe de mariée de Marie-Charlotte ! 1 893 euros tout de même et c’est pas la plus chère ! C'est pas qu’on est radins, mais il faut en vendre des croissants et du pain pour ce prix là ! 

Bernard 

T’es sûre du prix ? Moi je voyais pas loin de 200 euros, 

Isa

T’as du mettre la virgule pas où il faut pas ! Ce qu’elle va être belle notre Marie-Charlotte là dedans ! Robe champêtre de Jésus PEIRO, bin dis voir ! J’espère qu’elle va choisir celle là, l’autre robe est plus commune, moins féminine et aussi moins chère ! 

Bernard

Champêtre tu dis ! Pour presque 2000 balles t’as même pas les souliers qui vont avec !  

Isa

Les godasses elles font 230 ça peut aller. 

Elle tourne les pages.

Bernard

Oui on va dire comme ça ! Mais faut vendre 230 baguettes juste pour payer les souliers ! Moi maintenant je compte en baguettes ! L’autre jour y a un petit vieux qui se plaignaient de sa retraite de base qu’avait augmenté de 4 euros seulement ! Je lui ai fait remarqué que ça faisait quatre baguettes ! Et bien maintenant il ne se plaint plus ! Bon ça fait pas gros dans la casserole vu qu’il avait jamais cotisé à la complémentaire !  

Isa 

Pour les bijoux elle a dit qu’elle s’arrangeait pour les louer ! Maintenant on loue tout ! La déco idem ! 

Bernard

Oui 1200 euros, location bijoux et décoration…C’est un forfait, et ben encore heureux ! 

Isa

Oui juste pour le temps des photos ! Enfin c’est comme ça. 

Bernard

Moi je trouve que ça fait cher ! … Pas vous ?… Ah si ! … Hein toi Laurette, qui est sa marraine, tu lui as proposé de lui faire sa robe ? … Tout avec le tulle, la mousseline, dentelle comprise y en avait pour combien ? … 200 balles ! La déco c’est Laurette qui prêtait tous ces pots les vrais les faux qu’elle a dans le jardin et la terrasse ! Elle a même toute la ribambelle de nains de jardins ! Y fallait juste tout charger et mettre du gazon synthétique. Fastoche ça se vend par rouleaux entiers !! Pas vrai Laurette ? Bon ça ne se fera pas ici mais à Las Vegas ! C’est ainsi ! 

Isa

Tu comprends quoi à ce mariage ?

Bernard

Je comprends qu’il font un mariage intime et que c’est Popol qui régale ! Enfin toi et moi ! On a pas la tenue de Sasha ? Ce doit être un autre fournisseur, forcément pour hommes. 

Isa, pensive 

Ils cherchent dans le classeur.

Oui, pour hommes…

Bernard, pris d’un doute 

Et si Sasha c’était une femme ? 

Isa

Notre gendre serait une fille ?

Bernard

Oh, j’en sais rien !

Isa

Alors pourquoi tu dis ça ?

Bernard

Et j’en ai rien à faire ! Du moment qu’elle est heureuse ! C’est vrai que la photo dit pas grand-chose à croire que c’est fait exprès … Bon on verra bien. On s’en fout du moment qu’ils s’aiment !

Isa

Tu as raison ! Mais ils ne feront pas le mariage dans la grange à Mamy Jeanne comme on avait prévu ! C’est dommage ... 

Bernard

Si je comprends bien NON ! Et le parquet flottant c’est pour ma pomme ! Deux palettes déjà livrées pour faire glisser ces dames ! Enfin ça fera du boulot en moins !

Isa

Non ! Tu vas poser le parquet ! On fera une fête pour nos trente ans de mariage cet été ! … Vous êtes d’accord ?... Et on dansera jusqu’au bout de la nuit  !

Bernard reprenant le classeur des mains d’Isa. Bernard interpelle deux invités.  

Bernard

Dis Samy ! Les bouteilles de Champagne je compte sur toi pour nous les ramener et sur ton cousin Noël avec son accordéon et sa petite femme Jacqueline qui chante Piaf ! J’ai hâte d’y être ! 

Les invités acquiescent au loin.

Isa

Et les russes de la belle-famille ? Au fait Ils vont à Las Vegas ou pas ? 

Bernard

Faut demander des précisions à Marie-Charlotte, je lui mets un SMS en Whatsapp ! 

Il tape son message.La réponse arrive. 

Bernard, lisant le SMS 

Ah OK ! Elle nous dit que les beaux-parents plein aux as seront présents au mariage vu qu’ils ont un appartement à Las Vegas s’il vous plaît ! Enfin si on peut appeler ça un mariage c’est la fête sans nous, sans jarretière, sans corbeille, sans pot de chambre, sans accordéon, sans rien du tout ! Tu parles d’un mariage ! 

Isa

Allez on s’en fout ! Nous on va faire nos 30 ans de mariage cet été, vu qu’il fera beau « on mettra tout le monde dehors avec un beau repas avec ou sans eux ! Et Bernard du poseras le parquet flottant dans la grange comme c’était prévu ! 

Bernard 

Et on dansera jusqu’au bout de la nuit ! … 

Isa, énervée, fredonne «Les démons de Minuit » un verre à la main...

Bernard

T’énerves pas Isa ! Bon, pour en revenir à Las Vegas, nous, on serait bien allés là-bas ! La boulange on l’aurait fermée vu que ça fait 5 ans qu’on a pas pris de vacances ! L’avion on l’aurait pris ! Merde c’est notre fille ! Même si on a jamais pris l’avion, on aurait fait un effort ! Moi je suis pas méchant mais je voudrais que les vieux n'atterrissent jamais à Las Vegas !

Isa, blagueuse 

Téléphone à Poutine ! Il en a déjà descendus des hélicos, des avions, il en est pas à un près ! C’est pas vrai ce que je dis ? Et j’invente rien ! ... 

Bernard

Dire que TRUMP parle d’aller au paradis ! POUTINE il a pas parlé d’aller le rejoindre ! Encore heureux ! Même le diable il en veut pas ! M’étonnes ! S’il passe par Saint-Pierre y a déjà pas mal de pénitents et je suis pas sûre qu’il le voudra ! 

Isa

Tu m’étonnes ! Y a plus de place en enfer alors c’est sûr ça va bouchonner au purgatoire ! Enfin au Paradis ça doit pas trop se bousculer non plus ! Il y a plus de méchants que de gentils !  

Bernard

En parlant de TRUMP, je pense au tapis rouge qu’il avait déballé en Alaska pour POUTINE. Moi, j’avais prévu un tapis rouge à la sortie de la Mairie ! Dommage ! En qualité de Maire de Bour sur Anet, j’aurais aimé marier ma fille ! Quel gâchis ! Et pas d’église non plus ! 

Isa

Le Père Chambranle va être déçu ! Paraît qu’il va partir bientôt à la retraite ! 

Bernard

Oui à 85 piges il l’a bien méritée sa retraite ! Même qu’il a ajouté « ce sera le dernier mariage que je célèbre, enfin si je suis encore là ! ». 

 

Fin de l’extrait 

 


Plus d'une corde à son arc ? de Ann Rocard
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Personnages

	Franck 



	Bertil 



	Godefroy (modifie 3 fois son aspect : ex perruque, lunettes, grandes oreilles, etc.) 





Synopsis

Franck et Bertil ont rendez-vous avec un certain Godefroy, au sixième étage d'un immeuble en réfection. Ils sont à la recherche d'un travail et ils ont tous deux répondu à une petite annonce : "Cherche secrétaire particulier ayant plus d'une corde à son arc"... Seraient-ils tombés dans un piège ?

Décor

Salle de séjour. Un canapé ou des sièges. Sur un bar ou une table : verres et bouteilles, un téléphone fixe. Fenêtre.

Costumes

Contemporains.

 

 

ACTE I

 

On frappe à la porte de l'entrée que le public ne voit pas.

Voix de Franck

Il y a quelqu'un ? Monsieur Godefroy ? C'est Franck Misco. Il y a quelqu'un ? La porte était entrouverte, je me suis permis d'entrer...

Franck rejoint la salle de séjour (appartement) et regarde dans toutes les directions, l'air étonné.

Franck

Étonné

Monsieur Godefroy ? (en aparté) Personne... Bizarre. (sort son téléphone) C'est pourtant la bonne adresse et il est bientôt 15 heures. Il est sans doute sorti faire une course. (essaie de paraître détendu) Patience... patience dans la mesure du possible... De toute façon, je n'ai pas grand chose d'autre à faire. (fait les 100 pas) J'aurais dû apporter un bouquin. Comme chez mon dentiste qui ne desserre pas les dents...

Franck arrête de marcher et essaie de nouveau de paraître détendu en se forçant à sourire. Puis il attend en pianotant sur son téléphone, debout dans la salle de séjour. Par moments, il soupire, impatient, et se reprend. 

Bruit de pas.

Franck

Ah, ce n'est pas trop tôt.

Arrive Bertil.

Bertil

Bonjour. La porte était entrouverte, c'est pourquoi je suis entré sans frapper. (jette un coup d'œil dans la pièce) C'est coquet chez vous.

Franck

Ce n'est pas chez moi.

Bertil

Étonné

Ah ?

Franck

J'ai rendez-vous ici même.

Bertil

Moi, aussi.

Franck

Avec un certain Godefroy. 

Bertil

Ce n'est pas vous ?

Franck

Hausse les épaules

Bien sûr que non. (fixe Bertil) Vous le connaissez ?

Bertil

Très peu. C'est en effet un monsieur Godefroy qui m'a dit de le rejoindre à 15 heures précises dans cet appartement.

Franck

15 heures ? Comme moi. J'avoue être surpris. Nous étions convenus d'un tête-à-tête sans témoins.

Bertil

Idem en ce qui me concerne.

Franck

Un entretien professionnel ?

Bertil

Tout à fait.

Franck

Regarde sa montre

Notre interlocuteur ne devrait plus tarder. A mon avis, Godefroy n'est que son prénom. Ce monsieur n'a pas précisé son nom de famille, ce qui est assez déroutant...

Bertil

Inhabituel...

Franck

Déconcertant...

Bertil

Se dirige vers la fenêtre

Ou excentrique ? Sans doute s'agit-il d'un pseudonyme... ou bien mister G croit être un descendant de Godefroy de Brouillon. 

Franck

Bouillon comme la soupe. Godefroy de Bouillon, un chevalier franc qui fut le premier souverain du royaume de Jérusalem. (Bertil semble perplexe) A l'époque des croisades.

Bertil

Ah. (hausse les épaules, l'air désabusé) Si ces détails sans importance peuvent vous faire plaisir et font de plus accélérer la venue de notre Godefroy, pourquoi pas. (regarde par la fenêtre, sourcils froncés) Hum... Pas un chat dans la rue. Le quartier n'est pas très fréquenté. (rejoint Franck) 

Franck

Trêve de plaisanterie. En attendant notre hôte, nous pourrions faire connaissance. (tend la main à Bertil) Franck Misco, sans T.

Bertil

Lui serre la main

Enchanté. Bertil Trochan, avec un seul T. Appelez-moi Bertil. Trochan n'est qu'un nom d'emprunt. 

Franck

Comme Misco, ce patronyme vient de me passer par la tête. J'aurais pu dire n'importe quoi. Bon. (montre les bouteilles) Autant se servir un verre en attendant Godefroy. Qu'en pensez-vous ?

Bertil

Excellente idée. 

Franck et Bertil se servent un verre et s'assoient.

Bertil

Personnellement, j'adore la ponctualité. Je n'ai jamais compris comment les gens pouvaient se permettre d'être en retard. 

Franck

Moi, de même. Voilà pourquoi j'arrive toujours en avance de 5 minutes. Quitte à faire des ronds sur le paillasson. Aujourd'hui ce n'était pas nécessaire puisque la porte était entrouverte. Je suis quelqu'un de strict, même un peu rigide, je l'avoue. L'heure, c'est l'heure, telle est ma devise. (regarde sa montre et soupire, mécontent) Être en retard est un manque de respect insupportable.

Bertil

Sauf si l'on a un accident ou que le ciel nous tombe sur la tête. 

Franck

J'imagine que Godefroy n'a jamais d'accident. Ce type avait l'air sûr de lui au téléphone.

Bertil

Il ne faut jamais dire jamais. 

Franck

C'est ce que me répétait ma grand-mère. Elle était persuadée d'être immortelle et qu'elle ne passerait jamais de l'autre côté. Comme elle adorait les paris, chaque année, je pariais le contraire : une place de ciné comme enjeu. Notre petit rituel annuel et préféré...

Bertil

Ça ne lui a pas réussi ?

Franck

Si ! Elle est en pleine forme et vient de souffler ses 120 bougies, mais ce n'est que partie remise. Je finirai bien par gagner mon pari. Malheureusement elle ne sera plus là pour m'offrir une place de cinéma.

Bertil

120 bougies ? Vous n'exagérez pas un peu, monsieur... Cosmi ? (Franck fait non de la tête) Dans ce cas, félicitations.

Franck

Je n'y suis pour rien. Pas de chichis entre nous ; appelez-moi Franck. (Bertil approuve d'un signe de tête — un temps de silence) Puis-je vous poser une question, Bertil ?

Bertil

Si je ne suis pas obligé de vous donner une réponse en bonne et due forme, Franck.

Franck

Comment avez-vous rencontré Godefroy ?

Bertil

J'ai répondu à une petite annonce, située en bas de la page des chiens écrasés. Je commence toujours par cette page-là depuis le décès d'Albert.

Franck

Albert, votre père ou votre frère, je présume ?

Bertil

Non, mon Saint-Bernard. Il a fini sous un autobus en voulant récupérer son petit tonneau de calva.

Franck

Et qu'est devenu le calva ?

Bertil

Il a rejoint les détritus dans le caniveau. Un si bon calva que j'avais acheté en Normandie. Une perte pour les papilles. Albert ne me contredirait pas s'il était encore de ce monde.

Franck

Vous avez une vie bien mouvementée. Personnellement, je n'aime pas trop les chiens, je préfère les moutons à 5 pattes, les perroquets trilingues et les cobras à lunettes hypermétropes.

Bertil

Hypermétropes ? (hoche la tête) Ah.

Temps de silence. Tous deux se concentrent sur leurs verres.

Franck

Bertil, vous avez donc repéré une petite annonce ? (Bertil approuve) Quelle coïncidence ! Moi, aussi.

Bertil

J'ai appelé un numéro... et un certain monsieur Godefroy m'a répondu. Enfin, j'ai pensé que c'était lui, mais je n'ai pas de preuve. Aujourd'hui a lieu notre première rencontre.

Franck

Il en est de même pour moi. (un temps de silence) Tout ceci me met très mal à l'aise. J'ai la bizarre impression de poser les pieds dans l'absurde. Cette situation manque de sens. J'aime ce qui est logique, cohérent, rationnel, cartésien. Ce n'est pas le cas aujourd'hui. 

Bertil

En effet... Il y a un grain de sable quelque part. Pourquoi ce Godefroy nous réunit-il chez lui, tous les deux, à la même heure pour un entretien d'embauche ?

Franck

Je l'ignore. A moins qu'il ait besoin d'un duo.

Bertil

Je suis un solitaire ; les duos ne m'attirent guère. (réfléchit) A part ce Godefroy, nous n'avons rien en commun, si ce n'est notre recherche d'emploi. N'est-ce pas ? (Franck approuve d'un signe). Il y a un hic quelque part. (temps de silence) Pourquoi nous ? D'autres candidats ont dû répondre à l'annonce.

Franck

Certainement. D'ailleurs la petite annonce avait l'air normale : "Cherche secrétaire particulier ayant plus d'une corde à son arc. Appeler tel numéro." (s'esclaffe) Plus d'une corde à son arc ? En tant que toxophile, je me suis senti visé. 

Bertil

Toxophile ? Une cousine de la petite mouche, la drosophile ? 

Franck

Agacé

Toxophile, passionné par l'archerie (mime le tir à l'arc avec sérieux) Je suis un archer hors pair. J'ai déjà gagné des tas de médailles, même trois statues en béton armé. 

Bertil

Des statues miniatures ?

Franck

2 mètres de haut, de vraies œuvres d'art phosphorescentes. (mime Artémis et Cupidon avec passion sous le regard perplexe de Bertil) Deux Artémis, la déesse de la Chasse, et un Cupidon, le dieu de l'Amour. Des statues sublimes qui ont un effet bœuf sur ma terrasse.

Bertil

Je n'en doute pas. Un drôle de troupeau qui doit remporter un vif succès, surtout la nuit. Moi, si j'avais un balcon ou une terrasse, je planterais des arcs-en-ciel dans un peu de terre ; c'est mon côté poète. Je n'ai jamais été attiré par les armes.

Franck

Mais Bertil, le tir à l'arc est un sport, même une discipline olympique depuis 1900. C'est ma passion depuis l'enfance. Je n'ai jamais tiré sur un être vivant, je me contente des cibles circulaires. (hésite) Je peux vous le confier : (baisse la voix) j'appartiens à la C.A.I...

Bertil

Vous voulez dire la C.I.A. ?

Franck

Non, C.A.I., la Compagnie des Archers Intrépides. Je suis souvent invité à des dîners pour en parler. 

Bertil

Hum... Je me méfie de ce genre de réception où les convives ont tendance à ricaner derrière votre dos.

Franck

Ah, vous croyez ? (hausse les épaules) Ces dîners malfaisants n'existent qu'au cinéma. Depuis quelques années, les gens s'intéressent réellement à ma collection de flèches qui est exceptionnelle et son histoire passionnante. J'ai même la flèche, plus exactement le carreau d'arbalète, que Guillaume Tell aurait pu tirer dans une pomme, placée sur la tête de son fils. 

Bertil

Et vous conservez le trognon au congélateur ?

Franck

Quel trognon ?

Bertil

Avec un sourire moqueur

Celui de la pomme. Tel père, tel fils. Ils mangeaient 5 fruits et légumes par jour pour allonger leur durée de vie.

Franck

Vous vous fichez de moi ?

Bertil

Pas du tout. Des fruits, des légumes, salades, purées et compagnie. J'alimente la conversation.

Franck

Revenons plutôt à nos moutons : la petite annonce. (réfléchit tout en répétant l'annonce) "Cherche secrétaire particulier ayant plus d'une corde à son arc. Appeler tel numéro." (l'air soupçonneux, se tourne vers Bertil) Avez-vous déjà essayé de tirer à l'arc ?

Bertil

Non, jamais, mais je fais flèche de tout bois. Je trouve toujours la solution idéale, même si mon père affirmait que je n'étais pas une flèche. (soupire, puis sort un papier de sa poche) Je ne me suis pourtant pas trompé d'adresse, c'est bien celle que Godefroy m'a indiquée. Alors où est-il ? (réfléchit) Enfin, si mister G a laissé la porte de l'appartement entrouverte, c'est pour que nous entrions. Et les verres, les bouteilles ? Pour que nous nous servions. Cela tombe sous le sens.

Franck

C'est possible.

Bertil

C'est évident. S'il n'a pas imité mon pauvre Albert et son tonneau de calva, Godefroy a dû avoir un contretemps.

Franck

Qui dit contretemps dit perte de temps. Je suis contrarié, car j'ai un agenda de ministre. (en aparté) Ça fait toujours bien de dire ça, même quand on est au chômage. Il faut paraître sûr de soi sans pour autant rouler des mécaniques. (se redresse et se force à sourire) 

Bertil

Vous êtes ministre ?

Franck

Non, mais je pourrais l'être si l'occasion se présentait. Ministre du temps, cela m'irait à merveille. Je m'y connais en gestion du temps : priorisation des tâches, organisation, concentration, planification, délégation. 

Bertil

Que des Sssions ! Comme vous y allez ! (en riant) Si vous recherchez le temps perdu, j'ai une bonne adresse : mon voisin, monsieur Proust.

Franck

Marcel ?

Bertil

Non, Ernest. Un vieux qui radote sans arrêt : "C'était le bon temps". Il faudrait le présenter à votre grand-mère. Je parie qu'ils feraient bon ménage. (rit) 

Franck

Seriez-vous humoriste, Bertil ? Animateur d'une émission où les spectateurs présents pendant l'enregistrement sont obligés de rire sur commande ?

Bertil

Absolument pas. J'aime simplement détendre l'atmosphère qui est aujourd'hui particulièrement pesante. Vous ne trouvez pas ?

Franck approuve d'un signe.

On entend un bruit de porte. Franck et Bertil se lèvent, verre à la main.

Franck

Ah, enfin.

Bertil

On devrait peut-être poser nos verres...

Franck

Soyons naturels. Nous ne faisons rien de mal. Ce n'est pas nous qui sommes en retard.

Ils écoutent. Pas un bruit.

Bertil

Pose son verre

Je vais voir. (sort, puis revient rapidement dans la pièce) Personne. La porte s'est refermée toute seule. Sans doute un courant d'air.

Franck

Les courants d'air ont bon dos.

Bertil

Reprend son verre et s'assoit

Mister G pourrait au moins nous téléphoner, nous donner un autre rendez-vous, séparément de préférence.

Franck

S'assoit

Ça me rappelle une pièce que j'ai vue l'an dernier : "En attendant Godot" de Beckett.

Bertil

Qui est ce Godot ?

Franck

On ne sait pas.

Bertil

Nous, au moins, on l'a entendu parler au téléphone notre Godefroy qui cherche un secrétaire particulier. Et alors, cette pièce ? Elle finit comment ? 

Franck

Godot n'arrive pas, même au bout de deux actes.

Bertil

Je ne tiendrais pas deux actes. Heureusement qu'on est dans la vraie vie et pas au théâtre. Deux actes à se demander si un gugusse va arriver, surtout quand il ne se passe rien... c'est beaucoup.

Franck

Mais cela permet de s'interroger sur l'existence et la non-existence...

Bertil

Stop ! Pardon de vous interrompre, Franck ! Nous risquons de nous noyer dans un océan de mots philosophiques. Pitié, gardons les pieds au sec. 

Franck

Qui nous dit que ce Godefroy n'est pas une création de l'Intelligence Artificielle ?

Bertil

La voix qui nous a répondu au téléphone serait celle d'un robot ?

Franck

Peut-être...

Bertil

Peut-être pas...

La sonnerie du téléphone retentit. 

Bertil

Ça sonne.

Franck

Sans bouger

Ah, vous croyez ?

Bertil

Répondre ou ne pas répondre, là est la question. Nous ne sommes que de passage dans cet appartement. Cet appel ne nous concerne pas. Je ne lèverai pas le petit doigt.

Le téléphone sonne toujours. Bertil reste imperturbable. Franck s'énerve.

Franck

Se lève et va décrocher le combiné

Allô ! Allô ? ...... Qui cherchez-vous ? ....... Désolé, Godefroy n'est pas là. ....... A priori, il devrait arriver. ....... Qui suis-je ? Cela ne vous regarde pas. ....... Est-ce que je me souviens de Solange ? Je ne réponds pas aux enquêtes téléphoniques. ....... N'insistez pas ! Au revoir. (raccroche, mécontent) Je ne vais quand même pas dévoiler ma vie privée à la Terre entière. (retourne s'asseoir après s'être resservi à boire) 

Bertil

En tout cas, cet appel prouve l'existence de monsieur Godefroy et nous voici de nouveau en plein marasme philosophique...

Franck

Problématique...

Bertil

Métaphysique ? Électromagnétique ?

Franck

Gastro-encéphalique...

Bertil

Restons-en là.

Franck

C'est bien le hic. Cet appel ne prouve rien. Il a probablement été programmé par l'I.A.

Bertil

Encore ! Vous voyez de l'Intelligence Artificielle partout. Soyez réaliste, Franck ! Logique, cohérent, rationnel, cartésien, avez-vous dit tout à l'heure.

Franck

Grommelle

Logique, cohérent, rationnel, cartésien... J'avais bien senti que nous allions nager dans l'absurde. J'en arrive à me demander si la vie vaut la peine d'être vécue.

Bertil

Ah, non, Franck ! Redescendez sur Terre ! Ce n'est vraiment pas le moment de vous poser ce genre de questions qui ne mènent à rien.

Franck

Soupire

"Quand tu lances la flèche de la vérité, trempe la pointe dans du miel", dit un proverbe arabe.

Bertil

Je ne vois pas le rapport avec notre situation.

Franck

J'ai l'impression d'être manipulé. Quelqu'un lance une flèche venue de nulle part... et je suis la cible dans laquelle elle va se planter.

Bertil

Oh là ! En plus d'être toxicotruc, obsédé par l'absurde, vous avez des tendances paranos... (réfléchit) Faites un petit effort en laissant vos flèches de côté. Quand vous avez répondu au téléphone, comment était la voix de votre interlocuteur ?

Franck

Plutôt une interlocutrice qui parlait du nez. Elle a même éternué.

Bertil

Excellent indice. (moqueur) Tous les chemins mènent au rhume ; même l'I.A. est capable de s'enrhumer. On n'arrête pas le progrès.

On entend une porte claquer. Franck et Bertil sursautent et se lèvent.

Bertil

Cette fois-ci, c'est lui.

Franck

Regarde sa montre

J'espère qu'il va s'excuser d'arriver aussi tard.

Bertil

Sans doute voulait-il tester notre patience qui a des limites...

Franck

Il en met du temps pour traverser un couloir. (silence) Que fait-il ? 

Bertil

Il enlève ses chaussures et son imperméable trempés ?

Franck

Il ne pleut pas.

Bertil

Exact.

Franck

Pose son verre et se dirige vers l'entrée

J'y vais ! (revient, l'air inquiet) Personne.

Bertil

Personne ? 

Franck

La porte s'est ouverte par l'opération du Saint Esprit, puis elle a claqué.

Bertil

Je ne crois pas aux grands esprits qui se rencontrent ni aux revenants qui reviennent sur la pointe des pieds...

Franck

Moi, non plus.

Bertil

Alors qui a ouvert la porte ? Qui l'a refermée violemment ?

Franck

Quelqu'un qui a changé d'avis sur le palier et qui a fait demi-tour ? Ni vu ni connu.

Bertil

Ou quelqu'un qui est entré dans l'appartement et s'est glissé dans un placard ? Il y a toujours un placard dans le couloir près de la porte d'entrée...

Franck

On ferait peut-être mieux de rentrer chez nous. Non ? Cela ne me dit rien qui vaille...

Bertil

Sage proposition, bien qu'elle ne fasse pas partie de votre gestion du temps. Je vote pour un départ imminent.

Le téléphone sonne de nouveau. Franck et Bertil se regardent, inquiets.

Franck

C'est à votre tour de répondre.

Bertil

Après vous, je vous en prie.

Franck

Sans façon. Je n'en ferai rien.

Le téléphone sonne toujours.

Bertil

J'y vais uniquement pour protéger mes tympans... et les vôtres. (décroche) Allô ! Non, vous n'êtes pas à la boucherie Sanzot de Moulinsart, vous avez fait un faux numéro. ..... Pardon ? ...... Ah, vous voulez parler à Godefroy de la part de Solange. ..... Si, si, vous êtes bien à son domicile, mais il n'est pas là et ce n'est pas une boucherie. Voulez-vous lui laisser un message ? ....... (se tourne vers Franck) Elle m'a raccroché au nez. (raccroche) Vous avez toujours le numéro de la petite annonce ?

Franck

Sort son portable

Oui, je l'ai enregistré dans mon portable.

Bertil

Appelez-le ! Juste pour vérifier que nous sommes au bon endroit.

Franck

Pas bête. 

Franck compose le numéro. Le téléphone fixe sonne.

Bertil

Décroche

Allô ! C'est vous ?

Franck

C'est moi. Et vous ?

Bertil

Itou. D'une pierre deux coups.

Franck

Conclusion ?

Bertil

Nous sommes bien chez le dénommé Godefroy.

Franck

Oui. Sans aucun doute. Alors que décidons-nous ? 

Bertil

De la réflexion naît l'action... (réfléchit intensément) 

Franck

Résultat ?

Bertil

Néant.

Franck

(arque un sourcil) Est-ce nécessaire de communiquer par voie téléphonique ?

Tous deux se regardent, téléphone sur l'oreille.

Bertil

Raccroche

Pas forcément.

Franck

Range son portable

Arrêtons de tergiverser, rinçons les verres, rangeons les bouteilles et partons. 

Franck range les bouteilles. Bertil saisit les verres et se dirige vers la cuisine.

Bertil

La cuisine doit être par là.

Bertil disparaît.

Franck

Dépêchez-vous, Bertil. Je n'ai pas envie de traîner ici. 

Voix de Bertil

Hurle

Aaaaaaaaaaaaaah !

Franck

Tout va bien ? Vous vous êtes coupé en lavant les verres ? Ce n'est vraiment pas le moment.

Bertil revient, livide, et reste immobile. Il a du sang sur les mains.

Franck

Pas besoin de faire cette tête-là pour un bobo de rien du tout. Il y a une pharmacie au coin de la rue, nous n'avons qu'à y aller. Vous avez perdu votre langue ? (agite la main) Ohé ! Bertil ! Vous m'entendez ? 

Les yeux écarquillés, Bertil fait oui, puis non de la tête, incapable de répondre.

Franck

Soupire

Il ne manquait plus que ça : un A.V.C. provoqué à distance par l'I.A. Comme disait mon concurrent tout à l'heure : on n'arrête plus le progrès.

 

 


ACTE II

 

Bertil essaie de s'exprimer par gestes en émettant quelques borborygmes. 

Bertil

A du mal à articuler

Dans la cuisine...

Franck

Eh bien ?

Bertil

Dans la cuisine... un mort. 

Franck

Un porc ? A chacun son animal domestique préféré. Veau, vache, cochon, couvée ! Finis les chienchiens à sa mèmère ! Le monde évolue. On adopte même des robots en manque d'amour et des alligators si l'on possède la baignoire adéquate. 

Bertil

Un mort. (montre ses mains pleines de sang) Un couteau de cuisine en plein cœur...

Franck

Horrifié

Qu'avez-vous fait, Bertil ? Vous avez égorgé le porc de Godefroy dans la cuisine ? Une pauvre bête qui ne vous avait rien fait ? Vous allez avoir des ennuis avec le propriétaire et la S.P.A.P.I., la Société Protectrice des Animaux Présumés Innocents.

Bertil

Tremble, prêt de fondre en larmes

Ce n'est pas moi ! Je le jure, monsieur le juge ! Je ne supporte pas la moindre goutte de sang. 

Franck

Vous êtes hématophobe. Ça arrive à des gens très bien.

Bertil

Hein ?

Franck

L'hématophobie est la peur irraisonnée du sang.

Bertil

(Interloqué) C'est cela... En plus, monsieur le juge, je suis matotophobe. J'ai eu une enfance difficile et j'en ai gardé une hyperémotivité incurable.

Franck

Bertil, reprenez-vous ! Vous êtes complètement fêlé ! On ne fait pas une chose pareille. Trucider un porc sans défense ! Je vais voir si la pauvre bête est encore de ce monde. Les vers de terre, coupés en deux, continuent bien à gesticuler. Pourquoi pas un cochon suicidaire ?

Franck disparaît en direction de la cuisine. Bertil est toujours tétanisé, tournant le dos au public. 

Cri de Franck qui revient peu après, perturbé par sa découverte.

Franck

Je ne m'attendais pas à ça... Il avait peut-être un caractère de cochon... mais la S.P.A.P.I. peut se réjouir, c'est bien un bonhomme qui a franchi la porte de l'au-delà avant ma grand-mère. Un gars presque aussi costaud qu'une de mes statues en béton armé.

Bertil

Je n'ai donc pas rêvé ?

Franck

Ah, non. C'est forcément le dénommé Godefroy. On aurait pu l'attendre longtemps. Il n'est pas près de se relever, le gaillard. Godefroy est mort, vive Godefroy ! selon la formule concernant les rois. (hésite) J'ai préféré ne pas l'approcher de trop près, il est peut-être contagieux.

Bertil

Panique

Aaaaaah ? (regarde ses mains, l'air catastrophé)  

Franck

Pas de panique ! Ce n'est qu'une hypothèse. Respirez, Bertil, respirez ! 

Bertil respire profondément pour tenter de recouvrer son calme.

Bertil

Vous avez pu constater que ce n'est pas un robot. N'est-ce pas, Franck ? Les robots ne saignent pas. L'I.A. n'y est pour rien. (panique de nouveau) C'est votre Godot qui l'a tué. Godot à coups de godillot, avec un couteau dissimulé dans la semelle comme dans les thrillers. (hurle) Aaaaaaaaaah ! Ne remuez pas le couteau dans la plaie ! Aaaaaaah !

Franck

Vous délirez, Bertil ! Calmez-vous ! Nom d'un chien, calmez-vous !

Bertil

Albeeeeeeeeeeert !

Franck

Respirez, vous dis-je !

Bertil

Tremblant

J'essaie... (fait quelques postures de yoga sous le regard perplexe de Franck, puis la posture de "la montagne") La montagne... Ah, la montagne qui me régénère... 

Franck

Mont Blanc ou Everest ?

Bertil

Crêt de la neige dans le Jura. Ça me rappelle mon enfance. Les jonquilles au printemps, les descentes en luge, les bugnes de ma vieille tante Juju...

Franck

Vous vous sentez mieux ?

Bertil se relève lentement.

Bertil

Pas encore. (il s'y reprend à plusieurs fois pour la posture de l''arbre) L'arbre... Je suis l'arbre qui cache la forêt...

Franck

Oh là, Bertil ! Vous vacillez comme le chêne de la fable de La Fontaine. Il a fini déraciné, vous feriez mieux d'abandonner, Bertil. Imitez plutôt le roseau qui plie mais ne rompt pas.

Bertil

(toujours vacillant) Vous pratiquez le yoga ?

Franck

Non.

Bertil

Vous devriez. C'est un calmant efficace et peu coûteux. 

Franck

J'y songerai.

Bertil va s'asseoir au ralenti.

Franck

 (réfléchit) Quelque chose m'intrigue...

Bertil

Ah ?

Bertil est de nouveau paniqué pendant l'échange suivant :

Franck

Avez-vous regardé sa tête ?

Bertil

Quelle tête ?

Franck

Celle du type dans la cuisine.

Bertil

Vaguement. J'étais hypnotisé par le rouge...

Franck

Auriez-vous un problème avec l'alcool ?

Bertil

Non... (montre ses mains) Aaaah...

Franck

Suis-je bête ! (Bertil approuve — Franck réfléchit) La tête de ce type... 

Bertil

Eh bien ?

Franck

Ce visage me dit quelque chose.

Bertil

Ah ? 

Franck

Ses yeux (mime les yeux de l'acteur Godefroy), son menton (idem), ses sourcils (idem)...

Bertil

Tout ça ?

Franck

Et ce regard fixe comme s'il voulait me confier un secret...

Bertil

Le regard fixe ? Normal quand on est passé de l'autre côté. Non ?

Franck

Il me fait penser à un gars de la fac, quand j'étais en première année. Après il a disparu de la circulation ; on ne l'a plus revu. Jeannot. On l'appelait Jeannot.

Bertil

Jeannot ? Je ne connais pas de Jeannot.

Franck

A l'époque, il avait remporté le concours de la plus belle moustache en guidon de vélo.

Bertil

C'était un cycliste ?

Franck

Cycliste amateur, originaire de Strasbourg. Il pédalait dans la choucroute.

Bertil

Ça ne l'a pas empêché de finir sur le carreau, dans une situation particulièrement difficile... Et même sur les carreaux d'une cuisine, le ventre vide.

Franck

(Se reprend) Je m'emballe un peu vite. En fait, ce n'est qu'un sosie de Jeannot. Les yeux... (mime) et les mentons... (mime), ça court les rues. 

Bertil

Ah ?

Franck

Pauvre gars. Paix à son âme. (un temps de silence — soupçonneux :) Pourquoi avez-vous du sang sur les mains ? Vous l'avez touché ?

Bertil

Je voulais vérifier si son cœur battait encore...

Franck

Avec un couteau de cuisine planté dedans ?

Bertil

On ne sait jamais... Il y en a qui ont le cœur gros.

Franck

Et d'autres, le cœur sur la main ! (s'énerve) C'est ça ?

Bertil

Met les mains derrière son dos

En fait, je n'ai fait qu'effleurer le pauvre type. Je n'ai pas eu le temps de constater si son cœur battait encore à 100 à l'heure. (grimace) Je ne peux pas voir une goutte de sang... 

Franck

Vous l'avez déjà dit. Bon sang de bonsoir ! Il faut prévenir la police. 

Franck prend son portable et essaie de téléphoner.

Franck

Il n'y a plus de réseau. Qu'est-ce que c'est que ce cirque ? (à Bertil) Essayez avec le vôtre.

Bertil, tout tremblant, sort difficilement son portable de sa poche, et il essaie de téléphoner.

Bertil

Impossible d'utiliser nos portables, pourtant ils ont fonctionné tout à l'heure. Que se passe-t-il ? Il doit y avoir un brouilleur quelque part, comme dans certaines salles de spectacle. (panique) Un Godefroy de Brouilleur, descendant de votre roi de Jérusalem.

Franck

Se dirige vers le téléphone fixe

Utilisons la ligne fixe. (décroche) Plus rien. Ce doit être une panne générale, générée par l'I.A. Il ne reste qu'une chose à faire : fichons le camp d'ici. Et vite !

Bertil

Mais nous avons laissé nos empreintes partout, on va nous accuser d'avoir zigouillé le type dans la cuisine, qu'il se nomme Godefroy ou pas. 

Franck

Pas si nous allons immédiatement au commissariat et que nous racontons tout ce que nous venons de vivre. Filons ! 

Franck entraîne Bertil vers l'entrée. Tous deux disparaissent (dans le couloir).

Voix de Franck

Nom d'un chien ! La porte d'entrée est fermée à clef ! 

Voix de Bertil

Nous sommes coincés. Au secours ! Albert, aide-nous ! Albeeeeert !

Voix de Franck

Silence ! Votre chien se repose sur son petit nuage, ne comptez pas sur lui pour nous donner un coup de patte. Suivez-moi !

Franck et Bertil reviennent dans la salle de séjour.

Franck

La fenêtre !

Bertil

Vous n'allez pas sauter du sixième étage sans parachute ? 

Franck

Bien sûr que non ! On va appeler à l'aide ! (essaie d'ouvrir la fenêtre) Impossible d'ouvrir la fenêtre. Elle est bloquée. J'hallucine !

Franck ramasse un objet contondant quelconque et fait mine de casser un carreau.

Franck

Rien à faire ! Du vitrage anti-effraction pour un maximum de sécurité. Je m'y connais. J'ai travaillé dans les assurances.

Bertil

Les assurances ? Vous me rassurez. Enfin, un peu mais pas trop, si l'on veut boire le verre à moitié-plein avant que la goutte d'eau ne fasse déborder la bouteille...

Franck

Arrêtez de parler pour ne rien dire !

Bertil

Désolé, c'est nerveux. Quand j'avais 6 ans, mes parents me traitaient de moulin à paroles... Tourne, tourne, petit moulin... Ou ils riaient bêtement en répétant : le disque est rayé, le disque est rayé... Comme un zèbre derrière une barrière...

Franck

Excédé, se prend la tête entre les mains

Pitié ! Qu'est-ce que j'ai fait au bon dieu pour en arriver là ? Etre enfermé dans la même cellule qu'un logorrhéique, c'est le bagne.

Bertil

Légos ? (regarde de tous côtés) Des légos, où çà ? Vous m'inquiétez, Franck. Je peux vous conseiller un excellent psychiatre, si nécessaire. Il s'occupait de moi pendant des années, avant que je me mette au yoga. Je ne sais pas si c'était très efficace, mais vous pouvez toujours essayer... (chantonne) Noir, c'est noir, il n'y a plus...

Franck

(L'interrompt) Nerveux ou pas, taisez-vous.

Un temps de silence.

Bertil

Si vous préférez, on pourrait essayer de casser les autres fenêtres... Une par pièce, cela nous laisse une chance.

Franck

Les assassins du gugusse ensanglanté ou bien Godefroy lui-même ont sûrement tout prévu. Ils n'ont rien laissé au hasard. "L'espoir est ce qui meurt en dernier", dit un proverbe irlandais. 

Bertil

Catastrophé

Je préférerais "en premier". Mais vous m'avez convaincu, Franck. Nous sommes tombés dans un piège. 

Franck

Un traquenard...

Bertil

Une embuscade...

Franck

Une sourcière...

Bertil

Où est caché le morceau de fromage ?

Franck

Pardon ?

Bertil

Qui dit souricière, dit bout de gruyère. Et paf ! On se retrouve le bec dans l'eau comme maître corbeau sur son arbre perché tenant dans son bec un fromage... (reprend difficilement la posture de l'arbre) Le chêne rompt mais ne plie pas... 

Franck

L'interrompt

Ça suffit, Bertil ! Tournez votre langue sept fois dans votre bouche avant de parler.

Bertil

Dans ma bouche ? Oui... cela vaut mieux que dans celle du voisin.

Franck

Le piège s'est refermé. Impossible de comprendre pourquoi. On n'en sortira pas vivants.

Bertil

Aaaaaaaaaaah !

Franck

Arrêtez de hurler dès que j'émets une hypothèse. Vous me glacez le sang. A force, je vais être en hypothermie. On ne pourra même pas prévenir les pompiers.

Un temps de silence.

Bertil

Pourquoi nous ? On n'a rien fait ! On est blanc comme neige, innocent comme un nouveau-né, du moins en ce qui me concerne. 

Franck

Pourquoi nous ? Pour nous faire porter le chapeau, nous faire accuser du meurtre d'un type qu'on ne connaît ni d'Eve ni d'Adam. 

Bertil

Gémit

Un Godefroy qui a bu le brouillon. 

Franck

Énervé

Il faut tout vous répéter deux fois ? Le bouillon ! Pas le brouillon ! 

Bertil

On n'est pas à un R près. Un courant d'air de plus ou de moins...

Franck

Vous connaissez l'expression du 17ème, "donner le bouillon" ? (Bertil fait non de la tête) Cela signifie empoisonner. "Le bouillon de 11 heures", c'est voir sa dernière heure arriver.

Bertil

Aaaaaaaaaaah !

Franck

Silence ! Mais le bouillon de culture est le milieu où se développent les idées. (fort) alors laissez-moi réfléchir ! (réfléchit) Quant au gars dans la cuisine, qu'il soit le Jeannot sans moustache ou pas... Je n'y comprends rien. On est en plein Kafka ! 

Bertil

Qui est-ce celui-là, un copain de Godot ?

Franck

Au lieu de dire n'importe quoi, allez vous laver les mains, Bertil. Rien que de les voir, j'en ai la nausée.

Bertil

Pas question que je retourne dans la cuisine. (panique) Aaaaaah ! Le type qui baigne dans son sang ne s'est sûrement pas volatilisé... C'est bien ici la boucherie Sanzot, ici ! Aaaaaaah !

Franck

Maîtrise de soi avant tout, Bertil ! (Bertil approuve en tremblant) La porte suivante, après la cuisine, doit être celle de la salle de bains.

Bertil

Comment le savez-vous ?

Franck

Question de logique. Il n'y a que trois portes de ce côté-là. La première étant celle d'une chambre — j'y suis entré —, la deuxième celle de la cuisine. La troisième est forcément celle de la salle de bains.

Bertil

Mais si je découvre un alligator dans la baignoire... ou pire, un second gugusse, un nouveau sosie du premier Jeannot ? 

Franck

Je vous accompagne. Dépêchez-vous.

Franck entraîne Bertil vers la salle de bains. Ils disparaissent. Au même instant, un homme entre dans la pièce, en provenance de la porte d'entrée. Il fait le tour de la pièce, vérifie quelques détails presque invisibles, en souriant cyniquement. Il va écouter discrètement ce qu'il se passe côté salle de bains. Puis il se dirige vers le couloir et disparaît.

Voix de Franck

Il n'y avait personne dans la baignoire : ni robot, ni alligator ni gugusse hors circuit. Etes-vous rassuré ? 

Voix de Bertil

Apaisé...

Voix de Franck

Rasséréné, tranquillisé...

Voix de Bertil

Couci couça...

Franck et Bertil (mains lavées) reviennent dans la pièce.

Bertil

Mais nous sommes toujours enfermés dans un appartement inconnu.

Franck

Nous commençons à le connaître un peu, cet appartement. (va regarder par la fenêtre et s'impatiente) Si au moins, les rares passants levaient le nez vers le haut de l'immeuble, on pourrait leur faire signe.

Bertil  

Rejoint Franck près de la fenêtre

Vous étiez déjà venu dans ce quartier ?

Franck

Une ou deux fois, mais plus loin, près du métro.

Bertil

Moi, jamais. (soupire et retourne s'asseoir) J'ai une idée. (Franck le regarde, l'air méfiant) Faites-moi confiance, Franck, j'ai parfois des idées de génie. Bon, d'accord, j'avoue que c'est assez rare. 

Franck

Je vous écoute. (soupire en levant les yeux au ciel et s'attend au pire) 

Bertil

Quand il fera nuit, nous pourrons envoyer des messages avec les lampes de nos portables. Je connais bien le code morse. Ti ti ti ta ta ta ti ti ti...

Franck

Vous lisez trop de polars. Essayons d'abord de prévenir les voisins. (prend un objet et tape sur le sol) Aidez-moi ! 

Franck et Bertil font le plus de bruit possible, puis écoutent.

Bertil

Aucune réaction.

Franck

En arrivant dans l'immeuble, j'ai eu une sale impression... comme si tous les appartements étaient vides.

Bertil

Oui, ils ont tous l'air d'être en travaux de rénovation. Sauf celui dans lequel nous nous trouvons. (réfléchit) Et si Godefroy était un agent secret qui voulait nous embaucher dans le contre-espionnage ? 

Franck

Vous vous croyez dans un roman de gare qui vire au thriller sanguinolent ? 

Bertil

Je proteste, Franck. Le contre-espionnage existe même si je ne l'ai jamais rencontré. Godefroy était sans doute une grosse pointure qui s'est fait descendre. Amen. (se recueille) Vous avez raison : on n'en sortira pas vivants.

Franck

Retourne s'asseoir

De la logique avant tout.

Bertil

Approuve avec sérieux

De la logique avant tout...

Franck

Réfléchissons calmement. 

Bertil

Calmement, paisiblement, sereinement, (mime, yeux fermés) tel un yogi en position du lotus et mouche cousue...

Franck

Réfléchit sans regarder Bertil

Comme vous l'avez dit très justement, il y a un grain de sable ou un élément qui nous relie, un élément auquel nous ne pensons pas. 

Bertil

(Ouvre les yeux d'un coup) Ou qu'on aurait oublié... On peut toujours se raccrocher à cette note d'espoir. Ding... Une petite croche sur une portée : ding ding ding ding ding !

Franck

Silence ! Nous cherchons tous les deux un emploi, n'est-ce pas ? (Bertil approuve) Vous avez forcément un lien avec le tir à l'arc... 

Bertil

Non. Désolé. Je m'en souviendrais. 

Franck

Rappelez-vous le contenu de la petite annonce : "... Ayant plus d'une corde à son arc". Quelque chose a dû vous attirer dans cette phrase. (Bertil réfléchit) Non ?

Bertil

(réfléchit intensément) Ayant plus d'une corde à son arc... Peut-être le mot corde ? Je suis guitariste, mais je ne tire pas de flèches, plutôt le diable par la queue. Donc j'ai besoin d'un boulot en plus de mes concerts peu rentables, dans les bistros et les petits festivals.

Franck

Celui qui a rédigé cette annonce n'a pas utilisé l'expression "plus d'une corde à son arc" involontairement. Il a voulu nous faire réagir. J'en mettrais ma main à couper.

Bertil

Méfiez-vous ! Un coup de hachoir ou de couteau est vite arrivé. Demandez donc au pauvre gars dans la cuisine. Quant à votre énième hypothèse, elle est tirée par les cheveux. Mon coiffeur approuverait illico presto.

Franck

Au contraire, mon hypothèse est très crédible. Un type veut nous appâter. Il utilise des hameçons originaux : pour vous la corde, pour moi l'arc. Ces mots nous titillent, nous font réagir positivement. Parmi toutes les petites annonces, c'est à celle de Godefroy que nous répondons.

Bertil

Les autres annonces n'étaient guère alléchantes.

Franck

Ce n'est pas faux. Il n'empêche que nous tombons dans le panneau. Et vlan !

Bertil

Vlan ? Pourquoi pas Boum ?

Franck

Hausse les épaules, énervé

Boum, si vous voulez. Tous deux, nous appelons le numéro indiqué... et nous nous retrouvons bloqués dans cet appartement, situé au dernier étage d'un immeuble en réfection. Un piège bien huilé.

Bertil

Et les autres candidats, où sont-ils ?

Franck

Godefroy les a recalés dès l'entretien téléphonique.

Bertil

... Qui n'a pas duré longtemps.

Franck

Pour nous, oui. Qu'en est-il des autres ? Nous n'en savons rien. A votre avis, quel est notre grain de sable commun ?

Bertil

Soupire

Interrogez votre grand-mère. 120 ans d'expérience, c'est parfois fort utile.

Franck

Impossible à distance. La télépathie n'est pas mon fort et les portables ne captent pas. (Bertil s'allonge à moitié et ferme les yeux) Bertil, que faites-vous ?

Bertil

Vous le voyez bien. J'imagine être allongé sur une plage non polluée... et je cherche le grain de sable qui a fait déborder le seau du gamin que j'étais autrefois. Malheureusement, c'est comme chercher une aiguille dans une botte de foin ou une goutte d'eau dans l'océan. (chantonne) Non, rien de rien, je ne retrouve rien...

Franck

(Mime) Et voici le moulin qui se remet à tourner. Vous êtes cinglé, Bertil, vous avez vraiment un grain.

Bertil

Non, je ne l'ai toujours pas trouvé.

Franck

Quoi ?

Bertil

Le grain dans l'engrenage, le détail qui bloque tout le processus, qui fait dérailler le train-train quotidien. J'essaie de séparer le bon grain de ce qui est vrai.

Franck

Le bon grain de l'ivraie, Bertil, de l'ivraie ! (Bertil fixe Franck, sans comprendre) Vous m'exaspérez. 

Bertil

Pourquoi ? Je vais dans le sens de votre hypothèse loufoque, je cherche ce qui nous rattache l'un et l'autre à Godefroy. 

Franck

Je suis pratiquement sûr de ne vous avoir jamais parlé. Je me serais noyé dans un torrent de paroles pareil. (réfléchit) Cependant, nous nous sommes peut-être rapidement croisés quelque part ?

Bertil

Se redresse et bâille.

Peut-être... Vous allez parfois écouter des petits concerts de jazz dans les bistros ?

Franck

Jamais. Et vous, assistez-vous quelquefois à des championnats de tir à l'arc ?

Bertil

Non. J'ai autre chose à faire.

Franck

Où avez-vous vécu jusqu'à présent ?

Bertil

J'ai parcouru le pays avec ma guitare sur le dos. Je ne suis jamais resté longtemps au même endroit. Et vous ?

Franck

Je n'ai pas quitté cette ville depuis ma naissance.

Bertil

Vous voyez bien que nous n'avons rien en commun. Attendez... 

Franck

Je ne risque pas de partir.

Bertil

Avec mes parents, j'ai passé une année dans une petite ville à une vingtaine de kilomètres d'ici. Donc une année au lycée Jean Jules, le plus proche de notre logement.

Franck

Le voilà notre grain de sable ! Le lycée Jean Jules, rue de la Faribole.

Bertil

C'est cela. On n'était pas dans la même classe, j'en suis certain. Votre visage ne me dit rien. Cette année-là, j'étais en première. La prof de français se nommait madame Dupont.

Franck

Je l'ai eue également comme prof. Elle m'a fait découvrir le théâtre.

Bertil

Le théâtre et votre copain Godot ?

Franck

Ce n'est pas mon copain. (claque des doigts) Jeannot était aussi au lycée Jean Jules. 

Bertil

Le cycliste ?

Franck

Oui. On s'est croisés une ou deux fois dans un cours d'improvisation, en Terminale. Jeannot n'avait pas encore laissé pousser sa moustache. A l'époque, je crois qu'il voulait devenir journaliste sportif.

 Bertil

Pour suivre le tour de France à cheval sur son vélo ?

Franck

Sans doute. En tout cas, si le gugusse dans la cuisine est bien Jeannot, on a découvert ce qui nous relie tous les trois...

Bertil

Panique

Et nous deux, on risque de finir comme le cycliste, avec un couteau de cuisine planté en plein cœur. Aaaaaaaaah ! Qu'est-ce qu'on fait ?

Franck

Premièrement, on ne panique pas.

Bertil

Facile à dire... 

Franck

Deuxièmement, on vérifie régulièrement si nos portables captent à nouveau.

Bertil et Franck prennent leurs portables et font des essais.

Franck et Bertil

Toujours pas.

Bertil

Décroche le téléphone fixe

Aucune tonalité. Troisièmement ?

Franck

Pour l'instant, pas de troisièmement.

Bruit dans le couloir de l'entrée.

Bertil

Vous avez entendu ?

Franck

Non.

Bertil

Il y a quelqu'un dans le couloir.

Franck

Hallucination auditive.

De nouveau bruit dans le couloir.

Franck

(se débouche les oreilles) Pas faux.

Bertil

Il faut aller voir ce que c'est.

Franck

Excellente idée. Je vous fais confiance. Un homme averti en vaut deux.

Bertil

Pas question que j'y aille tout seul. Je parie que c'est l'assassin. Venez avec moi.

Franck

Je n'ai pas l'âme d'un kamikaze.

Bertil

Moi, non plus. Mais autant prendre les devants. 

Franck

Vous êtes armé ?

Bertil

Saisit un objet contendant.

Oui.

Franck

Hausse les épaules et va chercher une bouteille.

Je préfère ça.

Bertil

Ce n'est pas l'heure de l'apéro !

Franck

Lève la bouteille comme une arme.

Dommage pour son contenu, mais tant pis. Je vous suis.

Bertil

Duo côte côte comme dans le train, ce sera plus efficace. Il faut se serrer les coudes.

Franck et Bertil avancent à pas lents, l'un à côté de l'autre. Ils disparaissent dans le couloir.

Voix de Bertil

Fouillons les placards.

Bruits de portes de placard.

Voix de Franck et Bertil

Hurlent

Aaaaaaaaaaah !

Voix de Franck

Là ! Un type derrière les manteaux !

Franck et Bertil reviennent en courant.

Bertil

Terrifié

Il y a bien un gugusse dans le placard. 

Franck

Qu'est-ce qu'il fait là-dedans ?

Bertil

Vous auriez dû le lui demander.

Franck

Je n'y ai pas pensé.

Bertil

S'affale sur le canapé, la tête dans les mains.

On est fichus. Je vais bientôt voir toute ma vie défiler devant mes yeux. Les jonquilles... Les descentes en luge... Les bugnes de ma Juju...

Franck

Secoue Bertil

Levez-vous ! On ne va pas se laisser trucider sans réagir. Et si ça se trouve, il s'agissait d'un mannequin, tout bêtement.

Bertil

Un mannequin ?

Franck

Un mannequin qu'utilisent les couturières. (mime avec les mains) 

Bertil

Connais pas...

La lumière s'éteint. Bertil et Franck poussent un hurlement. 

 


ACTE III

 

PROPOSITION : vous pouvez jouer les trois épilogues (ci-dessous), ou bien contacter l'auteure (annrocard14@gmail.com) qui modifiera éventuellement le texte afin que vous ne jouiez qu'un ou deux des trois épilogues. 

***

Toujours dans le noir. Bruit de pas. Bertil ou Franck suspend un panneau sur lequel est écrit : ÉPILOGUE N°1. 

Godefroy

D'une voix forte

Un peu de silence ! On ne s'entend plus respirer.

Bertil

C'est monsieur Godefroy. J'ai reconnu sa voix.

Franck

Moi, aussi.

Godefroy

Godefroy. En effet !

La lumière se rallume. Bertil et Franck sont prêts à se défendre. 

Godefroy

Applaudit du bout des doigts.

Bravo, vous avez réussi les premières épreuves. 

Bertil et Franck

Sur la défensive

Quelles épreuves ? 

Godefroy

Vous vous en doutez. 

Bertil et Franck

Pas du tout. 

Godefroy

Condescendant

Votre premier essai est concluant. Mais vous avez encore beaucoup de progrès à faire : apprendre à vous maîtriser, à dompter la panique, à improviser de façon logique. Je vous ai écoutés et observés pendant cette petite expérience amusante que vous avez vécue... 

Bertil

Amusante ?

 

Fin de l’extrait 

 


Joker de Pascal Martin

Pour demander l'autorisation à l'auteur : pascal.m.martin@laposte.net 

Durée approximative : 60 minutes 

Personnages

	Alex 



	Dan 



	Voix off de femme enregistrée sur le téléphone portable de Dan 





Les genres des personnages peuvent être changés. Il faudra alors faire quelques modifications dans le texte. 

Le joker d’Alex, avec qui elle a couché, est un personnage fictif afin de ne pas impliquer et porter préjudice à une personne réelle.  

Décor et accessoires 

	Un salon – canapé ou fauteuils 



	Un seau à Champagne, une bouteille de Champagne, deux flûtes



	Un sac à main



	Deux téléphones portables



	Une sonnette de porte activable à distance



	Mugs ou tasses



	Des stylos et des feutres





Costumes

	Alex : haut dont on peut facilement découvrir le haut du bras gauche. 



	Dan : haut dont on peut facilement découvrir le haut du bras droit ou que l’interprète peut retirer. 





Synopsis

Alex rentre au petit matin et réveille Dan qui s’est endormi sur le canapé en l’attendant. Elle a passé la nuit à l’hôtel avec son « joker » avec qui elle a couché. Un « joker » est une personne avec qui on peut coucher sans que son partenaire n’y voit d’inconvénient car cette personne est un fantasme et est pratiquement inaccessible.

Dan vit moyennement bien cette situation car cette notion de « joker » lui avait échappé.

Malheureusement, le « joker » d’Alex est un chanteur connu et leurs ébats ont été photographiés et publiés sur internet. Les photos ont été vues par la directrice de Dan qui a reconnu Alex. Elle vient de lui proposer une promotion importante, et elle n’apprécie pas la situation.

Dan invente un subterfuge pour expliquer que ce n’est pas sa femme qui a couché avec le chanteur et qui est sur les photos. Ce mensonge entraînera sa mutation à Oulan-Bator.

 


Dan est assoupi sur le canapé ou dans un fauteuil. Sur un table basse à proximité : un seau à Champagne contenant une bouteille de Champagne très entamée, deux flûtes dont une vide et une pleine de Champagne.

Alex entre, pieds nus, les chaussures à la main. Elle tente de faire le moins de bruit possible, mais elle heurte un meuble et fait donc du bruit, ce qui réveille Dan.

 

Alex

Désolée, je t’ai réveillé.

Dan

Hmm… Non, enfin si, mais c’est pas grave. J’allais pas dormir ici de toute façon.

Alex

Observant la bouteille et les verres

Tu fêtes quelque chose ?

Dan

Comment ? 

Alex

Il y a une bouteille de Champagne bien entamée près de toi, donc je me demandais si tu fêtais quelque chose. 

Dan

Le projet, c’était de fêter l’événement avec toi ma Chérie… Mais bon, comme tu tardais à rentrer et que j’étais fatigué, je suppose que je me suis assoupi.

Alex

Et qu’est-ce qu’on fête alors ?

Dan

Ma promotion !

Alex

Non ? 

Dan

Et si ! Tu as devant toi le futur directeur régional ! 

Alex

Ils sont déjà pris leur décision ? Je croyais que c’était pas avant la fin du mois. 

Dan

Oui, mais non. Je crois que le dîner qu’on a organisé ici la semaine dernière avec ma directrice et son mari a fait la différence. L’opération séduction a très très bien marché.

Il se sert du Champagne dans la flûte vide et il tend la flûte pleine à Alex.

Alex

Au futur directeur régional alors !

Alex boit sans réagir. Dan boit et s’interrompt en grimaçant.

Dan

Pfff… Il est tiède ce Champagne. C’est vraiment pas terrible. 

Il regarde le contenu du seau, met un doigt dans l’eau.

Pas étonnant, la glace est fondue.

Alex

Pour moi, ça va, il est bon. Est-ce qu’il ne serait pas temps d’aller se coucher ?

Dan

Mais quelle heure il est pour que le Champagne soit tiède ?

Alex

Tu vas prendre tes fonctions de directeur régional quand alors ? 

Dan

Il faut d’abord que je fasse la transition avec celle qui va me remplacer à la direction départementale, puis que je sois en doublon avec le directeur régional actuel. J’occuperai officiellement mon poste dans six semaines.

Alex

C’est super ça et beaucoup plus rapide que prévu. Je suis ravie pour toi. Est-ce qu’il ne faudrait pas justement que tu te reposes pour commencer la passation de pouvoir avec ta remplaçante ? 

Dan

Oui tu as raison. Encore que j’ai l’impression d’avoir bien dormi. Il est quelle heure ?

Alex

Ça s’est passé comment ? Quelqu’un t’a appelé pour t’annoncer ta nomination ? 

Dan

Exactement. La directrice pour la France en personne m’a appelé vers 19h00. Elle m’a dit qu’elle avait fait le point avec le comité de direction et que ma candidature avait été retenue. 

Alex

Elle a précisé pourquoi ils t’ont préféré aux deux autres candidats ?

Dan

Apparemment, c’est le côté personnel, disons même humain qui a fait la différence. Mon côté posé, simple, qui ne se répand pas en permanence sur les réseaux sociaux. Notre couple stable et équilibré... 

Alex

Elle ne serait pas un peu bourgeoise plan plan, voire traditionaliste ta directrice ?

Dan

Exactement. 

Alex

Ben merde, je ne pensais pas qu’on donnait cette image de nous. Je ne sais pas si ça me fait plaisir ou pas. Enfin si un peu quand même, puisque tu as eu le poste de directeur régional. Mais bon, je me sens limite dame patronnesse là. Allez on va dormir là-dessus et on y verra plus clair au réveil.

Dan

J’ai plus sommeil moi. Mais qu’elle heure il est à la fin ? 

Il regarde son téléphone.

Quoi ? C’est l’heure ça ? 6H00 ?

Alex

Regardant son téléphone.

6 heures mois cinq exactement. C’est bien ce que je disais, il est largement l’heure d’aller se coucher.

Dan

Tu veux dire que tu es rentrée à 6h00 du mat’ du concert de… comment il s’appelle déjà ?

Alex

Godefroy. 

Dan

Godefroy ? Godefroy comment ?

Alex

Godefroy tout court. Comme Viannet ou Bénabar ou Shakira ou... 

Dan

Ça va j’ai compris. C’est complètement ridicule ces chanteurs sans nom…. (un temps) Mais dis-donc, il a fait combien de rappels pour que ça dure jusqu’à 6h00 du matin ? Ça doit coûter cher en heures sup pour les musiciens et les techniciens cette histoire. 

Alex

Je ne sais plus un ou deux peut-être.

Dan

Donc le concert s’est fini à quelle heure avec les rappels ? 23H30, minuit au plus tard, je suppose.

Alex

Oui a peu près. J’ai pas vraiment vérifié.

Dan

Ça fait quand même long pour revenir de la salle de concert jusqu’ici non ?

Alex

C’est parce que je ne suis pas revenue directement. J’ai fait un crochet par le centre ville. 

Dan

Ça nous fait un sacré beau crochet d’environ six heures. Je sais bien qu’il y a des travaux en ville, mais t’as fait quoi ? Tu as donné un coup de main sur le chantier pour que ça avance plus vite ?

Alex

Je suis allée à l’hôtel. 

Dan

A l’hôtel ? Quel hôtel ?

Alex

Au Grand Hôtel. 

Dan

Le Grand Hôtel, carrément, l’hôtel de luxe de la ville. Et tu as fait quoi à l’hôtel, si ce n’est pas indiscret ? 

Alex

J’ai pris quelques boissons au bar. 

Dan

D’accord, tu as bu au bar du Grand Hôtel ? (un temps) Mais tu as bu quoi ?

Alex

Des infusions. 

Dan

Tu as bu des infusions, pendant six heures au bar du Grand Hôtel ? C’est tout ?

Alex

Non, je suis aussi allée aux toilettes, à cause des infusions. 

Dan

Eh oui, évidemment.

Alex

Tu sais bien l’effet que ça a sur moi la tisane.

Dan

Donc pendant six heures, en pleine nuit, au Grand Hôtel, tu as fait des allers-retours bar-toilettes, bar-toilettes, bar-toilettes… Et puis sur le coup de 5h30, tu t’es dit, bon ça y est, j’ai goûté toutes les tisanes de la boîte à tisanes du Grand Hôtel, un dernier petit pipi avant de prendre la route et je rentre. Tu comptes publier un guide des tisanes et des toilettes des hôtels de luxe peut-être ?

Alex

Je n’ai pas fait que ça. J’ai aussi fait l’amour.

Dan

Au bar ou aux toilettes ou aux deux endroits ?

Alex

Dans une chambre.

Dan

Et avec qui ? Un fétichiste de la tisane ? Un herboriste ? Un naturopathe ? 

Alex

Avec Godefroy. 

Dan

Avec le chanteur anonyme ?

Alex

Il n’est pas anonyme, il s’appelle Godefroy.

Dan

Si Godefroy c’est son prénom, alors il n’a pas de nom et donc techniquement, ne pas avoir de nom c’est être anonyme.

Alex

Donc, je te dis que j’ai couché avec un autre homme et toi tu fais de la linguistique.

Dan

Chacun traite les informations comme il peut.

Alex

Si je t’annonçais que j’ai tué quelqu’un, tu ferais quoi ? De la grammaire ?

Dan

Parce qu’en plus tu as tué quelqu’un ? Mais c’est carrément la nuit de l’horreur ! J’espère que c’est Godefroy que tu as tué, comme ça il n’y aura qu’un seul sujet à traiter. Allez zou, adultère + assassinat, prix de gros. 

Alex

J’ai tué personne, rassure-toi, j’ai juste couché.

Dan

Alors ça va !

Alex

Très bien. Alors il est temps d’aller dormir. 

Alex s’éloigne.

Dan

Hop hop hop. 

Alex

Quoi ?

Dan

Pourquoi tu as couché avec Godefroy qui n’a pas de nom ? 

Alex

Ah ben quand même ! Tu t’intéresses. C’était limite humiliant cette désinvolture avec laquelle tu traites le sujet. 

Dan

Il s’excuse, il a pas révisé son manuel du cocu. Il s’attendait pas à devoir s’occuper de ça si tôt.

Alex

Il n’est pas si tôt que ça. Il est plus de 6h00 du matin.

Dan

Si tôt dans notre relation je veux dire.

Alex

A parce que tu t’attendais à devoir t’en occuper un jour ou l’autre, mais plus tard, si je comprends bien. Dans combien d’années exactement tu pensais que je coucherai avec une autre homme ?

Dan

On va traiter les sujets de manière chronologique si tu veux bien. D’abord celui de cette nuit. 

Alex

Est-ce que la procrastination ne serait pas le mal du siècle ?

Dan

Et donc pourquoi ?

Alex

Pourquoi j’ai couché avec Godefroy. C’est ça que tu veux savoir ? Tu es sûr ? 

Dan

Oui, je suis sûr. 

Alex

J’hésite.

Dan

C’est si honteux que ça ?

Alex

Non. C’est que je crains que tu aies des regrets. 

Dan

Que moi j’ai des regrets ?

Alex

Et je dois avouer, que ça me met un peu mal à l’aise.

Dan

Si c’est seulement un peu mal à l’aise, alors ça va. (un temps) Tu réalises qu’il va falloir m’expliquer... 

Alex

Le problème c’est que tu savais que ça pouvait arriver, mais que j’aurais sans doute dû te prévenir que ça allait peut-être arriver... (un temps) cette nuit.

Dan

Il finit la bouteille de Champagne au goulot.

Il est encore plus tiède que tout à l’heure ce Champagne, mais je m’en fous. (un temps) Donc ça c’est la meilleure explication que tu puisses me donner. Tu es au max des éclaircissements. Au point culminant de la justification !

Alex

C’est à cause du joker.

Un temps assez long.

Dan

Je m’attendais à beaucoup de choses, Chérie. L’usure du couple. La routine dans nos relations sexuelles. Le goût de l’interdit. Le fait que peut-être, tu ne me trouves pas doué au lit. Vraiment, j’étais prêt à tout entendre. Mais accuser un personnage de fiction de l’univers DC Comics pour justifier ton comportement, je ne pensais pas que tu irais jusque là. Et pourquoi pas Dark Vador ou la méchante sorcière de Blanche-Neige ? 

Alex

Non, je voulais dire mon joker… et aussi le tien par conséquent. Nos jokers sexuels.

Dan

Tu aurais voulu qu’on joue à un jeu de cartes érotique, c’est ça ? Tu réalises que je ne comprends rien ? 

Alex

Tu te rappelles, il y a deux ans pour le week-end du 1er mai.  

Dan

Oui.

Alex

On était allé en Alsace.

Dan

Oui.

Alex

On avait trouvé une chambre d’hôtes super sympa dans un petit village au milieu des vignes.

Dan

Oui.

Alex

On avait une superbe vue sur le vignoble. 

Dan

Oui.

Alex

On prenait notre petit déjeuner sur la terrasse de notre chambre en regardant les vendangeurs.

Dan

Mais oui. Tout s’explique. Deux ans après, c’est normal, tu te tapes un chanteur de variétés qui a un prénom d’origine germanique en souvenir de l’occupation de l’Alsace par l’Allemagne. Tout se tient.

Alex

Pas du tout. A un moment, on a parlé de nos jokers.

Dan

Je ne vois pas du tout de quoi tu veux parler.

Alex

Dans une relation de couple, le joker, c’est une personne avec laquelle tu coucherais parce que c’est ton fantasme absolu. Et ton partenaire n’y verrait pas d’inconvénient car il comprendrait que si cela devait arriver, ce qui est fort peu probable car cette personne est quasiment inaccessible, ce ne serait qu’une aventure sans lendemain. Juste l’assouvissement d’un fantasme.

Dan

Mais c’est officiel, ce truc-là ? C’est quel article du code civil que le maire lit quand il célèbre le mariage ? 

Alex

Comment ça c’est officiel ?  

Dan

Je voudrais savoir si c’est un concept reconnu qui a été théorisé. Par exemple par des psychologues, des sexologues, par l’OMS... Il y a eu des publications dans des revues scientifiques ?

Alex

Je n’en sais rien. 

Dan

Est-ce que des spécialistes reconnus en ont parlé ? Genre Sigmund Freud ou Michel Cymes ou Brigitte Lahaie ?

Alex

Aucune idée, je sais juste que c’est connu comme principe.

Dan

Moi, je ne connaissais pas. Je me demande si tu n’as pas inventé tout ça, juste pour justifier que tu aies couché avec un chanteur à prénom.

Alex

C’est pas pour justifier, c’est pour expliquer.

Dan

Parce que si c’est juste ça, tu pouvais aussi bien me dire que tu avais envie de coucher avec machin là, que c’était ton fantasme et que si ça se produisait, ça n’aurait pas de conséquence sur notre relation de couple. Je trouve que ça aurait été plus honnête.

Alex

Mais t’es con ou quoi ? C’est exactement ça. Je te l’explique depuis dix minutes. C’est le principe du joker et on en avait parlé. Je ne vois pas ce qu’il y a de malhonnête. 

Dan

C’était il y deux ans, tu penses vraiment que je m’en souvenais ? Tu aurais dû me faire une mise à jour. 

Alex

C’est surtout que tu t’intéresses pas vraiment à ce que je dis. Tu te rends compte que tu avais oublié que je pouvais coucher avec Godefroy à tout moment. Quel manque de considération pour moi et pour notre couple ! Je suis meurtrie. 

Dan

Je sais, tu as inventé ce truc-là avec tes copines un soir où vous aviez trop picolé pour trouver un moyen de coucher à droite à gauche en faisant passer ça pour quelque chose d’acceptable. Je dois reconnaître que c’est fort... c’est très fort.

Alex

C’est quand même incroyable que tu n’arrives pas à me croire. Tiens demande à ton meilleur pote, Sacha.

Dan

Bonne idée. Je vais lui envoyer un SMS.

Dan sort son téléphone et tape un message.

Alex

Tant que tu y es, demande à ta sœur.

Dan

Ma sœur ? Tu rigoles. Elle n’a pas de joker. Elle est tellement… enfin tellement pas… Enfin tu vois ce que je veux dire, elle et le sexe... 

Alex

A mon avis, ça n’empêche pas. Elle a quand même eu trois enfants, donc à un moment donné...

Dan

Mouais. Elle est responsable du catéchisme de sa paroisse depuis qu’elle à 17 ans, elle chante à l’Armée du Salut à Noël et elle tient le rôle de Marie dans la crèche tous les ans. Alors à mon avis, son fantasme le plus osé ça doit être de faire un tour en Papamobile sur la place Saint Pierre. 

Dan tape un autre message, range son téléphone dans sa poche, puis il se lève pour débarrasser la table. Il se rend à la cuisine.

Alex sort son téléphone et tape un SMS en s’assurant que Dan ne la voit pas, puis elle pose son téléphone sur la table. 

Dan revient.

Dan

J’ai une réponse. (il sort son téléphone). C’est mon pote Sacha. Il me répond : Florence Foresti.

Alex

Ah, tu vois qu’il connaît le principe du joker.

Dan

C’est pas très ambitieux, Florence Foresti pour un joker ? Non ? 

Alex

Comment ça pas très ambitieux ? C’est pas une question de performance, c’est une question de fantasme sexuel. S’il aime bien les petites brunes cinquantenaires, Florence Foresti peut bien être son joker. 

Dan

Oui, mais ils habitent dans le même arrondissement à Paris. Je me demande, s’il ne va pas à la facilité. Remarque, ça ne m’étonne pas de Sacha. Il a toujours manqué d’envergure ce gars.

Alex

Parce que tu crois que s’il croise régulièrement Florence Foresti dans son quartier et qu’il lui explique qu’elle est son joker, ils vont coucher ensemble ? 

Dan

A mon avis, si elle pense que ça peut faire un bon sketch, c’est possible. (un temps) J’ai une autre réponse. (il regarde son téléphone). C’est ma sœur.

Alex

Alors ? Elle te demande ce que c’est qu’un joker ?

Dan

Non, visiblement, elle connaît. Elle m’a répondu : Les deux gars du Palmashow. 

Alex

Ah tu vois ! Tu penses toujours qu’elle est « tellement… tellement pas » comme tu dis, ta sœur ?

Dan

La vache. Ça fait un choc. Attends, il y a une suite. Elle ajoute : Ensemble, évidemment. Ah ben oui, en effet… Attends, il y a encore une suite. Elle écrit : Ne dis rien à Damien, il préfère les Chevaliers du fiel.

Alex

Si même ta sœur connais la notion de joker, ça confirme que c’est toi qui es passé à côté.

Dan

Un temps

Et donc, ton joker à toi, c’est Godefroy le chanteur sans nom ?

Alex

Pour être plus précise, c’était mon joker. Puisque j’ai couché avec lui cette nuit. Par conséquent, ce n’est plus mon joker. C’est fait. « Job done » !

Dan

Et ça tu me l’avais dit dans cette chambre d’hôtes super sympa au milieu de vignes d’où l’on observait les vendangeurs en prenant notre petit déjeuner sur la terrasse de notre chambre avec une superbe vue sur le vignoble.

Alex

Oui.

Dan

Mais à quelle heure exactement tu me l’as dit ?

Alex

Je ne sais pas on a parlé de ça comme ça, pour s’amuser.

Dan

Je trouve que pour ce qui est de s’amuser, c’est un peu déséquilibré, non ?  

Alex

Mais attention, tu as bien compris que toi aussi tu as un joker.

Dan

Alors tout va bien.

Alex

Tu ne te souviens pas de qui il s’agit ?

Dan

Pas du tout. Je te répète que j’avais même oublié ce concept tout à fait… incongru. 

Alex

Et bien, moi je m’en souviens.

Dan

Ah bon.

Alex

Tu veux que je te le dise ?

Dan

C’est important ? 

Alex

Évidemment, puisque tu peux coucher avec elle quand tu veux. Comme moi j’ai couché avec Godefroy. Comme ça, il n’y aura pas de malaise, car là j’ai comme l’impression que... 

Dan

Formidable. J’ai hâte. C’est qui ?

Alex

Charlize Theron. 

Dan

Charlize Theron ? La star de cinéma américaine ?

Alex

C’est ça.

Dan

Moi, je t’ai dit que mon joker c’était Charlize Theron ?

Alex

Parfaitement... Quoi ? C’est pas ton fantasme cette femme ?  

Dan

Évidemment que c’est mon fantasme. C’est le fantasme de tout le monde. Comme Marylin Monroe en son temps ou Pamela Anderson ou Angelina Jolie. 

Alex

Bien, alors, il n’y a plus de problème. Maintenant que tu sais qui est ton joker, tu peux t’en occuper.

Dan

Donc toi, ton fantasme absolu, c’est un chanteur de variétés français que tu as à portée de main, et moi, c’est une star internationale pratiquement intouchable.

Alex

Je n’y peux rien, chacun a été libre de choisir qui il voulait.

Dan

Tu n’a pas le sentiment que c’est disons… déséquilibré ? Ton joker, il passe à 5 km de la maison, et le mien habite à 9 000 km. 

Alex

Je suis désolée de fantasmer local, mais avoue que tout ce qui est à proximité est plutôt tendance en ce moment. 

Dan

Tu peux être fière de toi. Tu as inventé un nouveau concept : après le locavore, la locasexe.

Alex

Toi ton fantasme, c’est sûr qu’il aura un bilan carbone désastreux si tu dois aller jusqu’à Hollywood pour le réaliser.  

Dan

Sauf si j’optimise avec plusieurs jokers : Jennifer Aniston, Emma Stone, Scarlet Johansson, Halle Berry, Kristen Stewart… J’enchaîne, tac, tac, tac, tac… 

Alex

Le principe c’est d’avoir un joker, pas tout un casting d’actrices. 

Dan

Si je me débrouille bien, je peux diviser mon empreinte carbone par 3, 4, 5 voire 6…

Alex

Ne sois pas trop présomptueux quand même…

Dan

Quand je pense à l’autre con de Sacha qui a choisi Florence Foresti. Si ça se trouve, il la croise tous les jours à la boulangerie. C’est pour ça qu’il est en télé-travail. Il est tout le temps sur place pour la choper plus facilement. Quel individu… libidineux répugnant. Je me demande si je ne vais pas prévenir Florence.

Alex

Tu la connais ?

Dan

Ne complique pas tout s’il te plaît !

Un temps

Donc pour résumer, durant notre week-end en Alsace, on a convenu que tu pourrais coucher avec Godefroy et que je pourrais coucher avec Charlize Theron et que cela ne nous poserait aucun problème ni à l’un, ni à l’autre.

Alex

C’est exactement ça.

Dan

En conclusion, je n’ai rien à dire sur ta relation adultère de cette nuit. Pas de jalousie. Pas de remarque sur le fait que je pourrais considérer que tu m’as trompé. Rien. 

Alex

En effet. Et note bien je ne dirai rien non plus quand tu auras couché avec Charlize Theron. Si tu pouvais juste lui demander un orthographe, parce que je suis vraiment fan de l’actrice et de la femme.

Dan

Pas de problème, on devrait bien pourvoir trouver cinq minutes entre deux étreintes passionnées pour qu’elle te griffonne un petit mot gentil. Je lui préciserai que tu ne seras pas jalouse pour qu’elle ne s’inquiète pas trop. 

Alex

Maintenant que tout est clair, on peut aller se coucher ? 

Dan

Je me demandais… comment ça s’est passé avec Godefroy pour passer de la salle de concert à sa chambre d’hôtel... sans parler des tisanes ? 

Alex

Tu veux vraiment savoir ? Tu es sûr que ça ne va pas te faire mal de connaître les détails ? 

Dan

Le plus pénible est fait. Je te rassure. Je voudrais savoir comment tu as réussi à… comment dire en restant un gentleman… Comment tu as réussi à sortir du lot de toutes les femmes qui se sont précipitées sur lui à la sortie du concert pour qu’il t’embarque avec lui ? 

Alex

Tu penses que j’ai été obligée d’user d’un stratagème car sinon il ne m’aurait pas choisie ? Heureusement que tu as prévenu que tu allais rester un gentleman. 

Dan

Je n’ai pas dit ça. Je te demande pourquoi toi et pas une autre, une plus grande ou une plus petite, ou une plus jeune ou une plus âgée ou une plus intello ou une moins intello ou une plus sexy ou une moins sexy, que sais-je... 

Alex

Aucune idée. Peut-être que la veille il avait couché avec une femme complètement différente de moi et qu’il voulait changer. Ou alors au contraire, il ne couche qu’avec des femmes qui me ressemblent et il fait une collection. Tout est si mystérieux dans l’amour... 

Dan

Et tu ne lui as pas demandé ? 

Alex

Pourquoi faire ? 

Dan

Pour savoir pourquoi tu lui as plu, pourquoi il t’a choisie, ce qui l’attiré en toi : ta personnalité, ton physique, ta conversation, ton humour... 

Alex

Ah mais ça je m’en fous complètement. Moi tout ce que je voulais c’était coucher avec lui. Pourquoi il l’a fait, ça ne m’intéresse pas. J’ai pas l’intention de vivre avec lui, juste de coucher une fois. Tout ça c’est une question d’impulsion, d’alchimie, de circonstances... On n’avait rien anticipé, ni lui, ni moi. 

Dan

Pour lui, je veux bien. J’imagine que tu n’es pas son joker. Mais toi ? Tu ne l’a pas attendu à la fin du concert sans une petite arrière pensée ? 

Alex

A peine…

Dan

A peine. D’accord. Ton joker est à portée de main. Mais toi tu te dis « à peine » que ce serait l’occasion de coucher avec lui.

Alex

Je me suis dit que si ça se faisait tant mieux et que si ça ne se faisait pas tant pis. C’était pas non plus une obsession insoutenable... 

Dan

Je t’aurais crue plus volontariste que ça. Mais admettons. Alors ? Comment ça s’est passé exactement ? Il y avait plein de fans qui lui demandaient des orthographes et qui voulaient faire des selfies, et toi au milieu. A quel moment, il t’a demandé de rester avec lui ? 

Alex

Embarrassée et cherchant une réponse 

Eh bien...

Dan

Oui ?

Alex

Embarrassée et cherchant une réponse 

C’était un tel tourbillon... 

Dan

Et oui, « Le tourbillon de la vie », comme dans la chanson… Et donc ?

Alex

Embarrassée et cherchant une réponse 

On s’est regardés... 

Dan

Tu vas pas me dire un truc du genre « Les yeux revolver », parce que si tu fais toutes les chansons d’amour du répertoire français, ça va être long.

Alex

Soulagée d’avoir trouvée une idée

Je suis la seule à ne pas lui avoir demandé d’autographe, ni de selfie.

Dan

La bonne idée ! Finalement, il suffisait juste de pas le faire chier avec des conneries pour le choper. A quoi ça tient quand même la réalisation d’un fantasme ! Ne rien faire ! 

Alex

Voilà. Et il m’a proposé de m’emmener en voiture au Grand Hôtel. La suite tu la connais. 

Dan

Et oui. Une bonne chose de faite, comme on dit.

Alex

C’est bon ? On peut aller dormir ?

Dan

Je me demandais, est-ce que le résultat a été à la hauteur de tes espérances ? 

Alex

Bon, je vais aller faire du thé, parce que j’ai l’impression qu’on n’est pas couché… 

Elle se rend dans la cuisine. 

Le téléphone d’Alex qui est sur la table reçoit un SMS. Dan le regarde. Il est surpris de ce qu’il lit. 

Il sort son téléphone et appelle.

Dan

Salut Papa, c’est moi. Non, non tout va bien. Et toi ? Parfait. Oui, je sais qu’il est tôt, mais j’ai une question à te poser. C’est qui ton joker à toi ? (Dan est étonné par ce qu’il entend, il éloigne son téléphone de son oreille car son père crie, mais on n’entend pas ses propos). OK, OK. Merci. Je pense que ce serait bien que tu te calmes un peu. Ce n’est pas bon pour ta tension de t’énerver comme ça. Oui, oui, j’ai compris. Merci à dimanche.

Dan raccroche et reste hébété.

Alex revient avec des mugs de thé.

Alex

C’était qui au téléphone ?

Dan ne réagit pas.

Dan, à qui tu parlais au téléphone ?

Dan 

Toujours décontenancé

A mon père.

Alex

Ne me dis pas que tu lui as demandé qui était son joker !

Dan

Si. 

Alex

Et alors ? C’est qui ?

Dan

Le premier ministre. 

Alex

Le premier ministre ? A quoi il ressemble le premier ministre en ce moment ?

Dan

C’est pas une question de physique. Ça marche avec n’importe quel premier ministre ou première ministre. 

Alex

Ah bon. Il est bisexuel ton père. Mais c’est récent ?

Dan

Non, ça n’a rien à voir avec une réelle attirance sexuelle.

Alex

Ah bon. C’est quoi alors ?

Dan

Il vient de recevoir son avis d’imposition mais il était assez énervé alors je ne suis pas certain d’avoir tout compris. Il semble que ce soit une question de compensation d’une fiscalité abusive à son encontre reposant sur un acte approfondi et répété de sodomie sur la personne du premier ministre.  

Alex

Effectivement, dans ce cas, ça marche aussi avec une première ministre.

Alex et Dan boivent leurs thés. Un temps. 

Dan

Et sinon, ça se passe comment, c’est un seul joker dans toute sa vie ou c’est un joker pour son couple ?

Alex

Euh… je ne sais pas, je ne me suis pas posée la question. 

Dan

Parce que c’est très différent. Si c’est un joker pour toute une vie, pour toi, c’est fini. Plus de perspective de réaliser ton fantasme. Alors que si c’est un joker par relation de couple, dès que tu changes de partenaire, ça remet le compteur à zéro.

Alex

Tu as raison, on va faire ça. On se sépare, disons pendant une semaine, et puis on se remet en couple et je peux avoir mon nouveau joker. Et toi, tu peux prendre un joker plus près. Puisque tu es très branché actrices, je crois que Virginie Efira a une maison de campagne dans la région.

Dan

Tu as raison, on va faire ça. Mais les actrices, ce n’est plus mon fantasme. C’est vrai, c’est tellement banal. Tout le monde fantasme sur les actrices, d’ailleurs les pauvres, je suis sûr qu’elles en souffrent. Être l’objet du regard concupiscent des hommes en permanence, ça doit être dur à vivre. Et quand l’âge avance… Ce n’est pas pour rien qu’elles se plaignent qu’à partir de 35 ans, elles n’ont plus de rôles. Tu sais quoi ? Je ne veux pas être complice de ce système d’exploitation du corps des actrices.

Alex

Super. Est-ce que je peux savoir ce qui te fait fantasmer et quel sera ton nouveau joker ? 

Dan

Melissa Chambelle.

Alex

C’est qui ça ? Une chanteuse ? Une autrice ? Une sportive ? Une femme d’affaires ? Une pilote de ligne ? Une scientifique ? 

Dan

Non, c’est la boulangère.

Alex

La boulangère ? Tu fantasmes sur la boulangère ? Mais c’est pas une personne inaccessible qui fait rêver des milliers de gens. C’est pas une célébrité convoitée par des foules enivrées par le désir sexuel !

Dan

Ça se voit que qui ne l’a pas vue dans sa blouse un peu trop petite au niveau du buste, légèrement décoiffée avec un peu de farine dans les cheveux... 

Alex

Mais enfin, elle n’est pas une vedette inapprochable ! Elle est dans sa boutique tous les jours.

Dan

Attention, la boulangerie est fermée le dimanche après-midi et toute la journée le mercredi. C’est pas tous les jours, c’est pas si facile.

Alex

La boulangère, ça ne peut pas être un joker. C’est trop… C’est pas assez… Enfin, tu vois bien ce que je veux dire.

Dan

Je vois surtout ton manque de considération pour les métiers de l’artisanat et pour le commerce de proximité. De la part de quelqu’un qui a couché avec son joker à 5 km de la maison, je trouve ça plutôt malvenu...

Alex

Mais enfin tout le monde peut coucher avec la boulangère. Pour peu que tu n’aies pas de diabète et que tu ne sois pas allergique au gluten, y a quand même plus de chance d’y arriver qu’avec une star internationale.

Dan

Bon, alors, on ne change rien. Je reste avec mon joker Charlize Theron et tu restes sans joker, puisque c’est fait avec Godefroy.

Alex

Oui, non, mais attends, tu pourrais peut-être changer la boulangère pour quelqu’un de plus disons… en vue ? Qu’est-ce que tu penserais d’une députée ? Ce serait bien ça une députée ou une conseillère départementale ?

Dan

Non, les politiciennes, ça ne me dit rien du tout. Finalement on laisse comme ça. Je vais continuer à fantasmer sur Charlize Theron. Encore que j’avais complètement oublié cette histoire de joker, alors ça ne change pas grand-chose...

Alex

C’est ballot, parce que tu ne pourras sans doute jamais assouvir…

Dan

Je crois que je pourrais vivre avec ça.

Alex

Change au moins pour une actrice locale.

Dan

Tu veux dire une de la troupe de théâtre amateur du village ?

Alex

Moins locale.

Dan

Rappelle-moi quelle actrice a une maison dans le coin.

Alex

Virginie Efira.

Dan

Alors, va pour Virginie Efira. Elle est parfaite en joker. Elle est à la fois locale et internationale puisqu’elle est belge.

Alex

Voilà une bonne chose de faite. On peut enfin aller se coucher ?

Dan

J’ai toujours pas compris cette histoire de tisanes au bar de Grand Hôtel. 

Alex

Comment ça ?

Dan

En fait, ce que je ne comprends pas très bien, c’est pourquoi ta copine Aurore t’a envoyé un SMS il y a quelques minutes, que j’ai vu passer par inadvertance et qui disait « Je t’avais bien dit que le plan tisane, ça marcherait avec Godefroy ». 

Alex

Comment ça ?

Dan

Vérifie, tu as laissé ton téléphone sur la table sous mon nez. 

Alex

Prenant son téléphone et vérifiant les SMS.

Ah oui, en effet.

Dan

Aurore, c’est bien celle qui travaille au Grand Hôtel.

Alex

Oui.

Dan

Et vous avez élaboré un plan tisane relatif à Godefroy ? Je me disais que j’aimerais bien en savoir un peu plus. 

Alex

Mais euh… ah bon ?

Dan

Pour tout de dire, j’ai l’impression que cette rencontre avec Godefroy n’était pas aussi spontanée que tu me l’as expliqué et qu’il y a eu préméditation. 

Alex

Préméditation ! On a l’impression que tu parles d’un crime !

Dan

Loin de moi cette idée, l’adultère n’est pas un crime, ce n’est même plus une faute pénale depuis 1975. Je voulais juste m’assurer que tu n’avais pas mis en place tout un stratagème avec l’aide de ta copine Aurore pour t’assurer de pouvoir coucher avec Godefroy. 

Alex

Mais parfaitement !

Dan

Tu as donc passé la nuit avec Godefroy au Grand Hôtel et tu es rentrée ensuite directement du Grand Hôtel à la maison avec ta voiture. 

Alex

Exactement.

Dan

Avec ta voiture que tu avais laissée sur le parking de la salle de concert puisque que Godefroy t’avait prise dans sa voiture pour t’emmener au Grand Hôtel. Enfin, selon ce que tu m’as expliqué tout à l’heure.

Alex

C’est à dire que...

Dan

Je me demande comment tu as récupéré ta voiture sur le parking de la salle de concert ? Godefroy t’y a déposée, ou alors c’est un membre de son équipe qui s’est dévoué, ou tu as pris un taxi ?... Ah ben non, c’est pas possible puisque tu viens de me dire que tu étais rentrée directement du Grand Hôtel à la maison avec ta voiture.

Alex

Oui, bon ça va. J’ai mis en place un stratagème avec Aurore pour mettre toutes les chances de mon côté.

Dan

Le côté inopiné de cette aventure extra-conjugale en prend un sacré coup on dirait. C’est quoi le détail de l’opération tisane ?

Alex

Godefroy a une hygiène de vie très stricte.

Dan

Très stricte, très stricte… y a comme du laxisme sur le choix des partenaires sexuelles, ce n’est pas très grave si elles sont mariées...

Alex

Disons une hygiène alimentaire très stricte. Pas d’alcool, pas de tabac, pas de drogues, une nourriture équilibrée… et des tisanes pour prendre soin de sa voix.

Dan

Et donc ce plan tisane ?

Alex

Tous les soirs après le concert, une fois qu’il est rentré à son hôtel et qu’il est tranquille, que les fans et son équipe sont partis, il descend au bar et il prend une tisane. Aurore avait été prévenue par son assistant pour qu’elle reste au bar pour le servir, même très tard dans la soirée. Elle savait que Godefroy était mon joker, donc elle m’a donné l’info pour que je me trouve au bar au moment où il viendrait. 

Dan

La vache, la stratégie de la tisane ! On dirait un plan cul dans un EHPAD.

Alex

Tu peux te moquer, mais on verra comment tu te débrouilleras avec Virginie Efira.

Dan

Excuse-moi, ça fait plusieurs fois que mon téléphone vibre. Il a des notifications qui arrivent à la chaîne.

Dan sort son téléphone et le regarde. Il est fort contrarié par ce qu’il voit.

Alex

Qu’est-ce que c’est ?

Dan

C’est ma directrice qui veut qu’on fasse une réunion en visioconférence le plus rapidement possible. Elle veut reconsidérer la proposition de poste qu’elle m’a faite. 

Alex

Ah bon, mais pourquoi ? Tu n’as même pas pris tes fonctions.

Dan

Elle m’a envoyé un lien que, je cite, elle m’encourage fortement à consulter.

Dan clique pour ouvrir le lien. Il est effarée par ce qu’il voit sur son téléphone.

Alex

Qu’est-ce qu’elle peut bien te reprocher ? Tu n’as encore rien fait.

Dan

Montrant le téléphone à Alex.

Moi, non, mais toi si.

Alex

Mais qu’est-ce que c’est que ça ?

Dan

Je dirai que c’est un classique. La levrette.

Alex

Ça d’accord. Mais qu’est-ce que ça fait dans ton téléphone.

Dan

Dans mon téléphone, encore ce n’est rien, puisque tu es avec ton joker. La vraie question, c’est qu’est-ce que ça fait dans le téléphone de ma directrice.

Alex

En tout cas, je peux te jurer que j’ignorais qu’on était filmé. Je suis certaine qu’il n’y avait pas d’équipe de tournage.

Dan

Ah bon ? Vraiment ?

Alex

Tu penses bien que je les aurais remarqué. Il y a au moins une demi-douzaine de personnes pour tourner une scène comme ça, même si c’est une scène assez simple à tourner. 

Dan

Tu m’as l’air drôlement au courant des conditions de tournage d’un film X toi ! Est-ce qu’il y aurait des choses que j’ignore ?

Alex

Je crois qu’il y a des choses plus urgentes à traiter si ta directrice a vu ces images. 

Dan

Évidemment qu’il n’y avait pas d’équipe de tournage, tu vois bien que ce sont des images volées prises au téléobjectif de loin. Vous vous êtes fait piéger par un paparazzi. 

Alex

Tu as raison. Tu crois qu’on peut me reconnaître à cette distance ?

Dan

En tout cas, ma directrice qui a passé tout le dîner de la semaine dernière en face de toi, visiblement, elle t’a reconnue. 

Alex

Et après ? Quel est le problème ? Notre sexualité ne la regarde pas. Si ça te plaît que je couche avec Godefroy, est-ce qu’elle a quelque chose à dire ?

Dan

Notre sexualité ? Sur ces images, on ne peut pas dire que je sois très impliqué dans les activités. 

Alex

C’est pas parce qu’on ne te voit pas que tu n’es pas présent. Tu pourrais très bien être dans le placard pour observer. Ça s’appelle le candaulisme. C’est une pratique sexuelle dans laquelle une personne a une excitation sexuelle en exposant ou partageant son conjoint avec une ou plusieurs personnes.  

Dan

Tu penses sincèrement que le fait que ma directrice sache que je me régale à observer en cachette ma femme coucher avec un chanteur de variétés est bon pour mon avenir professionnel ?

Alex

Ça, je ne peux pas dire. Mais imagine qu’elle aime le même genre de choses. C’est peut-être un moyen d’avoir une promotion plus rapidement.

Dan

Ce genre de conseil à la con, tu peux te le garder. Merde !

Alex

Je fais de mon mieux pour aider. Désolée d’essayer de positiver.

Un temps.

Dan

Il continue à regarder son portable.

Mais… vous avez tout fait ! Et même sur la terrasse de la chambre. Carrément en public !

Alex

Tu exagères, c’était la suite au dernier étage. Je ne pouvais pas me douter qu’on nous observait.

Dan

Et l’immeuble de l’autre côté de la rue, tu ne l’as pas vu ? Il était caché par le brouillard peut-être ?

Alex

Non, c’était la pleine lune, c’était magnifique. Et l’immeuble en face, c’est celui des Finances publiques, ils doivent finir à 15h00 le vendredi, alors un samedi à minuit, comment je pouvais imaginer qu’il y avait quelqu’un ?

Dan

Un appel arrive sur le téléphone de Dan.

Merde, c’est elle. Qu’est-ce que je fais ?

Alex

Réponds et tâte discrètement le terrain pour savoir si elle aussi elle est adepte du candaulisme. 

 

Fin de l’extrait 



Attendons-nous la même personne ? de Georges Floquet
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	Vercin Jr



	Michekine



	Émeraude





Synopsis 

Que faire dans un salon lorsqu’on est trois et qu’on attend “la personne’’ ? On parle, on discute, on échange des propos. Et c’est ainsi que Michekine, Émeraude sa sœur jumelle – qui n’aimant pas le son de sa voix s’exprime par signes – et Vercin Jr – descendant de Vercingétorix – d’une réplique l’autre vont faire connaissance. Mais au fait, attendent-ils la même personne ? 

Décor : Le salon. 

Costumes : Contemporains sauf Vercin Jr qui est habillé en Gaulois 

 

Vercin Jr

(Après un long silence) 

Vous aussi vous l’attendez ?

(Michekine et Émeraude acquiescent. Nouveau silence) 

Michekine 

Et vous, vous êtes acteur ?

Vercin Jr

Non. Pourquoi ? Est-ce que j’ai la tête d’un acteur ?

Michekine

Je disais cela à cause de votre affublement. Je me suis dit : « Monsieur va jouer dans “La guerre des Gaules’’ et tient le rôle du Gaulois.

Vercin Jr

Vous avez tout faux. Je ne joue dans aucun film qui se situerait du temps des Gaulois. Si je suis habillé de la sorte, c’est parce que… (Il laisse la phrase en suspens) Et puis, pourquoi je devrais vous le dire ? On n’a pas élevé les sangliers ensemble 

Michekine

Pardon. Je n’ai pas voulu être indiscrète.

Vercin Jr

Vous êtes pardonnée. (Silence. Contrarié) Bon, je vais vous le dire. 

Michekine

Quoi ?

Vercin Jr

Pourquoi je suis habillé en Gaulois. (Émeraude s’exprime avec ses mains À Émeraude) Vous avez dit ? 

Michekine

Elle ne parle pas. Ma sœur ne parle pas. Elle ne s’exprime que par la langue des signes. Elle a dit que cela ne l’intéressait pas de le savoir… Ni moi non plus d’ailleurs.

Vercin Jr

Bon. Je ne vous le dirai pas. (Silence) Si, en fin de compte je vais vous le dire. 

Michekine

Nous sommes toutes ouïes.

Vercin Jr

Alors, je ne vous le dirai pas. (Les deux femmes haussent les épaules) Non, parce que si vous voulez que je vous le dise, vous devez vous boucher les oreilles. 

(Émeraude gesticule) 

Michekine

(À Émeraude) 

Tu as tout à fait raison.

Vercin Jr

Qu’est-ce qu’elle a dit ?

Michekine

Que si on se bouche les oreilles on n’entendra pas.

Vercin Jr

Très juste. Alors je ne vous le dirai pas. (Les deux femmes haussent les épaules. Avec un large sourire) Mais si, je vais vous le dire. 

Michekine

(Lassée) 

Décidez-vous une fois pour toutes : ou vous nous le dites, ou vous ne nous le dites pas.

Vercin Jr

(Après un long silence) 

Bon, après avoir joué mentalement, et gagné, à pile ou face – j’avais parié pile – je vais vous le dire.

Michekine

Nous sommes toutes ouïes

Vercin Jr

Très bien… Mais d’abord, dites-moi : nous attendons bien la même personne ? (Les deux femmes acquiescent) D’accord. Je suis habillé en Gaulois, parce qu’après avoir fait mon arbre généalogique, j’ai découvert que je descendais de Vercingétorix – par les femmes. Au début je ne pouvais le croire, et j’ai recommencé : une fois, deux fois ; je suis même allé demander l’avis à un grand généalogiste qui me l’a confirmé : « Oui monsieur, vous descendez bien de Vercingétorix… par les femmes. » Pensez donc si j’étais heureux d’avoir appris cette nouvelle. J’ai couru à l’État Civil muni de mon arbre généalogique, pour demander l’autorisation de changer mon nom : « Et quel nom voulez-vous que nous inscrivions sur votre certificat ? » (Pause) Au début j’ai pensé : « Vercingétorix junior. » Mais je me suis dit que c’était trop long, alors j’ai opté pour : Vercin junior. 

Michekine

Et vous vous appelez maintenant : Vercin junior ?

Vercin Jr

(Sortant sa carte d’identité et la montrant à Michekine) 

Tenez, lisez. (Michekine lit et approuve) Passez-la à votre sœur. (Michekine s’exécute. Émeraude la prend, y jette un coup d’œil puis la repasse à sa sœur qui la repasse à Vercin Jr) Alors ? (Émeraude gesticule) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

Que nous aussi nous avons fait notre arbre généalogique, mais nous ne descendons d’aucun personnage illustre.

Vercin Jr

Ah. (Silence. Bas à Michekine) Mais dites-moi, elle est née muette votre sœur ? 

Michekine

(Bas à Vercin Jr) 

Non, mais comme elle n’aime pas sa voix, alors elle évite de la faire entendre et s’exprime, de ce fait, en langue des signes. (À Émeraude qui gesticule) Je disais à monsieur que tu n’aimes pas ta voix et c’est la raison pour laquelle tu t’exprimes en langue des signes. (Émeraude gesticule) Je sais que ça ne le regarde pas ; mais à côté de ça, il nous a dit pourquoi il est habillé en Gaulois. Alors en retour… (Elle laisse la phrase en suspens. Émeraude se lève) Où vas-tu ? (Émeraude gesticule) Pardon ! Excuse-moi d’être indiscrète. (Émeraude sort. À Vercin, avec un clin d’œil) Elle va se refaire une beauté. Chaque fois que nous sommes chez quelqu’un, elle trouve toujours un moment pour aller se refaire une beauté ; Elle est coquette, si vous saviez ! (Pause) Elle vous plaît ? 

Vercin Jr

Je suis marié.

Michekine

Je ne vous crois pas.

Vercin Jr

Vous avez raison.

Michekine

Alors ?

Vercin Jr

Alors quoi ?

Michekine

Elle vous plaît ?

Vercin Jr

Qui ?

Michekine

Ma sœur, voyons.

Vercin Jr

Vous avez une sœur ?

Michekine

Mais, ma parole, vous le faites exprès ?

Vercin Jr

Oui.

Michekine

Sachez que je n’aime pas ça.

Vercin Jr

Bon.

Michekine

Alors, répondez à ma question.

Vercin Jr

D’accord… Mais d’abord répondez à la mienne : attendons-nous la même personne ?

Michekine

Oui.

Vercin Jr

Bien. (Temps) Quelle était votre question ? 

Michekine

Si ma sœur vous plaît.

Vercin Jr

Je vous préfère à elle.

Michekine

(Flattée) 

Merci… Mais je suis mariée.

Vercin Jr

Dommage.

Michekine

Ma sœur aussi.

Vercin Jr

Mariée ?

Michekine

Non, célibataire comme vous… Mais elle a des amants… Beaucoup… C’est pour cela qu’elle part se refaire une beauté. Dès que nous allons quelque part où il y a un homme – ou plusieurs – elle part se refaire une beauté et vous pouvez être sûr qu’il y en a toujours un qui tombe raide dingue d’elle.

Vercin Jr

Eh bien, je serai l’exception qui confirme la règle.

Michekine

Oh ! Écoutez-moi ce vaniteux !!! Je suis sûre que dès qu’elle reviendra de s’être fait une beauté, vous allez succomber.

Vercin Jr

Pari tenu. (Silence. Émeraude revient. Elle est “transformée’’. Vercin Jr ne cesse de la reluquer. Michekine dit quelque chose à l’oreille de sa sœur qui lui répond de la même façon) Qu’est-ce que vous lui avez dit ? 

Michekine

Ça ne vous regarde pas.

Vercin Jr

Ça me regarde si vous lui avez parlé de moi.

Michekine

Je ne lui ai pas parlé de vous. (Temps) Mais, toutefois, elle m’a dit qu’elle vous trouve à son goût. 

Vercin Jr

(Flatté) 

Ah ! Eh bien, répondez-lui que moi aussi je la trouve à mon goût.

Michekine

(Avec une certaine déception) 

Vous m’avez détrônée.

Vercin Jr

Je n’aime pas les femmes mariées. Mon père non plus ; c’est la raison pour laquelle il n’a jamais épousé ma mère… Ce qui ne l’a pas empêché d’épouser sa belle-sœur, après l’avoir quittée.

Michekine

Quitter qui ?

Vercin Jr

Ma mère.

Michekine

Qui ?

Vercin Jr

Mon père.

Michekine

Je n’ai pas compris. (Émeraude gesticule) Ma sœur non plus. 

Vercin Jr

Ça n’a pas d’importance. L’essentiel est que moi je l’aie compris. (Temps) Lui avez-vous dit que je le trouve à mon goût ? 

Michekine

Non.

Vercin Jr

(Avec une pointe d’autorité) 

Qu’attendez-vous ? (Émeraude gesticule) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

Que ça lui fait une belle jambe que vous la trouviez à votre goût.

Vercin Jr

Donc, je n’ai aucun espoir. (Émeraude gesticule) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

Non, aucun espoir.

Vercin Jr

C’est ce que ma sœur a dit à son futur mari. « Désolée Seb, avec moi aucun espoir. » Ils ont fini par se marier et avoir douze enfants… dont deux illégitimes ; et je dois reconnaître que ce sont les plus intelligents de la fratrie… Je dois reconnaître que l’homme avec qui ma sœur les a eus avait un QI de 140. Mon beau-frère, quant à lui n’avait qu’un QI de 90… mais il était beaucoup plus beau… Du moins d’après ma sœur. Moi je ne juge la beauté des hommes. Celle des femmes me convient très bien ; et votre sœur je la trouve très belle. Comment s’appelle-t-elle ?

Michekine

Il faut que je lui demande si j’ai le droit de vous le dire. (Michekine dit quelque chose à l’oreille de sa sœur, qui lui répond de la même façon) Oui, elle m’a autorisé : elle s’appelle Émeraude… Et moi c’est Michekine. 

Vercin Jr

(Cassant) 

Votre prénom ne m’intéresse pas. Je n’aurai jamais affaire à vous. (Se radoucissant) Néanmoins, je vous remercie de me l’avoir dit. 

(Long silence. Émeraude se met à gesticuler frénétiquement) 

Michekine

(Écarquillant les yeux 

Ah bon ? (Émeraude gesticule encore) Ah, carrément. (Émeraude gesticule) Que quoi ? J’ai pas bien compris le dernier mot. (Émeraude gesticule encore) Ah, d’accord ! (Émeraude gesticule) Eh bien, c’est un roman fleuve ! J’espère que tu t’en sortie sans trop de dégâts ! (Émeraude gesticule) Ah ! Tant mieux. (Elle lui donne un baiser sur la joue) Tu es la meilleure, ma sœur. 

(Silence) 

Vercin Jr

Est-ce indiscret de vous demander ce que votre sœur vous a raconté ?

Michekine

Son rêve d’hier soir.

Vercin Jr

J’ai cru comprendre qu’il était plein de rebondissements. (Émeraude gesticule) Qu’a-t-elle dit ? 

Michekine

Si vous attendez la même personne que nous.

Vercin Jr

Oui… Si tant est que vous attendiez la même personne que moi.

Michekine

Cela va sans dire.

Vercin Jr

Bon. (Temps) Votre sœur vous autorise-t-elle à me raconter son rêve ? (Émeraude gesticule) Qu’a-t-elle dit ? 

Michekine

Qu’elle a un prénom que vous connaissez, et qu’elle aimerait que vous l’appeliez par celui-ci.

Vercin Jr

Pigé cinq sur cinq. Je reformule ma question : est-ce qu’Émeraude vous autorise à me raconter son rêve ? (Émeraude gesticule) Qu’a-t-elle dit ? 

Michekine

Qu’elle veut vous le raconter elle-même.

Vercin Jr

Je ne connais pas la langue des signes.

Michekine

Elle vous le racontera à l’oreille.

Vercin Jr

Bon. (Émeraude va se placer à côté de Vercin Jr et lui parler à l’oreille. [Les points de suspension correspondent à ce qu’Émeraude lui raconte] Ses yeux vont s’écarquiller de plus en plus) Ah ?... Non, c’est pas possible !... Oh ! … Ah ! Incroyable !... Il est chaud votre rêve, hein ?... C’était quoi ? Excusez-moi, je n’ai pas compris… Ah, carrément !... En plus ???... Eh bien, dites donc, vous ne devez pas vous ennuyer dans vos rêves… Encore un ?... Oh !... Ah !... (Elle s’écarte) Il finit comme ça votre rêve ? (Émeraude gesticule) Je n’ai pas compris. 

Michekine

Elle a dit que toutes vos réflexions la fatiguent. Si vous ne savez pas écouter sans commenter à chaque phrase, elle ne continue plus.

Vercin Jr

Bon, bon, je ne dirai plus rien. Continuez, Émeraude. (Elle gesticule) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

Elle a dit que c’est à votre tour de lui raconter l’un de vos rêves… Ah, elle a dit aussi que, décidément, vous n’êtes pas du tout son genre.

Vercin Jr

Quoi ! Tout à l’heure elle me trouvait à son goût. (Émeraude gesticule) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

Que l’un et l’autre ne sont pas incompatibles. (Silence) Elle attend. 

Vercin Jr

Elle attend quoi ?

Michekine

Que vous lui racontiez votre rêve.

Vercin Jr

Je ne rêve jamais. (Émeraude gesticule) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

Qu’elle ne vous croit pas… Moi non plus d’ailleurs. Tout le monde rêve.

Vercin Jr

Je ne m’en souviens jamais.

Michekine

Parce que vous ne faites pas d’efforts. D’ailleurs vous êtes quelqu’un à ne jamais vouloir faire d’efforts.

Vercin Jr

(Piqué au vif) 

Ce n’est pas vrai. Je fais des efforts… et même des sacrifices.

Michekine

On ne dirait pas. (À sa sœur) N’est-ce pas Émeraude ? (Émeraude gesticule) Ah. Elle pense comme moi. 

Vercin Jr

Pensez ce que vous voulez. Moi je sais qui je suis et ce que je fais.

Michekine

Et vous faites quoi ?

Vercin Jr

J’attends la même personne que vous.

Michekine

Et en dehors de cela ? Par exemple : que faisiez-vous avant-hier entre dix heures-trente et quatorze heures-dix ?

Vercin Jr

(À lui-même) 

Voyons… Voyons… Avant-hier nous étions… Dimanche… (À Michekine) J’étais chez moi ; je lisais Ulysse de James Joyce, en écoutant “La Campanella’’ de Paganini. (Émeraude gesticule) Qu’a-t-elle dit ? 

Michekine

Quelqu’un peut le prouver

Vercin Jr

Non, j’étais seul… Mais demandez à James, puisque je lisais son roman… Demandez aussi à Niccolo puisque j’écoutais sa musique.

Michekine

On vérifiera, monsieur. On vérifiera.

Vercin Jr

Et vous, vous faisiez quoi ?

Michekine

Qui ?

Vercin Jr

Vous.

Michekine

Ce “vous’’ s’adresse à moi, ou à ma sœur ?

Vercin Jr

Aux deux

Michekine

Très bien. Et qui commence ?

Vercin Jr

Très bonne question. (Il réfléchit) La plus âgée. 

Michekine

Nous sommes jumelles.

Vercin Jr

Même chez les jumeaux il y a un aîné et un cadet

Michekine

Personne ne nous a dit qui, de nous deux, était née la première.

Vercin Jr

Bon, alors commençons par vous. (Émeraude gesticule) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

Pourquoi commencer par moi et non par elle ?

Vercin Jr

Alors, qu’elle commence. (Émeraude gesticule) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

Pourquoi c’est elle qui doit commencer ?

Vercin Jr

(Perdant patience) 

Enfin, décidez-vous !

(Les deux sœurs se concertent à voix basse) 

Michekine

C’est moi qui commence.

Vercin Jr

À la bonne heure ! Que faisiez-vous avant-hier entre dix heures-trente et quatorze heures-dix ?

Michekine

Nous étions ensemble.

Vercin Jr

Toutes les deux ?

Michekine

Oui.

Vercin Jr

Quelqu’un peut le prouver ?

 

Michekine

Oui, ma sœur.

Vercin Jr

Très bien. Et est-ce que quelqu’un peut prouver que votre sœur était avec vous ?

Michekine

Oui.

Vercin Jr

Qui ?

Michekine

Moi.

Vercin Jr

Bon.

(Silence) 

Michekine

À quelle heure a eu lieu le crime ?

Vercin Jr

Il n’y a pas eu de crime. Un braquage.

Michekine

Ah. Il y a eu des victimes ?

Vercin Jr

Aucune. (Émeraude gesticule) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

Elle veut savoir à combien s’élève le butin.

Vercin Jr

Entre deux et trois millions d’euros.

Michekine

Mazette. (À sa sœur) Dis, on pourrait en faire des choses avec tout ce pognon. (Émeraude gesticule en rigolant. Elle rigole) Ha ! Ha ! Tu as raison. (Émeraude gesticule en rigolant. Elle rigole) Ha ! Ha ! Oui, ça aussi. (Émeraude gesticule en rigolant. Elle rigole) Ha ! Ha ! Et ça aussi. (Émeraude gesticule) Tu as raison. Il ne faut pas rêver. 

Vercin Jr

Je peux savoir ce que votre sœur vous a dit qui était si rigolo ?

 

Michekine

Alors, primo : ma sœur à un prénom ; deuxio : cela ne vous regarde pas. Ce sont des affaires de femmes.

Vercin Jr

Bon. (Silence. Il se met à rire très fort) Ha ! Ha ! Ha !... Ouh ! Ouh ! Ha ! Ha ! 

Michekine

Pourquoi riez-vous, si ce n’est pas indiscret ?

Vercin Jr

(Riant de plus belle) 

Ouah ! Ouah ! Ha ! Ha !... À caus… Ha ! Ha ! Cause d’une hist… Ha ! Ha ! histoire drôle. Ha ! Ha !

Michekine

Est-ce indiscret de vous demander de nous la raconter, afin que nous partagions votre hilarité ?

Vercin Jr

(Riant toujours) 

Ha ! Ha ! Et comment ! Ha ! Ha ! Vous connaissez l’hist… Ha ! Ha ! L’histoire du man… Ha ! Ha ! Du manchot et du ping… Ha ! Ha ! Pingouin ? Ha ! Ha !

Michekine

Non.

Vercin Jr

(Riant toujours) 

Moi… Ha ! Ha ! Moi non… Ha ! Ha ! Moi non plus ! Ha ! Ha ! Ha !

Michekine

(Pendant que Vercin Jr rit toujours) 

Je ne vois vraiment pas ce qu’il y a de drôle. (À Émeraude) Et toi ? (Émeraude gesticule) Ah, toi non plus ? 

Vercin Jr

(Riant mais un peu moins) 

Ha ! Ha ! Et pourtant c’est ça qui est drôle.

Michekine

Quoi ?

Vercin Jr

Le fait que je vous aie dit que je ne la connaissais pas. (Les deux sœurs se regardent en écarquillant les yeux. Son rire s’estompe peu à peu. Il s’essuie les larmes) Je vous explique : si vous êtes dans une soirée où vous ne connaissez personne… (Il laisse la parce Émeraude se met à gesticuler) Qu’est-ce qu’elle dit ? 

Michekine

Qu’elle ne va jamais dans des soirées où elle ne connaît personne… Moi non plus d’ailleurs.

Vercin Jr

Non, j’ai voulu dire, dans une soirée où vous ne connaissez que très peu de monde parmi le nombre des invités, et que, au bout d’un certain moment vous commencez à vous ennuyer magistralement… (Émeraude gesticule) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

Qu’elle prend ses cliques et ses claques et s’en va… Moi aussi, d’ailleurs.

Vercin Jr

Bon. Dans ce cas, ça ne sert à rien que je continue mon histoire.

Michekine

Mais si, poursuivez, mais arrêtez de dire : “vous’’ ; dites “moi’’ : « Moi quand je vais dans une soirée etc… »

Vercin Jr

D’accord. Moi quand je suis dans une soirée où je connais peu de monde et que je commence à m’emmerder, je me mets dans un coin et je commence à rire de plus en plus fort. Je peux vous garantir que l’on commence à me regarder, à s’approcher de moi et à me demander quelle est la cause de cette soudaine éruption d’hilarité ; alors, tout en continuant à m’esclaffer je leur réponds que je repense à une blague que l’on m’a racontée, et je leur demande – tout en continuant à pouffer : « Vous connaissez l’histoire du manchot et du pingouin ? » Alors, forcément, on me fera la même réponse que la vôtre, à savoir : non. Moi, tout en continuant à rire de plus en plus fort – histoire de les tenir en haleine… (Émeraude se met à gesticuler et les deux sœurs partent d’un grand rire. Quelque peu vexé) Quoi, qu’est- ce qu’il y a de si risible ? Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

(Riant) 

Ha ! Ha ! Ha ! Elle a demandé : « Bonne ou mauvaise haleine ? »

(Les deux sœurs repartent dans un fou rire) 

 

Vercin Jr

(Rire ironique) 

Ha ! Ha ! Oh comme c’est drôle !

Michekine

Et quoi ? Vous n’avez pas le monopole du rire.

Vercin Jr

Alors vous ne voulez pas connaître la fin de mon histoire ?

Michekine

On la devine : alors que vous continuez à vous bidonner, et que la petite assemblée qui s’est regroupée autour de vous attend avec impatience que vous leur racontiez la blague, vous leur répondez : « Moi non plus. » Et vous repartez d’un fou rire qui les laisse stupéfaits… Non pas d’admiration, mais de moquerie.

Vercin Jr

Pas du tout. La plupart éclate de rire. Ils ont pigé le non-sens de l’histoire.

Michekine

Et après ?

Vercin Jr

Après, quoi ?

Michekine

Après qu’ils ont ri.

Vercin Jr

Je me présente, ils se présentent et la soirée tourne en ma faveur.

Michekine

Bon. (Silence. Émeraude dit quelque chose à l’oreille de sa sœur) Émeraude me demande si ça marche aussi quand on intervertit l’ordre. 

Vercin Jr

Bien sûr. On peut même la raconter… ou plutôt la non-raconter avec d’autre animaux : lion et tigre ; éléphant et girafe ; gazelle et zèbre ; on peut même prendre des insectes : fourmi et scarabée ; mouche et moustique ; on peut même prendre des personnes : Français et Italien ; Américain et Canadien ; Allemand et Anglais ; bref, toutes les combinaisons sont possibles.

Michekine

Et même avec, par exemple, une personne et un objet, style : un homme et un livre ; une femme et une commode ; un enfant et une porte ?

Vercin Jr

Parfaitement. Toutes les combinaisons sont possibles. Une fois même… (Il laisse la phrase en suspens car il aperçoit qu’Émeraude dit quelque chose à l’oreille de sa sœur) 

Michekine

Pardon de vous interrompre, ma sœur me demande si vous êtes sûr et certain que nous attendons la même personne.

Vercin Jr

Bien sûr, qu’elle ne se fasse aucun souci… à condition, toutefois que vous attendez la même personne que moi.

Michekine

Cela va sans dire

Vercin Jr

Alors, tout va pour le mieux dans le meilleur des mondes. (Après un long silence) Tout de même, vous ne trouvez pas bizarre que nous soyons les seuls à l’attendre ? 

Michekine

Pourquoi, on n’est pas bien tous les trois ?

Vercin Jr

Si, bien sûr, mais… (Il laisse la phrase en suspens) 

Michekine

Ça vous ferait plaisir de voir débarquer une quatrième personne qui vienne troubler l’harmonie que nous avons créée ?

Vercin Jr

Absolument pas.

Michekine

Alors, cessez de dire des inepties.

Vercin Jr

Pardon.

(Après un long silence, Émeraude chuchote à l’oreille de sa sœur) 

Michekine

Émeraude me demande ce que vous faites dans la vie… Elle précise : si ce n’est pas indiscret.

Vercin Jr

Je suis chômeur.

Michekine

Ah. (Nouveaux chuchotements) Toujours sans indiscrétion, elle veut savoir ce que vous faisiez avant d’être au chômage. 

Vercin Jr

Je vivais chez mes parents.

Michekine

Ah. (Nouveaux chuchotements) Donc, me demanda-t-elle, toujours sans indiscrétion, vous n’avez jamais travaillé ? 

Vercin Jr

Bien sûr que j’ai travaillé… à l’école.

Michekine

Ah. (Nouveaux chuchotements) Émeraude me dit que l’école n’est un travail rémunérateur… Moi aussi je le dis, d’ailleurs. 

Vercin Jr

Bien sûr que si… Enfin, pour moi tout au moins. Chaque fois que je ramenais une bonne note, mon père me donnait de l’argent. C’est pour cela que je n’ai pas arrêté de redoubler. (Temps) J’aurais pu continuer à redoubler encore et encore ; malheureusement le garage de mon père a fait faillite – il était garagiste – conséquence : il s’est retrouvé au chômage, et moi sans un sou. Heureusement ! Heureusement, que grâce au travail de ma mère nous avons pu continuer à vivre décemment. Elle était attachée parlementaire. Ça gagne super bien une attachée parlementaire. 

Michekine

Et votre mère ne vous a jamais donné de l’argent… pour vos bonnes notes ?

Vercin Jr

Ben… C’est que… ce n’était pas ma vraie mère. Mon père m’avait eu avec sa comptable qui a disparu du jour au lendemain, trois mois après ma naissance. Elle aurait laissé un mot dans mon berceau, à l’attention de mon père, dans lequel elle aurait écrit : « Je te laisse ton fils. Ne cherche pas à me revoir. » (Pause) Lorsque mon père a épousé celle que j’ai appelé maman – j’avais cinq ans – eh bien, elle m’a adopté comme son fils. Ça l’a bien arrangée, car elle aurait détesté mettre au monde un enfant. (Émeraude gesticule) Qu’a-t-elle dit. 

Michekine

Que c’est là une histoire passionnante. (Temps) Mais, excusez-moi d’être indiscrète à mon tour, si vous êtes au chômage et n’avez jamais travaillé du tout, vous ne vivez donc qu’avec le RSA ? 

Vercin Jr

Jamais de la vie ! Je ne pourrais pas me permettre mon train de vie. (Temps) Figurez-vous que ma mère a reçu d’un oncle d’Auvergne un superbe héritage qui, à sa mort – la mort de ma mère, bien sûr – est revenu à mon père qui, lui aussi, est mort ; donc : tout m’est revenu. 

Michekine

Mais alors, sans indiscrétion, vous êtes riche.

Vercin Jr

Sans indiscrétion, je suis riche. Très riche. (Émeraude chuchote quelque chose à l’oreille de sa sœur) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

(Qui ne tient pas compte de la question de Vercin Jr. Bas à sa sœur) 

Tu crois ?

(Émeraude parle à l’oreille de sa sœur) 

Vercin Jr

(Bas à lui-même) 

Qu’est-ce qu’elles peuvent bien se dire ?

Michekine

(Bas à sa sœur) 

Ah bon ? (Émeraude chuchote à son oreille) Tu crois vraiment que c’est lui ? (Les deux sœurs continuent à se parler tout bas. Vercin Jr, se rapproche discrètement d’elles en tendant son oreille. Elle s’en rend compte. Se retourne vivement) Non mais ! Asseyez-vous entre nous, tant que vous y êtes. 

Vercin Jr

Je veux juste savoir de quoi vous parlez.

Michekine

En quoi ça vous regarde ?

Vercin Jr

Parce que vous parlez de moi. Je suis prêt à le parier.

Michekine

Combien ?

 

Vercin Jr

Cent euros.

Michekine

Alors, aboulez le billet. Vous avez perdu. Ma sœur me disait qu’elle a croisé le président de la République chez sa boulangère.

Vercin Jr

Mon œil !

Michekine

Demandez-lui.

Vercin Jr

(À Émeraude) 

C’est vrai ? (Émeraude acquiesce) 

Michekine

(Tendant la main) 

Par ici la monnaie.

Vercin Jr

(Il fouille ses poches et sort un billet de vingt euros) 

C’est tout ce que j’ai.

Michekine

Nous acceptons les chèques et les cartes de crédit.

Vercin Jr

Je n’ai ni l’un ni l’autre.

Michekine

Pourquoi parier si gros alors ?

Vercin Jr

Je croyais que je gagnerais le pari.

(Émeraude chuchote à l’oreille de sa sœur. Michekine lui chuchote à son tour. Émeraude lui rechuchote à son tour. Michekine acquiesce) 

Michekine

Ma sœur m’a dit qu’avec les vingt euros et votre montre ça fera l’affaire.

Vercin Jr

Ma montre ?? Vous savez combien elle vaut ?

Michekine

Trente euros chez un vendeur à la sauvette.

Vercin Jr

Quarante euros. Il voulait me la vendre à cinquante !

Michekine

Bon. Quarante plus vingt, ça fait soixante, et vous nous signez une reconnaissance de dette de quarante euros.

Vercin Jr

Vous êtes des sangsues.

Michekine

Vous n’aviez qu’à ne pas parier.

Vercin Jr

Je vous ai dit que j’ai cru que vous parliez de moi.

Michekine

(Avec un ton autoritaire) 

Et moi je vous ai dit que vous avez perdu, et que vous devez honorer vos dettes.

(Vercin sort le billet de vingt euro de sa poche, puis enlève sa montre ; enfin, il sort un calepin et un crayon et se met à écrire. À la fin, il arrache la page et donne le tout à Michekine) 

Vercin Jr

Voilà.

Michekine

(Lisant) 

« Je soussigné Vercin Jr, doit à Michekine et à sa sœur Émeraude la somme de quarante euros. Fait ce jour…Bla bla… pour valoir ce que de droit » C’est votre signature ? 

Vercin Jr

Oui.

Michekine

Je ne vous crois pas. (Vercin Jr sort sa carte d’identité et la lui tend. Elle la regarde et la lui rend) Bon, ça va. 

Vercin Jr

(Entre ses dents) 

Sangsues.

Michekine

Parieur du dimanche.

Vercin Jr

(Idem) 

Grippe-sous.

Michekine

Mauvais perdant.

Vercin Jr

(Idem) 

Vide poches.

Michekine

Tocard.

Vercin Jr

(Idem) 

Rapiats.

Michekine

Loser.

(Vercin Jr hausse les épaules puis se met dans son coin, sort son téléphone et le consulte. Michekine et Émeraude chuchotent dans leur coin ; puis elles éclatent de rire) 

Vercin Jr

Hé, les sisters, je peux savoir pourquoi vous riez ? (Elles ne tiennent pas compte de la remarque et continuent à chuchoter entre elles en rigolant encore plus fort) Hé, je vous ai posé une question ! (Même jeu des sœurs. Il se rapproche d’elles et tape sur l’épaule de Michekine) Bon sang, vous allez me répondre ? 

Michekine

(Elle se retourne d’un coup et le gifle) 

La prochaine fois que vous me toucherez ce sera mon poing que vous recevrez sur votre figure. C’est clair ?

Vercin Jr

(Se tenant la joue) 

Je voulais simplement savoir pourquoi vous rigoliez.

Michekine

Ça vous ne regarde pas.

Vercin Jr

Ça ne me regarde pas ?

Michekine

Non monsieur.

Vercin Jr

Bon. (Haussant les épaules) Après tout, on n’a pas élevé les sangliers ensemble. 

Michekine 

Très juste.

(Vercin Jr retourne dans son “coin’’, tandis que les deux sœurs continuent à chuchoter ensemble en riant un peu moins fort) 

Vercin Jr

(Après un temps) 

Vous connaissez l’étymologie de sanglier ? (Pas de réponse) C’est à vous que je parle : Michekine et Émeraude ; vous connaissez l’étymologie de sanglier ? 

Michekine

Non, on ne la connaît pas, et on n’a pas envie de la connaître. Maintenant fichez-nous la paix. Nous avons plein de choses à nous dire.

Vercin Jr

Je me demande bien quoi.

Michekine

Je vous l’ai déjà dit : ça ne vous regarde pas.

(Les deux sœurs continuent à chuchoter. Vercin Jr reste dans son “coin’’ tête baissée tel un enfant puni) 

Vercin Jr

(Se retournant vers les deux sœurs. Ton à la limite de la pleurnicherie) 

Qu’est-ce que je vous ai fait, hein ? Qu’est-ce que je vous ai fait pour que vous me traitiez comme ça ? Vous ne voyez pas que je suis tout seul comme un chien, alors que vous, vous êtes deux, et vous papotez ; (Singeant deux personnes qui papotent entre elles) « Et tchi, tchi, tchi… Et tchi, tchi, tchi… » (Pause) Vous savez ce que vous êtes ? Des égoïstes, des égocentriques. Vous n’avez pas de cœur, pas la moindre once de compassion envers un pauvre homme tout seul. (Pause) D’ailleurs, j’ai toujours été seul. Depuis que je suis nourrisson, oui. On me laissait seul dans mon berceau, dans une chambre grande, froide et noire. S’il arrivait que je me manifeste en pleurant, mon père venait frapper de grands coups dans la porte et de sa grosse voix, il intimait l’ordre de ma taire parce que ma mère avait des migraines à cause de moi. Quand j’ai eu six ans, mes parents ont estimé que j’étais assez grand pour aller jouer tout seul dans le parc, mais pas assez pour prendre mes repas avec eux ; alors j’allais manger tout seul dans la cuisine. Quand j’ai eu l’âge de m’intéresser aux filles, la plupart me tournaient le dos, et celles qui acceptaient de sortir avec moi, exigeaient une condition : qu’on ne nous voie jamais ensemble ; ainsi nous nous promenions chacun sur un trottoir. Au cinéma nous faisions la queue à un mètre l’un de l’autre ; quant aux places, je devais toujours m’asseoir deux rangées derrière elle. (Pause) Un jour j’ai eu le malheur de marcher à côté d’elle – elle s’appelait Magdalena – en lui tenant la main. Elle s’est mise à hurler, à me gifler et elle est partie. Le lendemain elle m’a fait parvenir un mot, où elle avait écrit qu’elle ne voulait plus jamais me revoir. (Pause) Mes seuls vrais amis, étaient les personnages des romans que j’ingurgitais sans modération. La nuit, quand tout dormait dans la maison, je les invitais dans ma chambre et nous passions des heures à parler à rire. Les personnages féminins, venaient se blottir dans mes bras en me disant plein de mots d’amour. (Temps) Voilà qu’elle est ma vie, mesdames : celles d’un homme qui est né seul, qui a grandi seul, qui mourra seul. Si ça se trouve, même mon âme va se retrouver toute seule dans un coin, durant l’éternité. (Temps) Maintenant, si vous voulez continuer à papoter entre vous, et vous désintéresser de moi, à votre guise ; mais sachez qu’un être averti en vaut deux ; alors ce n’est plus devant deux sœurs que je me retrouve mais devant quatre monstres d’égoïsme. 

Michekine

Votre récit nous a beaucoup touchées, Émeraude et moi, mais ce n’est pas pour autant que nous vous plaignons. Si vous ne voulez plus être seul, vous n’avez qu’à vous inscrire dans un site de rencontre ; surtout si vous êtes aussi riche que vous nous l’avez fait croire. Les candidates se bousculeront au portillon.

Vercin Jr

Je ne vous ai pas attendu pour le faire, mesdames ; et devinez qui a été la première à se bousculer au portillon ? (Pas de réponse) Magdalena ! Savez-vous quelle a été sa réaction lorsqu’elle m’a vu ? (Pas de réponse) Elle a haussé les épaules et m’a dit : « Ah, c’est toi ? C’est toujours toi ? C’est une manie, décidément. » Puis elle a tourné les talons et elle est repartie. (Émeraude gesticule) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

Si d’autres femmes se sont bousculées au portillon.

Vercin Jr

Plein d’autres.

Michekine

Et ?

Vercin Jr

(Avec un petit air égrillard) 

Et… (Il laisse la phrase en suspens) 

Michekine

Alors vous voyez, vous n’êtes pas si seul que cela.

Vercin Jr

Dans la vie, je ne le suis pas. Mais ici, je suis tout seul avec vous, attendant la même personne que vous. Parce que nous attendons bien la même personne, n’est-ce pas ?

Michekine

(À Émeraude) 

Qu’est-ce que tu en penses, Émeraude ? (Émeraude gesticule) Oui, tu as raison. 

Vercin Jr

Qu’a-t-elle dit ?

Michekine

Que si vous attendez la même personne que nous, il n’y a pas de raison que nous n’attendions pas la même personne que vous.

Vercin Jr

Bon.

(Un temps) 

Michekine

Donc vous n’êtes pas seul… dans la vie !

Vercin Jr

On est toujours seul. Quelqu’un a dit qu’on se sentait souvent plus seul au milieu d’une foule qu’en plein désert.

Michekine

Mais, chez vous, vous n’êtes pas au milieu d’une foule.

Vercin Jr

Dieu merci, non. J’ai mon chien, mon chat et, de temps en temps, une femme qui veut bien partager quelques jours avec moi. (Pause) D’ailleurs, je ne suis pas venu tout seul jusqu’ici. Non, non. Je suis venu avec ma dernière compagne en date…. Et en date… si vous saisissez la nuance. (Émeraude parle à l’oreille de Michekine qui lui répond de la même façon) Pardon ? 

Michekine

Rien. J’expliquais à ma sœur la différence entre l’espace et le temps.

Vercin Jr

Quel rapport ?

Michekine

Direct. Un date se fait bien dans un lieu clos, n’est-ce pas ? On installe des tables, et chaque couple a un temps imparti pour faire connaissance. Au-delà de ce délai, on change de partenaire. Me trompé-je ? 

Vercin Jr

Pas du tout.

Michekine

Donc, lieu, égal : espace.

Vercin Jr

Tout à fait… Mais le temps ?

Michekine

La durée de la relation : une heure, un jour, un mois, etc. : donc le temps.

Vercin Jr

Ah oui, bien vu. (Émeraude gesticule en le regardant) Pardon ? 

Michekine

Ma sœur demande où est-elle ?

Vercin Jr

Qui ?

Michekine

Votre compagne.

Vercin Jr

Ah ! (Pause) Elle m’attend en bas. Elle promène son chien… et le mien par la même occasion. 

Michekine

Aura-t-elle la patience d’attendre aussi longtemps ?

Vercin Jr

Pourquoi, sommes-nous censés attendre longtemps avant d’être reçus par cette même personne… Si tant est que nous attendions la même personne.

Michekine

Cela va de soi, dans la mesure où vous attendez la même personne que nous.

Vercin Jr

Bien entendu. (Temps) Donc, j’en reviens à ma question : sommes-nous censés l’attendre aussi longtemps cette personne ? 

Michekine

Une fois, ma sœur Émeraude ici présente, a attendu trois heures chez son ophtalmo. (Émeraude lui dit quelque chose à l’oreille) Euh, pardon, trois heures et demie. 

Vercin Jr

Bigre ! Serait-elle arrivée trop tôt à son rendez-vous ?

Michekine

Non. La patiente avant elle est tombée dans le coma ; et le coma… c’est profond. On a dû appeler des spéléologues pour aller la repêcher.

Vercin Jr

Quelle histoire. Et ils ont réussi à la sortir ?

Michekine

Avec beaucoup de difficulté.

Vercin Jr

Et votre sœur a pu enfin être reçue.

Michekine

Même pas. L’ophtalmo est venu annoncer qu’il fermait le cabinet pour la journée et qu’il fallait reprendre un nouveau rendez-vous.

Vercin Jr

C’est terrible !

Michekine

D’autant plus terrible qu’il se trouve à cinquante kilomètres de chez elle.

Vercin Jr

Cinquante bornes ? Mazette ! Y’en avait-il pas un plus près ?

Michekine

(Avec un petit clin d’œil suggestif) 

Oui mais, lui… (Elle laisse la phrase en suspens) 

Vercin Jr

Lui, quoi ?

Michekine

(Nouveau clin d’œil) 

Lui… Et elle… (Émeraude lui donne un coup de coude. À Émeraude) Ça va, je ne dévoile pas un secret d’état ! En tout cas, c’est de l’histoire ancienne, non ? (Émeraude gesticule avec véhémence) Bon, ça va ! Pardonne-moi. (Émeraude continue à gesticuler, puis elle se lève) Où tu vas. (Nouvelles gesticulations) D’accord, d’accord. 

(Silence) 

Vercin Jr

Elle est allée se refaire une beauté ?

Michekine

On va dire ça.

(Nouveau silence) 

Vercin Jr

Mais… maintenant que j’y pense : savez-vous comment s’appelle ma compagne en date ? Celle qui promène son chien et le mien ?... (Pas de réponse) Esmeralda. 

Michekine

(Haussant les épaules) 

Et avec ça ?

Vercin Jr

Esmeralda… Émeraude… c’est la même chose… Enfin… Esmeralda, c’est Émeraude en Espagnol… et Émeraude, en Espagnol, se dit Esmeralda.

Michekine

(Sans enthousiasme) 

Ah !... Et votre Esmeralda ressemble à mon Émeraude ?

Vercin Jr

Pas du tout. Je n’irai pas jusqu’à dire que c’est le jour et la nuit, mais j’irai jusqu’à la fin de l’après-midi.

(Silence) 

Michekine

Et votre chien ?

Vercin Jr

Quoi, mon chien ?

Michekine

Comment s’appelle-t-il ?

Vercin Jr

Cacochyme.

Michekine

Cacochyme ??

Vercin Jr

Cacochyme. Vous savez ce que ce mot veut dire ?

Michekine

Quelqu’un de santé faible.

Vercin Jr

Tout à fait.

Michekine

Et c’est le cas de votre chien ?

Vercin Jr

Pas du tout. Il a une santé de fer.

Michekine

Et alors, pourquoi ce nom ?

Vercin Jr

Parce que c’était l’année de la lettre “C’’ et j’ai repensé à un ami qui s’appelle Petit, qui mesure presque deux mètres, ainsi qu’à une camarade de classe quoi s’appelait Gras qui était mince comme un fil ; alors je me suis dit : « Ils portent tous les deux des noms de famille qui sont anti-aptonymes ; ainsi lorsque le vétérinaire m’a annoncé que mon chien jouissait d’une bonne santé, je lui ai trouvé le nom le plus anti-aptonyme qui soit.

Michekine

(Après un temps) 

Et le chien de votre de votre compagne ?

Vercin Jr

C’est une chienne.

Michekine

Ah. (Temps) Comment s’appelle-t-elle ?... Sans indiscrétion. 

Vercin Jr

Demoiselle de la Nièvre

Michekine

Pardon ?

Vercin Jr

Demoiselle de la Nièvre.

Michekine

C’est une chienne à sang bleu ?

Vercin Jr

Pas du tout. C’est mon Esmeralda qui est très snob. Le nom qu’elle lui a donné mérite une explication : Demoiselle, parce que c’était l’année des “D’’ ; de la Nièvre, parce qu’elle l’a achetée dans un chenil de Nevers.

Michekine

Elle est Nivernaise, votre Esmeralda ?

Vercin Jr

Moitié Nivernaise, moitié Parisienne, avec ascendance Gréco-Chypriote.

Michekine

Demoiselle de la Nièvre… Ça ne doit pas être très pratique lorsqu’elle l’appelle.

Vercin Jr

Elle l’appelle Dédée tout court. D’ailleurs, elle n’apprécie pas tellement de se faire appeler de la sorte.

Michekine

La chienne ?

Vercin Jr

Oui. Chaque fois, elle pousse un petit grognement de mécontentement.

Michekine

Dans un sens je peux la comprendre. Quelle aurait fait la marquise de Pompadour si on l’appelait Pompon ?

(Ils éclatent de rire. Entre Émeraude qui se met à gesticuler) 

Michekine

(Riant) 

On se demandait quelle tête aurait la marquise de Pompadour si on l’avait appelée Pompon. (Gesticulations d’Émeraude tandis qu’elle reprend sa place près de sa sœur) Si on parlait d’elle c’est parce qu’il m’a parlé de la chienne de sa dernière date en date qui s’appelle Demoiselle de la Nièvre. (Gesticulation d’Émeraude). Non, pas elle, sa chienne. Elle, elle s’appelle Esmeralda. 

Vercin Jr

Vous n’allez pas tout lui raconter, quand même

Michekine

La pauvre, elle a le droit de le savoir, elle aussi.

Vercin Jr

Elle n’avait qu’à être là.

Michekine

Et vous en faites quoi du natura premit ? 

Vercin Jr

(Levant les bras au ciel) 

Ah, si c’était cela, alors, vous pouvez la mettre au courant… (Il se lève) tandis que moi, natura premit également. 

(Il sort. Silence, puis Émeraude se met à gesticuler) 

Michekine

Tu peux parler, là. Nous ne sommes que toutes les deux. (Émeraude gesticule) Oui, tu as raison, vaut mieux être prudentes. (Émeraude gesticule) Bien sûr qu’il attend la même personne que nous… Mais pas pour les mêmes raisons. (Émeraude gesticule) Pourquoi ? Parce que nous sommes des femmes, et lui, c’est un homme. (Émeraude gesticule) Mais non, tu n’as pas à t’inquiéter. Jamais celui que nous attendons, ne nous recevra tous les trois ensemble. Lui d’abord, et puis, nous deux. (Émeraude gesticule) Parce qu’il est arrivé avant nous… D’un poil, mais avant nous. Si tu n’avais pas perdu du temps à te remettre du rouge à lèvres, nous serions arrivées avant lui. (Émeraude gesticule) Je le sais que tu devais t’en remettre. Je n’ai pas dit cela pour te faire la leçon. Je constate juste. Point. (Émeraude gesticule) Tu sais très bien que je n’en mets jamais du rouge à lèvres. Ai-je besoin de plaire à quelqu’un ?... Non. Jérôme m’aime telle que je suis, et cela me suffit. (Émeraude gesticule) De la chance… de la chance… Toi aussi tu aurais pu être mariée si tu n’avais pas dédaigné Pierre qui se mourait littéralement d’amour pour toi. (Émeraude gesticule) Non, ma vieille, le coureur de jupons c’était Paul, son frère jumeau. (Émeraude gesticule) Non, je te dis que c’était Paul. Pierre il était fou de toi… Paul aussi, d’ailleurs… Mais, il n’a jamais coupé sa moustache. (Émeraude gesticule) Mais tu n’as vraiment aucune mémoire, ma vieille. Tu avais dit que tu n’aimais pas les poils chez un homme et hop, aussitôt tu l’as dit, Pierre s’est rasé. (Émeraude gesticule) Comment je sais tout cela ? C’est parce que nous avons passé les vacances ensemble. Nous étions tous les jours collés les uns aux autres. Mo je sortais avec leur frère Lucas et Pierre passait son temps à faire la course à vélo avec toi. (Pause) Tu ne t’en souviens pas ? (Émeraude fait “non’’ de la tête) Mais dis donc, c’est grave, ma vieille. Ne me dis pas que tu perds la boule. (Émeraude gesticule) C’était pas il y a longtemps. C’était il y a quoi… on avait dix-sept ans. C’était la première année qu’on passait nos vacances sans les parents. Nous étions chez tante Odile et l’oncle Christian qui nous foutaient une paix royale. Les trois frères plus leur sœur… Comment s’appelait-elle ?... (Émeraude gesticule) C’est ça : Anne-Marie. Tu vois que tu t’en souviens ? (Émeraude gesticule) Bon, je préfère ça : que tu me fasses marcher. En tout cas, tu te souviens que Pierre était super amoureux de toi. (Émeraude gesticule) Okay, okay, que tu aies cru que c’était lui le coureur de jupons… Pourtant, ce n’est pas faute de t’avoir dit le contraire. Que même lorsqu’il s’est rasé sa moustache – qui ne lui allait pas, d’ailleurs… (Elle laisse la phrase en suspens car Émeraude gesticule) À Paul non plus évidemment, puisqu’ils étaient jumeaux… Je te disais donc qu’après qu’il a rasé sa moustache je t’ai fait remarquer que qu’il te serait facile de les reconnaître. (Émeraude gesticule et, au fur et à mesure elle est au bord des larmes. Puis, elle se met à pleurer sur l’épaule de sa sœur) Pleure pas, sœurette. Rien n’est encore perdu. Tu es belle, désirable, appétissante, ban…  

(Elle laisse la phrase en suspens en voyant revenir Vercin Jr, qui aperçoit la scène) 

Vercin Jr

Elle pleure votre sœur ? Pourquoi ?

Michekine

Primo : ma sœur a un prénom ; deuxio : ça ne vous regarde pas.

Vercin Jr

(Vexé) 

Ça va ! Moi je vous ai laissé lui raconter l’histoire du chien d’Esmeralda.

Michekine

(Bas à l’oreille d’Émeraude) 

Tu m’autorises à lui raconter pourquoi tu pleures ? (Émeraude lui dit quelque chose à l’oreille) Que j’invente quoi ? Tu en as des bonnes, toi. (Émeraude, idem. À Vercin Jr) Elle pleure… Elle pleure car elle repense à Lilou. 

Vercin Jr

Lilou ?

Michekine

Sa chienne qui est morte renversée par une voiture.

Vercin Jr

Oh la pauvre ! Il y a longtemps ?

Michekine

(Réfléchissant) 

Euh… Il y a trois mois. (Émeraude lui dit quelque chose à l’oreille) Pardon, quatre mois. 

Vercin Jr

Oh, la pauvre !... Ça s’est passé en ville, en traversant une rue ?

Michekine

Oui… (Émeraude lui dit quelque chose à l’oreille) Euh non, à la campagne, elle courait sur un sentier et un tracteur… “Boum’’ 

Vercin Jr

Oh quelle horreur ! Pauvre petite… Ça s’est passé à quel moment de la journée ?

Michekine

Tôt le matin, nous la… (Émeraude lui dit quelque chose à l’oreille) Euh… pardon : en début d’après-midi. Il faisait beau et chaud… (Émeraude lui dit quelque chose à l’oreille) Euh… pardon : il faisait froid et il pleuvait des cordes. 

Vercin Jr

Oh quelle horreur ! Pauvre petite… Maigre consolation, mais au moins, elle n’aura pas souffert. Un tracteur, pensez donc.

Michekine

Oui, en effet… (Émeraude lui dit quelque chose à l’oreille) Euh… pardon : elle a beaucoup souffert. Elle avait tous ses boyaux à l’air et elle hurlait… hurlait… hurlait ! 

Vercin Jr

Oh quelle horreur ! Pauvre petite. J’espère que le conducteur du tracteur…

Michekine

(Le coupant. Péremptoire) 

Suffit maintenant ! Nous vous en avons assez dit.

Vercin Jr

Oui. (Temps) En tout cas, même à la campagne, je tiendrai Cacochyme en laisse. Et quand je raconterai cela à Esmeralda, elle fera, j’en suis sûr, la même chose. (Temps) Dites, je me demandais, comme ça : est-ce que vous croyez que la personne que nous attendons – si toutefois nous attendons la même personne – est-ce que vous croyez donc, qu’elle possède un chien ? 

Michekine

Pourquoi “elle’’ ? Vous pensez que c’est une femme que nous attendons ?

Vercin Jr

Je n’en sais rien. Le “elle’’ se rapportait à “la personne que nous attendons’’. “Personne’’ est un nom féminin, qui peut se rapporter autant à un homme qu’à une femme.

Michekine

(Vexée) 

J’avais compris. Ma question était : est-ce que vous croyez que la personne que nous attendons – à supposer toutefois que ce soit la même – est un homme, ou une femme ?

Vercin Jr

(Levant les bras au ciel) 

Ma foi, je n’en sais rien… À vrai dire, je ne sais même pas si nous attendons la même personne. (Émeraude gesticule) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

Qu’elle en est sûre à cinquante, virgule, trente-sept pour cent.

Vercin Jr

Ce n’est pas grand-chose.

Michekine

Que vous dites. Il y a des présidents qui ont été élus avec moins que ça.

Vercin Jr

Je le sais ; mais ce n’est pas l’un d’entre eux que nous attendons.

Michekine

De qui parlez-vous ?

Vercin Jr

De présidents ? Ce n’est pas un président que nous attendons… si toutefois nous attendons la même personne.

Michekine

Mais pourquoi vous nous parlez de président ?

Vercin Jr

Parce que votre sœur a parlé de pourcentage.

Michekine

Ma sœur a un prénom !

Vercin Jr

Pardon.

Michekine

Ce n’est pas à mois que vous devez le dire, mais à elle.

Vercin Jr

(À Émeraude) 

Pardon Émeraude. (Longue gesticulation d’Émeraude) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

Qu’elle vous pardonne.

Vercin Jr

Toutes ces gesticulations pour ne dire que cela ?

Michekine

Le reste, ne vous regardait pas.

Vercin Jr

Ah bon.

(Silence. Vercin Jr se met à gesticuler discrètement sous l’œil curieux de Michekine qui, de temps à autre lève les yeux au ciel) 

Michekine

Ça ne veut rien dire ! Absolument rien dire ! Vous gesticulez du charabia, mon pauvre monsieur !

Vercin Jr

Mais enfin ! Mes gesticulations ne vous regardent pas !

Michekine

Et comment ! Avec vos simagrées gestuelles, vous êtes en train de vous moquer de ma sœur, vous vous payez sa tête. Vous êtes vulgaire, grossier, malpoli. Vous êtes un mufle, un maroufle, et j’en passe.

Vercin Jr

Vous vous trompez sur mon compte. Je ne vous permets pas de dire de pareilles choses. (S’adressant à Émeraude) Dites-moi, êtes-vous du même avis que votre sœur ? Pensez-vous vraiment qu’en ayant gesticulé je me sois moqué de vous ? (Émeraude gesticule) Qu’est-ce qu’elle a dit ? 

Michekine

Qu’elle ne trouve pas que vous vous soyez moqué d’elle.

Vercin Jr

Ah ! Donc, vous me devez des excuses.

Michekine

Jamais de la vie. Moi je trouve que vous vous êtes moqué de ma sœur.

Vercin Jr

(À Émeraude) 

Vous ne trouvez pas que votre exagère ? Vous ne trouvez pas qu’elle me doit des excuses ? (Émeraude gesticule) Qu’est-ce qu’elle dit ? 

Michekine

Qu’elle ne veut pas se mêler de cela ; que je suis assez grande pour savoir si je dois ou non m’excuser auprès de vous ; que chacun ses cochons et les vaches seront bien gardées et tutti quanti. 

Vercin Jr

Moi j’estime que vous m’en devez.

Michekine

Et moi j’estime que je ne vous en dois pas. Point à la ligne. (Vercin Jr va pour dire quelque chose) Ça suffit, maintenant. Restez dans votre coin et laissez-moi parler avec ma sœur. (Émeraude gesticule) Ah bon ? Tu trouves ? (Nouvelles gesticulations d’Émeraude) Mais pourtant tout à l’heure tu as dit… (Émeraude en gesticulant à nouveau, l’interrompt) Bon… ben… Si tu le dis… (Se tournant vers Vercin Jr) Je vous présente mes excuses. J’ai eu tort de vous dire tout ce que je vous ai dit. Vous avez le droit de gesticuler autant que ça vous chante, sans pour cela que ça constitue une offense envers ma sœur. 

Vercin Jr

J’accepte vos excuses et je remercie votre sœur de vous avoir fait changer d’avis.

(Silence. Michekine se lève) 

Michekine

Pour moi aussi : natura premit. 

(Elle sort. Vercin Jr laisse traîner son regard à travers la pièce et, de temps en temps lance un coup d’œil à Émeraude qui, elle aussi regarde un peu partout) 

 

Fin de l’extrait 


Et si c’était Godefroy ? de Michel Kint

Pour demander l'autorisation à l'auteur : kimi@compaqnet.be 
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Personnages

	Hélène : illustratrice



	Vincent : écrivain





Synopsis

Hélène, illustratrice de livres, voudrait se lancer dans la création d’une BD. Elle cherche à créer un personnage banal mais qui se trouve toujours dans des circonstances qui en font presque un héros.

Elle a rencontré un éditeur qui lui a dit que Godefroy correspondait exactement à ce qu’elle cherchait

Il lui propose un rendez-vous pour mieux le connaître.

Godefroy sera-t-il celui qu’elle recherche ?

Décor

Il n’y a pas de décor particulier. Les comédiens jouent à l’endroit qui leur a été désigné par leurs hôtes.

Costumes

Contemporains

 

 

Hélène et Vincent entrent.

Vincent

Je suis heureux de vous recevoir. Hélène Vauchin, je suppose.

Hélène

Tout sourire

Bonjour. Godefroy, je suppose.

Vincent

Feint la surprise

Ah, vous supposez mal. Moi c’est Vincent Doubier.

Hélène

Gênée

Ah, désolée... Doubier comme Max Doubier l’éditeur ?

Vincent

Exactement. C’est mon frère. Mais comment l’avez-vous connu ? 

Hélène

Nous nous sommes vus à une foire du livre. Je suis illustratrice et je lui ai parlé d’un nouveau projet. Il m’a tout de suite dit que Godefroy correspondait exactement à mes attentes. C’est ainsi que je suis à ce rendez-vous quand même un peu particulier.

Vincent

Mystère, mystère.

Mais je manque à tous mes devoirs. Je vous en prie, installez-vous et débarrassez-vous.

Hélène dépose son manteau et s’assied. Vincent prend place également.

Vincent

J’ai une citronnade maison. Je vous en sers un verre.

A moins que ne vous vouliez autre chose.

Hélène

Non, va pour la citronnade maison.

Vincent sert deux verres.

Vincent

Tiens, vous avez apporté un livre ?

Hélène

Comme je suis supposée parler de mon travail, j’ai apporté le dernier livre dont j’ai réalisé les illustrations. C’est un ouvrage consacré à Mark Twain.

 

Vincent

Ah, ah, c’est un excellent choix. Pour l’instant, je suis plongé dans la lecture d’un livre sur Alphonse Allais.

Hélène

Hum, Alphonse Allais. Dommage ces textes d’une époque révolue.

Vincent

Facétieux

« Ah fallait-il que je vous visse,

Fallait-il que vous me plussiez

Qu’ingénument je vous le dise,

Qu’avec orgueil vous vous tussiez;

Fallait-il que je vous aimasse,

Que vous me désespérassiez

Et qu’en vain je m’opiniâtrasse,

Qu’à vos pieds je me prosternasse

Pour que vous m’assassinassiez ! »

Hélène

Amusée

Exactement, ce que je disais

Vincent

Roublard

« L’avantage d’être intelligent, c’est qu’on peut toujours faire l’imbécile, alors que l’inverse est totalement impossible ».

Hélène

Vous en avez encore d’autres ?

Vincent

Il réfléchit

Hum… 

« Je montai quatre à quatre les 3 marches du perron ».

Hélène

Très actuel, me direz-vous.

Vincent

Comme s’il décrivait une peinture

Imaginez... le Président reçoit du monde à l’Elysée. Il accueille tout son beau monde devant les photographes et ils prennent la pose.

Et que pourra-t-on lire dans les journaux le lendemain ? 

« Le président et ses invités sur les marches du perron de l’Elysée ».

Et combien de marches y-a-t-il sur le perron ?

Hélène

Honnêtement, je ne sais pas mais il doit y en avoir plus que trois.

Vincent

Tout à fait. Il y en a huit.

Comme s’il terminait une conclusion

Que l’on peut monter quatre à quatre.

Hélène

Vous savez, je peux aussi citer du Mark Twain : 

« Plus j’en apprends sur les gens, plus j’aime mon chien »

Vincent

A la manière d’un défi

Je suis certain que vous pouvez mieux faire !

Hélène

Si vous voulez... «Adam est le seul homme qui, quand il disait quelque chose d’épatant, était sûr que personne ne l’avait dit avant lui ».

Vincent

Celle-là je l’adore. Mais ce que j’aime par-dessus tout, c’est quand les gens me racontent leur vie. Enfin, pour vous je me contenterai de vous demander comment vous avez choisi d’illustrer des livres.

Hélène

Goûtant la boisson

Vous ne m’aviez pas menti, c’est vraiment rafraîchissant.

Vincent

A votre santé. Et si on revenait à vos moutons et que vous me racontiez comment vous en êtes venue à l’illustration.

Hélène

Dès que j’ai pu tenir un crayon en main et que mon esprit créatif était en route, je me suis lancée dans le dessin. Et comme mes parents étaient un peu artistes dans l’âme, ils ne m’opposaient aucun frein. Je dessinais tout ce qui me passait par la tête en tout lieu et à toute heure. C’est d’ailleurs par l’entremise d’un ami de mon père que j’ai commencé l’illustration. Il était venu souper à la maison et sans que je m’en aperçoive, il avait regardé par-dessus mon épaule. Il a été enchanté de mes dessins et il m’a proposé d’illustrer un livre qu’il venait de commencer à écrire. J’ai accepté sa proposition, mais ce n’était pas le choix le plus judicieux de ma vie

Vincent

Cela semblait pourtant intéressant pour vous qui paraissiez si enthousiaste à l’idée de dessiner.

Hélène

Oui, évidemment. J’aurais dû réfléchir à deux choses avant de me lancer.

D’abord, il y avait le sujet qu’il traitait. Il aurait été plus judicieux que je lise ses écrits avant d’accepter.

Vincent

C’est toujours ce que mon frère dit : « Il n’y a de bons écrivains que ceux pour lesquels j’ai lu le livre jusqu’à la dernière ligne ». Et de quoi donc traitait son livre ?

Hélène

Le Siècle des Lumières. C’est un sujet sur lequel on peut écrire mille choses ou s’intéresser à des personnes qui l’ont marqué.

Vincent

A la manière d’un Titi parisien

« Il est tombé par terre

   C’est la faute à Voltaire

    Le nez dans le ruisseau

    C’est la faute à Rousseau »

Hélène

Désorientée

Décidément, on ne peut rien vous dire sans que vous plaisantiez.

Vincent

Mea culpa, mea maxima culpa. Allez dites-moi en plus.

Hélène

Pour ma part, je me disais qu’avec les arts plastiques, j’avais une large gamme pour les illustrations entre le classique, le néo-classique et le rococo. Je m’étais même documentée sur François Boucher, Gabriel Lemonnier, Maurice Quentin de la Tour et autre Fragonard.

Vincent

Enthousiaste

Waouh, que du beau monde. Je vous imagine déjà avec un portrait revisité de la Pompadour, une fresque sur le Marivaudage…

Hélène

L’arrêtant dans son élan

Arrêtez, vous remuez le couteau dans la plaie. Il s’est plutôt intéressé à démontrer tout l’intérêt de cette période des Lumières qui se propose de promouvoir le rationalisme, l'individualisme et le libéralisme, contre l'obscurantisme et la superstition de l'Église catholique et contre l'arbitraire de la royauté et de la noblesse. Et tout cela dans un style pompeux qui me donnait l’envie de ranger mes crayons pour ne pas dire autre chose. Et cette manière qu’il avait de vouloir réécrire à sa manière le « Discours de la méthode » de Descartes. Et toutes ces pages comme un réquisitoire à l’emprisonnement de Diderot.

Vincent

Comme s’il avait la nausée

Mais, c’est à vomir tout ce que vous me racontez.

Hélène

Acquiesçant

Je ne vous le fait pas dire. Au final, il voulait démontrer aussi qu’en dehors de leur combat contre l’Eglise et son influence, la plupart d’entre eux étaient antisémites. Et je ne vous parle même pas de toutes les pages qu’il a consacrées aux 3 C : Christianisation, Commerce, Colonisation. Avec un voyage dans toute l’Europe, en allant de l’Aufklärung à l’Illuminismo qu’il ne fallait pas confondre avec l’Illuminisme qui défendait la religion. Je peux encore vous citer son plaidoyer pour l’Enlightenment britannique qui aurait influencé les Français. Il a un peu ébauché Newton, alors que j’aurais pu me consacrer à une de ses passions qui était la peinture et surtout à sa « Théorie des Couleurs ».

Vincent

Faussement grave

Et ce n’est pas tout. C’est quand même lui qui a découvert la gravité..

Parce qu’avant, probablement que les gens prenaient tout à la légère.

Hélène

Excédée

Manque plus que le tambour.

Vincent

Le tambour ?

Hélène

Bah oui, quand un humoriste sort une vanne, il y a un roulement de tambour

Vincent

Oui, comme au cirque quand un numéro est dangereux.

Hélène

Elle fait le signe avec les mains

Temps mort.

Vincent

Je suis impardonnable. Mais vous savez, dans ma tête, on est plusieurs. C’est un effet miroir puisque vous parliez des illuminés... 

Et donc, finalement vous l’avez illustré son livre ou pas.

Hélène

Oui, comme je suis une personne de parole, je ne pouvais pas me désister. On ne peut pas dire que ce fut le meilleur de ma création. A contrario, l’auteur m’a envoyé ses remerciements et ses félicitations.

Vincent

Et le livre s’est bien vendu ?

Hélène

Accablée

C’est là mon deuxième regret. Le livre a eu une portée confidentielle pour ne pas dire autre chose. Et j’avais signé un contrat qui ne stipulait qu’un pourcentage sur les ventes.

Vincent

Oh la bourde.

Hélène

Indignée

Je ne vous permets pas.

Vincent

Comprenant la confusion

Mais non pas la gourde, la bourde. Je ne me permettrais pas.

Vincent

De manière théâtrale

Mais non jamais, au grand jamais ! On ne singe pas un contrat avec un pourcentage sur les ventes.

Plus calme

Mon frère est le meilleur conseiller pour ces choses-là. Si vous signez avec lui, c’est qu’il vous reconnait du talent. Et comme il dit aussi :« Le talent appelle toujours la réussite. Et la réussite c’est ce qui remplit mes caisses et l’assiette de mes auteurs ».

Bon, sauf pendant la période du Covid.

Hélène

Compatissante

Oui, il n’y a pas que dans le cœur et dans la chair que cela fût une période difficile.

Vincent

Oh que oui. Et par exemple, quelles choses inhabituelles avez-vous réalisées ?

Hélène

Réfléchissant

Eh bien… Comme tout le monde, j’étais fière du travail du corps médical et le soir, je me mettais à la fenêtre pour accompagner les applaudissements des voisins

Vincent

J’ai fait de même. Et j’avais également écrit sur une feuille A4, les mots MERCI et COURAGE. Pendant quelques temps, je les imprimais et les accrochais sur les poubelles pour qu’ils soient bien visibles par les éboueurs.

Hélène

Quelle belle initiative ! Je n’y avais même pas pensé.

Vincent

Et vous savez qui a été plus loin que nos « petits gestes » ?

Hélène

Non.

Vincent

Godefroy, dont je ne vous ai pas encore parlé. Quand il se lance dans une cause, il fait tout à fond. En plus, il a toujours l’art de dégoter le bon filon ou les bonnes personnes.

Mais il faut d’abord revenir quelques mois en arrière. Lors d’une discussion avec une voisine qui disait que les hommes ne savaient pas tricoter, il avait fait le pari de tricoter une écharpe.

Quand elle l’a vue, elle s’est mise à rire en disant que c’était bon pour une poupée tellement il avait serré les mailles.

Hélène

Mais il avait bien relevé le pari.

Vincent

Oui, effectivement. Quelques semaines plus tard, c’était la fête des voisins et ils avaient eu la folle idée avec sa voisine de tricoter des drapeaux, y compris ceux des gens d’origine étrangère qui habitaient leur ville. La voisine s’était adaptée aux petites tailles que Godefroy tricotait.

Et le jour J, comme ils avaient aussi prévu une ouverture pour passer une corde, ils les ont accrochés comme des banderoles dans leur jardin.

Hélène

Farfelu mais quand même original.

Vincent

Quand le Covid est arrivé, et à certains endroits la pénurie de masques, une idée a germé dans la tête de Godefroy. Il a commandé de l’élastique sur Internet et ils en ont fait des masques qu’ils ont déposé devant chez eux, à la disposition de qui en voulait.

Hélène

Rien ne se perd, tout se transforme… ou à peu près comme disait Lavoisier.

Vincent

Et ce n’était que le début.

Figurez-vous qu’il connaissait un fabricant de plexiglas. Il s’est arrangé avec lui pour qu’il fabrique à sa demande des parois de protection. Il a organisé une collecte pour récolter des fonds. Quand il a eu assez d’argent, il s’est fabriqué une fausse attestation gouvernementale pour pouvoir aller installer ces parois chez les commerçants qui vivaient une période difficile et qui n’avaient pas les moyens de les payer.

Hélène

Enthousiasmée

Chapeau à lui. Non seulement, il fallait y penser mais il fallait aussi oser le faire.

Vincent

Vous savez, avec lui, il se passe toujours quelque chose d’inattendu.

Hélène

Mais quoi donc ?

Vincent

Il se demandait s’il n’y avait pas moyen de faire plus et pourquoi pas en s’associant avec d’autres personnes qui récoltaient aussi de l’argent. Il effectue des recherches et s’intéresse à la finalité de ces dons d’argent. Il interroge les donateurs sur la suite qui est donnée.

Et là, bam. Il découvre qu’un « généreux instigateur » n’utilise pas l’argent à bon escient mais plutôt pour s’enrichir. Son sang n’a fait qu’un tour. Il lui fallait absolument débusquer ce malotru de la pire espèce. Pour lui, il n’est pas question de profiter de la générosité des gens.

Hélène

C’est très chevaleresque de sa part.

Vincent

Ce n’est pas pour rien qu’il s’appelle Godefroy. Enfin, trêve de plaisanterie, chez lui ça bouillonne.

Il finit par dénicher ce triste individu. Comme je vous l’ai dit, il connait toujours les personnes ad hoc. Il a contacté un inspecteur de police et discrètement, ils ont mis en place un système pour le piéger. Godefroy, sous une fausse identité, lui a proposé de s’associer pour unir les fonds récoltés et œuvrer à plus grande échelle. Et cela a bien fonctionné.

Hélène

L’appât du gain, c’est la seule chose qui marche avec ce genre d’individu.

Vincent

Effectivement. Comme ils l’avaient supposé, celui-ci leur a proposé de verser une somme sur un compte qu’il leur communiquerait. Avec ses collègues, l’inspecteur avait tout cadenassé et dès que le numéro de compte a été communiqué, ils sont remontés à la source.

Quand ils l’ont arrêté, il n’en menait pas large. Et que dire du juge qui n’a pas trop apprécié la manière d’agir de cet immonde personnage. J’ai même entendu dire qu’à la prison, ses « collègues » n’ont bizarrement pas trop aimé la raison qui l’y avait amené. Dès le confinement terminé, il a passé de mauvais quarts d’heure. Je pense que l’on n’y reprendra plus avant longtemps. Vous voyez, ça c’est Godefroy. Un esprit téméraire au service des autres.

Hélène

Intéressée

Oui, c’est un peu ce que je recherche pour ma future collaboration avec votre frère.

Vincent

Vous savez avec mon frère et ses mystères, je n’ai pas eu beaucoup d’information. Il m’a parlé d’une envie de créer une bande dessinée.

Hélène

Oui, exactement. Mais l’idée c’est que le personnage principal soit presque banal mais qu’il lui arrive des aventures qui le rendent charismatique et qu’il soit un héros malgré lui.

Vincent

Oui, c’est intéressant. En plus cela vous changera de votre première expérience malheureuse. 

 

Hélène

Heureusement, cela s’est mieux passé pour le contrat suivant. Figurez-vous comme je vous l’avais dit, l’auteur dont je vous ai parlé m’avait félicitée. Et bien plus tard, il m’a même conseillée à une autrice qui cherchait une personne pour illustrer un de ses livres.

Vincent

Et c’était quelle partie de l’histoire avec un grand H ?

Hélène

Dieu m’en garde. Non, cette fois la dame m’a présenté ce qu’elle écrivait et m’a dit qu’elle me laissait libre choix dans mes illustrations. En plus, elle avait une manière d’écrire qui rendait intéressantes les personnes dont elle décrivait la vie.

Vincent

C’était donc quoi le sujet, cette fois-ci ?

Hélène

C’était un bouquin qui s’intéressait aux grandes dames du cabaret.

Vincent

Ah oui, vous passiez du coq à l’âne. Ou, si je puis m’exprimer sans vous heurter, du coq à la poule. Et faut pas croire, les poules de luxe ne pondent pas des œufs de Fabergé.

Hélène

Vous alors, vous n’en ratez pas une.

Vincent

Mille pardons. Je vous sens tellement enflammée et, en plus c’est un sujet qui m’intéresse. Allez, racontez-moi.

Hélène

D’abord, elle l’avait quasi écrit comme un récit en gardant la chronologie. Comme si l’histoire de ces dames se répétait au fil du temps. Bien entendu, elle commençait par La Goulue. Le défi pour moi a été de créer des illustrations qui ne soit pas un copié-collé de Toulouse-Lautrec. Je me suis plutôt attachée à l’esprit frondeur des femmes de l’époque. Quand elles ont créé le cancan, c’était une fameuse révolution qui était à la base d’un arrêté de police qui l’interdisait. Mon petit plus, c’était d’avoir glissé subrepticement des petits canards sur leurs robes.

Vincent

Ah, ah, madame a également un esprit frondeur. Cela n’est pas pour me déplaire.

J’ai hâte de connaître la suite !

Hélène

Presque comme une suite logique, on accepte que des femmes soient des meneuses de revue. Avec Mistinguett, j’avais de quoi faire avec tous les costumes qui ont été créés pour elle. Mais aussi, ses voyages au Brésil et aux Etats-Unis. C’est au même moment l’apogée de Joséphine Baker qui, elle, a fait le voyage en sens inverse. Le château des Milandes a été pour moi un beau point de départ. Et il y avait un aspect qui a retenu mon attention.

Vincent

Elles ont fait toutes les deux du cinéma. Quoique l’œuvre cinématographique était plus fournie chez Joséphine.

Hélène

Oui, il y avait aussi cela. Non, je voulais parler de la tradition française de vouloir toujours inventer des oppositions. Pensez à Sylvie Vartan et Sheila et dans une époque plus récente Elsa et Vanessa Paradis.

Vincent

Plus près de nous, il y avait aussi Nolwenn Leroy et Jenifer pour la Star’Ac.

Hélène

Bien vu.

A la même époque, il y avait aussi Marlene Dietrich. Disons que pour elle, c’était un peu différent parce que c’est surtout le cinéma qui en a fait une icône. Comme je voulais aller plus loin, j’ai aussi illustré leur point commun à toutes les trois.

Vincent

Les Etats-Unis ?

Hélène

Oui, c’est un bon point de vue. Mais ce n’est pas celui-là. 

Leur point commun, c’est la guerre. Mistinguett et Joséphine Baker qui ont œuvré pour la résistance, chacune à des époques différentes. Et le choix de Marlene Dietrich était encore plus fort. Elle a fui le nazisme en sachant que les frontières de l’Allemagne lui seraient fermées. Mais son choix fut quand même payant parce que c’est le cinéma américain qui a façonné l’icône que tout le monde connait.

Vincent

Quel enthousiasme. Vivement que vous me donniez les références du livre.

Hélène

Merci, je n’y manquerai pas. L’œuvre se poursuit mais cette fois plutôt vers ce qui est devenu un must : les comédies musicales. En ce qui concerne le cabaret, qui de mieux que Liza Minnelli et Barbra Streisand.

Vincent

Elles ont également un point commun.

Hélène

Ah bon, lequel ?

Vincent

C’est tout simple.

A la manière de Thierry Lhermitte dans Le père Noël est une ordure

Figurez-vous qu’elles ne sont pas moches. Elles n'ont pas un physique facile, c'est différent. 

Hélène

Interloquée

Franchement, vous ne pouvez pas rester sérieux longtemps.

Vincent

Toutes mes excuses. En plus l’une comme l’autre était magnifique dans tous leurs films.

Hélène

Je ne vous le fais pas dire. Quelle source d’inspiration. Funny Girl, Hello Dolly, Une étoile est née pour Barbra. Et quelles références pour Liza avec Cabaret et New York New York. Et pour elle, je me suis permis un petit supplément d’âme. Elle et ses parents, Judy Garland et Vincente Minnelli, ont chacun reçu un oscar.

Vincent

Bon sang ne saurait mentir. Dans la suite, on n’arriverait pas à une certaine Lova Moor ?

Hélène

Et ce serait quoi la référence ?

Vincent

Ben, le Crazy Horse…

Hélène

Oui, c’est un autre aspect du cabaret. Mais c’est comme si on passait de Molière aux Inconnus.

Vincent

Ah, mais elle aurait plu à Molière.

Hélène

Je sens que vous allez encore me sortir une de vos fables

Vincent

Rieur

Oui, de son vrai nom Jourdain, Marie-Claude pour les intimes. 

Des gentils hommes, elle en a croisé beaucoup.

Hélène

Vous avez d’autres choses dans votre manche ?

Vincent

Il se lève et chante et danse à la manière de Zizi Jeanmaire

« Oh oh oh

   Mon truc en plumes

   Plumes des oiseaux

   Des animaux

   Mon truc en plumes

   C’est très malin

   Rien dans les mains

   Tout dans l’coup de reins »

Hélène

En fait, on en voit jamais la fin avec vous. 

Sinon, le livre se termine avec Patricia Kaas dont l’autrice est une fan. Patricia a commencé sa carrière en fréquentant les cabarets, un de ses albums s’appelle Kabaret et elle a chanté ″Elle voulait jouer cabaret »...

Vincent

Ce qui nous ramène à Godefroy.

Hélène

Oh, vraiment navrée. Je me suis emportée à vous décrire cet ouvrage.

Vincent

Ne vous excusez pas. Je vous sentais tellement ravie de le raconter.

A un moment de sa vie, Godefroy s’est familiarisé avec le cabaret.

Hélène

C’est incroyable qu’il soit un lien avec ce que je vous ai dit sur mon travail.

Vincent

Oui et cela part chaque fois de pas grand-chose. C’est un peu comme ce film que j’avais vu récemment « La vie extraordinaire de Louis Wain »…

Hélène

Qui semble tomber des nues

Carrément invraisemblable. Quand j’étais plus jeune, c’était ma plus grande source d’inspiration.

Vincent

Vous dessiniez, comme lui.. ou Louis, des chats.

Hélène

Non, moi c’était des chiens

Vincent

On reste dans l’animalier. Mais, rassurez-moi, vous n’êtes pas schizophrène comme lui ?

Hélène

Non, jusque maintenant ça va.

Vincent

Et vos chiens étaient aussi aventureux que ses chats ?

Hélène

C’était plutôt entre La Fontaine et Louis Wain. J’essayais de leur donner une apparence la plus humaine possible. Qu’est-ce que je n’en ai pas dessiné ! On en retrouvait partout chez moi. Personne ne s’en formalisait et puis, ma mère était enchantée que je m’exprime de cette manière.

Vincent

C’est une vraie chance quand on a un ou des parents qui acceptent le côté artistique de leur enfant. C’est un bonheur quand on peut laisser libre cours à son imagination.

Hélène

Oui, j’ai eu cette chance. Mais, pour ma part, j’étais surtout dans l’imaginaire. Parce que paradoxalement, nous n’avions pas comme Louis Wain d’animaux à la maison. 

Enfin, quand je dis maison… A l’époque, nous habitions un appartement dans un immeuble bourgeois et il était interdit d’avoir des animaux pour ne pas perturber la paix des voisins. Heureusement, à quelques mètres de cet endroit, il y avait un square où les gens menaient leurs chiens à la canisette.

Un peu rêveuse

Je m’asseyais sur un banc et je les regardais aller et venir avec leur compagnon. Et cela me donnait des idées que je concrétisais l’instant d’après en rentrant chez moi.

Vincent

Imitant le côté rêveur d’Hélène

Oh oui, la beauté du chien qui lève délicatement la patte. Et puis, l’autre qui lâche discrètement ses déjections. Et ça fait plic et ça fait ploc…

Hélène

Rieuse

Oh, vous et votre humour.

Vincent

La bonne humeur, c’est un bon et bel outil. Il faut juste savoir comment bien s’en servir.

Sinon, cela me ferait également plaisir de voir ces fameux dessins.

Hélène

Oui, certainement. Il faut juste que je trouve l’endroit où maman les garde jalousement. Autrement, c’était quoi Godefroy et le cabaret ? 

Vincent

Comme je vous l’ai dit, Godefroy a le don de rencontrer les bonnes personnes. Et surtout quand elles lui proposent un changement de vie pour quelqu’un comme lui qui ne sait pas rester longtemps en place. Le mieux est de reprendre les choses dès leur début.

Dans une soirée, il sympathise avec un couple. Les verres se suivent et se vident de manière assez rapide. En fin de soirée, je ne vous dis pas l’état dans lequel ils se trouvaient tous les trois.

Hélène

Je l’imagine assez bien et, comme vous le diriez certainement, Modération n’était pas au rendez-vous.

Vincent

Je ne vous le fais pas dire. Mais c’était un week-end où les contrôles d’alcoolémie étaient renforcés. Dès lors, il décide de prendre les transports en commun pour rentrer.

Hélène

Dans ces cas-là, il vaut mieux aussi faire preuve de prudence.

Vincent

Oui, en effet. Avant d’embarquer, ils sont confrontés à cette belle initiative « Piano en gare » dont tout le monde profite gratuitement. Godefroy qui est un touche à tout autodidacte, s’installe et improvise des morceaux d’inspiration blues et jazz. La dame d’origine cubaine est plus qu’emballée. Pendant leur voyage de retour, elle lui indique qu’elle revient d’un voyage dans sa famille. Mais le plus curieux, c’est qu’un de ses amis qui a un établissement où s’organisent des soirées cabaret, lui a parlé de son désir de changer de pianiste pour les soirs où il n’y a pas de spectacles. Le sang de Godefroy ne fait qu’un tour et un séjour à Cuba se concilierait bien avec son envie d’exotisme. Il lui demande quelques explications et elle lui explique que le pianiste actuel exerce depuis des années mais que l’arthrose commence doucement à faire des ravages. En voyant son enthousiasme, elle lui promet de se renseigner au plus vite. 

Hélène

Et elle l’a fait ?

Vincent

Elle a tenu sa promesse et le patron s’est montré intéressé. Comme elle est habituée avec les formalités, elle l’a aidé et tout s’est réalisé au plus vite. Et le voilà embarqué dans une nouvelle aventure.

Hélène

Et la barrière de la langue ?

Vincent

Godefroy n’a pas trop de problème avec les langues et il pratique couramment l’espagnol. Alors ″E viva Cuba″. Le voilà en route vers le cabaret « La vida es rosa ».

Hélène

Oh, comme La vie en rose d’Edith Piaf ?

Vincent

Presque. Le patron avait été ébloui par les chansons d’Edith Piaf et il était important qu’il le fasse savoir à tout le monde. La nuance, en français,  c’est qu’il s’agit ici de « La vie est rose ».

Comme à son habitude, Godefroy s’est fait directement des amis. Ce n’était pas difficile. Il était à l’écoute des demandes des clients et jouait ou improvisait sur ce qui lui était suggéré.

Comme il porte un intérêt particulier aux choses qui lui sont inconnues, il s’est rendu aux joutes du Punto Cubano.

Hélène

Ah bon et cela consiste en quoi ? Ce n’est pas trop violent ?

Vincent

Non, les gens s’expriment avec la poésie, la voix et les instruments. Dans les fêtes de village, il y avait toujours un moment réservé au Repentismo Cubano. Cela raconte plutôt le quotidien des petites gens. C’est un peu comme les battles de slam que nous connaissons. Même si le nom ne me semble pas adapté, il y a beaucoup de respect. Comme là-bas, où chacun peut s’exprimer à son tour. 

Évidemment, il ne connaissait pas assez la langue pour chanter avec eux. Surtout qu’il y a des règles de construction assez codées. Donc, il récitait à leur grand plaisir des vers assez simples de poètes cubains.

Il se lève et s’avance comme pour pénétrer dans un cercle formé par des gens

« Afuera llueve demasiado, pero

   por momentos amaina el temporal,

   y entonces queda goteando sobre todo

   una pertinaz melancolía.

   Pronostican para las próximas horas

   silencios torrenciales

   y al final de la jornada

   una mudez en forma de nieve.

   Serán inútiles las precauciones

   para evitar los estragos del mal tiempo,

   nos comunica el meteorólogo E. M. Cioran ».

Hélène

C’est beau et quand même chantant. Quel est le thème de ce poème ?

Vincent

Le titre est ″Mal tiempo″. Ce qui veut dire en français ″Mauvais temps″. Le texte mélange les prévisions météorologiques et la poésie. 

Hélène

Apparemment, il a vécu de bons moments.

Vincent

Oh oui, ils étaient de plus en plus nombreux à venir l’applaudir. Et parmi ceux-ci, il y avait Eduardo Dalavila. C’était un passionné de musique et saxophoniste à ses heures. Souvent, il demandait s’il pouvait l’accompagner. Quand ils jouaient tous les deux, le temps restait suspendu. Comme il y avait souvent des touristes, ceux-ci retournaient chez eux avec de beaux souvenirs dans les bagages.

Hélène

Je ferme les yeux et j’imagine la scène. Cela devait être fabuleux !

Vincent

Je ne vous le fait pas dire. Et un jour, Eduardo lui a demandé de venir dire quelques vers et surtout jouer quelques morceaux pour l’anniversaire de son fils.

Vous ne pouvez pas savoir comme il en était fier.

Hélène

C’était comme une consécration.

Vincent

Exactement. Tout s’est très bien passé et tout le monde était enthousiaste après sa prestation. Et je ne vous dis même pas le nombre de cartes de visite qu’il a distribuées.

Mais il a fait une découverte qui sur le coup semblait anodine mais qui par la suite s’est avérée plus ennuyeuse que jamais.

Hélène

Comme vous le disiez, il lui arrive toujours quelque chose à Godefroy.

Vincent

Donc, en fin de journée en allant se laver les mains, il se trompe de pièce et découvre des caisses contenant des cigares.

Hélène

Pas inhabituel à Cuba.

Vincent

Oui, mais ce qu’il voit sur les caisses c’est une étiquette avec une adresse en France. Coïncidence ou pas, cette adresse est une rue par laquelle il passe quand il fait son jogging. Mais le plus étrange, c’est qu’il s’agit d’une zone résidentielle avec pour la plupart des maisons de maître.

Hélène

C’était peut-être un de ses amis qui aime les cigares ?

Vincent

Il y a pensé au début. Mais la suite lui est restée en travers de la gorge.

Plus tard, il revient en France pour quelques jours. Pendant son jogging, il constate que son lacet est défait. Il s’appuie contre une cabine électrique pour lacer sa chaussure. Et hasard du destin ou pas, il voit débarquer deux personnes d’une voiture. L’une est Eduardo.

En fait, il s’était arrêté pas loin de l’adresse indiquée sur les étiquettes des boîtes de cigare.

Hélène

Exaltée par l’histoire

C’est incroyable !

Vincent

Et ce n’est pas le plus troublant… Eduardo s’exprime dans un français impeccable. Ils discutent avec l’autre personne sur la manière d’écouler la marchandise et le prix qu’il faut demander. 

Hélène

Le pauvre, il devait être tout retourné.

Vincent

C’était plus que cela. L’autre l’appelait Paul-Henri. Son identité cubaine était fabriquée de toutes pièces. C’était une trahison pour Godefroy qui lui avait accordé toute sa confiance. Un premier dilemme se posait à lui. Se montrer ou attendre qu’ils rentrent dans la maison. Un autre, c’était comment l’aborder quand ils se reverraient à Cuba.

Hélène

Je me mets à sa place. C’est terrible. Comment s’est passée leur prochaine rencontre ?

Vincent

Heureusement, la suite lui a été favorable. Quelques jours plus tard, il apprend dans les journaux que Paul-Henri, dit Eduardo, était dans le collimateur des douaniers depuis un certain temps. L’homme avec qui il discutait quand Godefroy les a vus était un policier infiltré. Ils ont organisé un guet-apens lors de la transaction pour la vente et notre ami s’est retrouvé à la case prison.

Hélène

Tout est bien qui finit bien. Et je peux même poursuivre le fil avec Godefroy.

Vincent

Le lien s’étire, ça en devient une pelote de laine comme au début. Sinon, c’est parce que vous jouez du piano ou que vous fumez le cigare ? Ou les deux ? 

Hélène

Éclate de rire

Ah ! Ah ! Non, non. Dans l’ouvrage suivant, la même écrivaine des ″Grandes dames du cabaret″ me propose d’illustrer son nouveau livre consacré aux danses latines.

Vincent

Ah oui, bien évidemment avec la salsa, la rumba et le cha cha cha pour Cuba

Hélène

Épatée

Ouah ! Monsieur est connaisseur ! Pour la salsa, on peut quand même y associer les Caraïbes et Porto Rico. La rumba se danse à un rythme plus lent par rapport à d'autres danses latines. Ce contraste permet aux danseurs d'exprimer des émotions intenses à travers des mouvements détaillés et précis.

Vincent

Et le cha cha cha ? 

Hélène

D’après ses écrits, c’est un mélange de mambo et de rumba. Mais à part les danseurs de concours, il n’est plus aussi accrocheur. Quoique, elle faisait référence à Jennifer Lopez avec Cariño en 2001. Finalement, ce n’est pas si lointain dans le temps.

Vincent

On en apprend des choses avec vous.

Hélène

Merci, mais je ne fais que répéter ce que j’ai illustré. Comme la robe rouge de Jennifer Lopez qui me faisait penser à Jessica dans le film ″Qui veut la peau de Roger Rabbit ? ″. 

Vincent

Deux bombes, assurément.

Hélène

Et le livre ne se limitait pas à Cuba bien sûr.

Vincent

N’oublions pas le tango en Argentine.

Hélène

Ah bien, j’allais y venir. Parce que là, j’ai fait du Godefroy…

Vincent

Amusé

Ouh, la copieuse ! Racontez donc.

Hélène

J’ai une amie qui est née en Argentine et je lui ai parlé du livre. Tout de go, elle m’a proposé de l’accompagner lors de son prochain retour au pays. Elle m’a fait découvrir Carlos Gardel comme peu de gens le connaisse. Rien que sa naissance pose déjà question.

Vincent

Ben, il est argentin.

Hélène

Pas du tout. En fait, il y a un doute sur sa véritable naissance. Certains le disent né à Toulouse. Mais la controverse vient de Tacuarembó en Uruguay. Certains ont même demandé une analyse ADN de sa descendance pour en avoir la certitude.

Ensuite, Gardel a adopté la citoyenneté argentine parce qu'il a aimé Buenos Aires et qu’il en était reconnaissant. Mais cette reconnaissance, il l’a obtenue du public qui adorait ses compositions.

Vincent

Curieux

Le séjour a-t-il été aussi passionnant ?

Hélène

Beaucoup plus que je ne l’espérais. Nous sommes allés à Buenos Aires pour visiter un quartier appelé La Boca. Elle m’a indiqué que Carlos Gardel avait vécu à El Caminito. Nous avons déambulé dans cette petite ruelle piétonne où danseurs de tango, peintres et musiciens animent la rue du matin au soir. Mais le plus typique, ce sont ces maisons en tôle très colorées.

Vincent

Boca comme le club Boca Juniors de Maradona ?

Hélène

C’est tout autre chose mais, effectivement il y était présent sur les murs

Vincent

Presque gêné

On a les références qu’on peut

Hélène

Par contre, pour elle, on ne pouvait pas parler de Carlos Gardel sans évoquer Astor Piazzola qui a vécu aussi à Buenos Aires. Elle m’a montré l’affiche d’un film "El día que me quieras". Il est un jeune garçon aux côtés de Carlos Gardel. Il a un petit rôle et joue dans l'orchestre qui interprète la bande sonore. Comme elle disait, plus tard, ils ne suivaient pas le même chemin. C’était le tango à l’ancienne contre le ″nouveau tango″.

Vincent

Intéressé

Elle vous a montré aussi comment danser le tango.

Hélène

Oui, c’était couru d’avance. Mais je n’ai appris que quelques rudiments.

Vincent

Enthousiaste

Figurez-vous que moi aussi. Si on essayait de voir si nos rudiments correspondent ?

Hélène

Indécise

Euh, c’est à vos risques et périls…

Il y a un moment que je n’ai plus pratiqué !

Vincent

Il s’empare de son smartphone et recherche un morceau de musique

Et voilà, c’est parti.

Il se lève et tend le bras à Hélène.

Elle se lève et ils dansent sur la musique choisie par Vincent.

A la fin de la danse, ils s’écroulent sur leur chaise.

Hélène

Aux anges

Wouah ! Et bien nos rudiments sont plus que bons. En fermant les yeux, je me revoyais à  El Caminito. Merci, c’était un vrai plaisir.

Vincent

C’est moi qui doit vous remercier. Quand on a une partenaire comme vous, tout coule de source. Vous avez poursuivi votre voyage musical dans d’autres pays ?

Hélène

J’aurais bien aimé en illustrant encore le merengue et la bachata. Mais non pas de voyage à la République Dominicaine. Mais un de ces jours qui sait !

Vincent

Je vous le souhaite vivement. 

Il s’étend sur sa chaise

Imaginez… un verre de Punta Cana à la main, installée sur un transat à Punta Cana.

Et se laisser bercer par le bruit des vagues.

Hélène

Merci de me faire rêver.

Vincent

Et oui, rêver, la seule chose encore gratuite.

 

Hélène

Bon, redevenons sérieux. Parce que depuis tout à l’heure, il y a une chose qui me turlupine.

 

Fin de l’extrait 
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Synopsis

Lui et Elle attendent Godefroy. Mais Godefroy n’arrive pas. Les deux personnages, dans un délire absurde où le temps n’obéit pas à la logique habituelle, attendront jusqu’à la fin de la pièce l’arrivée du mystérieux Godefroy. Conclusion : « On attend toujours quelqu’un, quelqu’un dont le nom commence par God !» 

Décor : la pièce dans laquelle se déroule l’action.  

Costumes : pas de costumes particuliers.  

 

 

Lui et Elle, dans une pièce. Elle est assise, lit, lui tourne en rond. Elle lève la tête.

 

Elle

Tu as vu l’heure ?

Lui

Oui.

Elle

Tu as vu l’heure, vraiment ?

Lui

Oui.

Elle

Vraiment vraiment ?

Lui

Oui, je sais, mais c’est Godefroy !

Elle

Je ne sais pas, moi !

Lui

Bien sûr, tu ne connais pas Godefroy !

Elle

Non, je ne connais pas Godefroy ! 

Lui

Elle ne connaît pas Godefroy, sinon !

Elle

Sinon ?

Lui

Eh bien, elle saurait que... Godefroy...

Elle

Elle saurait que... Godefroy ?

Lui

Godefroy, c’est Godefroy ! Voilà !

Elle

Voilà ?

Lui

C’est tout lui, ça...

Elle

Bien ? C’est tout lui ! Mais encore ? 

Lui

Mais encore ?

Elle

Mais encore ?

Lui

Ah ! Sacré Godefroy ! 

Elle

Oui, sacré Godefroy !

Lui

Godefroy ! 

Elle: 

Godefroy !

Lui

Godefroy, eh bien, c’est Godefroy !

Elle

D’accord... d’accord...

Elle se replonge dans son livre.

Lui

On en a fait de belles ensemble...

Elle

Je n’en doute pas !

Lui

Si tu savais !

Elle

Je ne sais pas, et, vois-tu, personnellement je préfère ne pas savoir...

Lui

Dommage !

Elle

Dommage ? 

Elle lève le nez de son livre.

Lui

Non, mais je veux dire...

Elle

Tu veux dire ? Que veux-tu dire ? 

Lui

C’est un garçon, un garçon tellement... tellement...tellement...

Elle

Tellement ! Tellement quoi ?

Lui

Tellement Godefroy !

Elle

D’accord ! Tellement Godefroy ! Bien sûr, j’aurais dû y penser... Tu ne m’aides pas beaucoup !

Lui

Ce que je veux dire, tu vois...

Elle

Non, désolée, je ne vois pas !

Lui

Mais, c’est qu’il y a des gens qui sont tellement Roger, d’autres tellement Jean-Pierre, d’autres encore plus Joseph, ou des filles qui sont tellement Juliette, Jessica, Monique ou Naomi... Tu vois ce que je veux dire ?

Elle

Pas vraiment, mais on va faire avec !

Lui

C’est clair, pourtant !

Elle

Oui, tout à fait ! 

Lui

Ce n’est pas ce que tu crois... Godefroy...Godefroy n’est pas...

Elle

Moi, je ne crois rien ! Rien ! Vraiment rien !

Lui

Godefroy, il est... unique !

Elle

Unique ? Mais nous sommes tous uniques !

Lui

Mais lui, c’est différent, il est unique différemment !

Elle

Tu as certainement raison, mais je ne vois toujours pas de Godefroy à l’horizon !

Lui

Dans cette pièce l’horizon est limité !

Elle

C’est vrai, ma formulation était maladroite !

Lui

Je ne te reproche rien !

Elle

Je sens un tout petit peu de réprobation dans ta phrase !

Lui

Non, en aucun cas, et si je t’ai froissée, je le regrette !

Elle

Froissée ! Froissée est un joli mot, mais personne ne l’utilise plus aujourd’hui !

Lui

Tu veux dire que je suis ringard !

Elle

Non, pas du tout ! Je...

Lui

Je sens un peu de réprobation dans ta phrase !

Elle

Non, en aucun cas, et si je t’ai froissé, je le regrette !

Lui

Froissé ? C’est un joli mot, mais plus personne ne l’utilise aujourd’hui !

Elle

J’ai comme une impression de déjà entendu ? Comme si le temps se répétait ! 

Lui

Ça lui arrive parfois ! Mais je voudrais te corriger, on dit plus habituellement éprouver une impression de déjà vu !

Elle

Bien sûr, mais ici l’ouïe est concernée !

Lui

L’ouïe oui.... Sais-tu que les poissons aussi ont des ouïes ?

Elle

Oui ! Mais l’ouïe des poissons ne sert pas à entendre, mais à respirer !

Lui

Imagine que nous respirions par les oreilles !

Elle

Et que nous entendions par les yeux !

Lui

Et que nous voyions par le nez... 

Elle lève la tête, le nez dans la direction de Lui.

Elle

Je te vois !

Il la regarde.

Lui

Je t’entends !

Elle

Dis, si on entendait par les yeux et qu’on voyait par le nez, comment on ferait pour signifier à quelqu’un qu’on ne peut ni le voir ni le sentir ? 

Lui

On ouvrirait la bouche !

Elle

On lui tirerait la langue ! Comme les enfants !

Lui

Les enfants aiment tirer la langue aux passants !

Elle

Les passants ne tirent pas la langue aux enfants !

Lui

Qui a tort ?

Elle

Qui a raison ? 

Silence. 

Lui

Ne t’inquiète pas ! Il va arriver ! 

Elle

Oui, mais quand ? C’est la question, non ?

Lui

C’est juste une question de temps.

Elle

Une question de temps. C’est exact. C’est juste une question de temps ! Alors questionnons le temps ! Temps y es-tu ?

Lui

M’entends-tu ? 

Silence.

Elle

Pas de réponse ! Le temps fait la sourde oreille... 

Lui

Pendant la guerre on disait que les murs avaient des oreilles !

Elle

À l’époque on s’y entendait !

Lui

En fait, je n’en sais pas plus que toi !

Elle

Je vois que tu ne sais pas grand-chose...

Lui

Avec lui, on ne sait jamais...

Elle

On l’attend depuis plus d’une heure, je te rapelle...

Lui

Oui, je suis désolé... Excuse-moi....

Elle

Tu n’es pas en cause, que je sache !

Lui

Un peu quand même.

Elle

Tu n’es pas coupable de son retard, non ?

Lui

Coupable serait un peu fort ! Responsable peut-être ? 

Elle

Comment ?

Lui

On est peut-être un peu responsable de ses amis ?

Elle

Se poser la question de la culpabilité ou de la responsabilité nous entraînerait sans doute un peu loin ! Plus loin que cette pièce en tout cas ! Cette pièce dont nous ne pouvons pas sortir !

Lui

Assurément ! 

Elle

Bref, tu m’as dit que tu avais invité ton vieux copain Godefroy...

Lui

Jusque-là, tout va bien...

Elle

Et j’étais contente de rencontrer un de tes vieux copains... 

Lui

Oui, bien sûr. Je peux comprendre ça.

Elle

Surtout que toi et moi nous nous sommes rencontrés il y a seulement deux heures !

Lui

C’est exact, deux heures.

Elle

Et nous avons passé une heure à attendre Godefroy, ce qui réduit considérablement les rares instants passés ensemble ! 

Lui

Une heure ! Le temps passe vite ! 

Elle

Le temps est ce que l’on en fait !

Lui

Certes ! Mais qu’est-ce que tu veux dire par là ? Le temps est ce que l’on en fait ? C’est une citation ?

Elle

Oui.

Lui

De qui ?

Elle

De moi !

Lui

Tu fais des citations ?

Elle

C’est mon métier ?

Lui

Faire des citations est ton métier ?

Elle

Je suis citationniste !

Lui

Ah ! Je ne connaissais pas cette profession.

Elle

Moi non plus !

Lui

Comment ?

Elle

Je viens de l’inventer.

Lui

Je comprends mieux.

Elle

Et même, je suis citationniste débutante. Auto-entrepreneuse en citations.

Lui

Il y a des débouchés dans cette profession ?

Elle

Beaucoup. Tous ces politiciens qui veulent laisser une marque de leur passage sur terre, tous ces grands hommes et ces grandes femmes, moins nombreuses, il faut le dire, qui, sur leur lit de mort veulent faire passer un beau mot à la postérité... C’est fascinant, ces gens qui attendent de mourir pour enfin prononcer des mots qui résonneront encore pendant des siècles ! Et le pire c’est qu’ils ne savent pas que ces mots continueront de vivre quand ils ne seront plus que poussière ! Amen ! 

Lui

Il faut vraiment les suivre de près, ces mourants, pour être là au bon moment !

Elle

Question de timing, c’est certain. 

Lui

Et vous en avez déjà relevé beaucoup de beaux mots pour la postérité ?

Elle

Non, je débute, je vous l’ai dit... Je n’ai que la dernière phrase de ma grand-tante Léonie... 

Lui

Ah ! Et alors ? 

Elle

Ma grand-tante a simplement dit sur son lit de mort : Allez tous vous faire foutre !

Lui

Oui, bien sûr, dans ces circonstances...

Elle

Et elle avait raison !

Lui

Croyez-vous que la postérité retiendra la phrase de votre grand-tante ?

Elle

Léonie.

Lui

Léonie.

Elle

Je ne sais pas mais je ne désespère pas d’en recueillir d’autres... Même ce soir... 

Lui

Ce soir ?

Elle

D’ailleurs, nous pourrions profiter de ce moment de répit pour apprendre à mieux nous connaître. Et vous, à vous entraîner à prononcer vos derniers mots...

Lui

Je n’ai pas l’intention de mourir tout de suite !

Elle

Non, bien sûr, mais la mort peut nous cueillir à chaque instant !

Lui

Cueillir est un joli mot, mais pour la mort...

Elle

La mort fait partie de la vie, c’est même son enjeu principal... Vous devriez vous préparer dès maintenant à choisir le mot définitif qui marquera pour toujours votre passage sur la terre... Je suis là pour le noter.

Lui

Mais je ne veux pas mourir maintenant !

Elle

Je note : « mais je ne veux pas mourir maintenant. » C’est assez banal !

Lui

Je suis assez banal ! Et vous ? Votre mot ultime ? 

Elle

Mais je suis citationniste, je recueille les citations, ce n’est pas à moi de les faire ! 

Lui

Un peu facile !

Elle

J’en conviens ! Mais regardez, le technicien d’EDF relève les compteurs, il ne fabrique pas l’électricité !

Lui

Le potier fabrique les pots et les vend.

Elle

L’électricité ne se voit pas !

Lui

Les pots si !

Elle

Les possi ?

Lui

Oui ! Les pots si !

Elle

Je vous ai dit quel était mon métier... Et le vôtre ?

Lui

Mais Godefroy va arriver... 

Elle

Certes, mais...

Lui

Tant que Godefroy n’est pas là, nous sommes un peu dans un moment suspendu... et il serait malvenu de prendre quelque décision que ce soit avant son arrivée....

Elle

Moment suspendu ? Le temps suspendu ! Suspendu, comme on suspend son linge pour le faire sécher ?

Lui

En quelque sorte !

Elle

Avec des pinces à temps ? Alors nous devons attendre que le temps sèche ?

Lui

Ne vous inquiétez pas, il sèche vite.

Elle

Et le temps, il est suspendu entre quoi et quoi ?

Lui

Entre nous deux et Godefroy !

Elle

Comme sur un pont de liane, en quelque sorte, où nous serions trois ?

Lui

On peut le voir comme ça....Un pont de liane sur le gouffre du temps !

Elle

Aïe ! Mais le pont a tendance à osciller... Tu ne sens pas...le léger mouvement...

Lui

Si, je commence à avoir le mal de mer...

Elle

Mais nous ne sommes pas sur la mer, mais sur le temps ! 

Lui

C’est un temps de chien... 

Elle

On ne dit jamais un temps de chat !

Lui

Ni un temps de souris ou d’éléphant...

Elle

Un temps d’orque ou de cormoran... Je n’aime pas ce balancement... Cette impression de va et vient...

Lui

Tout va s’arranger quand Godefroy sera là.

Elle

Bien, je te fais confiance...

Lui

Tu as peut-être tort !

Elle

Certainement, mais j’ai envie de te connaître...

Lui

Ce n’est peut-être pas ta meilleure idée !

Elle

J’en suis bien consciente, mais je suis curieuse.

Lui

Les femmes sont curieuses et les hommes n’aiment pas les femmes trop curieuses.

Elle

Tu ne m’aimes pas ?

Lui

La question ne se pose pas !

Elle

L’amour est aveugle !

Lui

Heureusement !

Elle

Tu dis ça pour moi ?

Lui

C’est un proverbe.

Elle

Les proverbes ne mentent pas.

Lui

La vérité sort de la bouche des enfants. 

Elle

Les enfants font la joie des parents !

Lui

Les parents ne font pas toujours la joie des enfants !

Elle

Et Godefroy n’arrive toujours pas !

Silence. Ils reprennent leurs activités. Lecture etc.

Lui

Heureusement !

Elle

Heureusement quoi ?

Lui

Que Godefroy n’arrive pas !

Elle

Pourquoi ? 

Lui

Parce que, quand Godefroy sera là... 

Elle

Que voulez-vous dire ?

Lui

Tu me vouvoies maintenant ?

Elle

Nous nous connaissons depuis si peu de temps !

Lui

Deux heures, c’est considérable. C’est la douzième partie de la vie d’un éphémère !

Elle

Les éphémères ont une vie courte mais un nom compliqué.

Lui

À quoi sert-il d’avoir un nom compliqué quand on a une vie si courte ?

Elle

À quoi sert-il d’avoir une vie si courte quand on a un nom si compliqué ?

Lui

Mais l’éphémère sait-il qu’il a un nom compliqué et une vie courte ? 

Elle

Et s’il savait tout cela, que ferait-il ? Et vous, si vous aviez un nom compliqué et une vie courte, que feriez-vous ? Vous ne répondez pas ? 

Lui

J’ai un nom compliqué...

Elle

Et votre vie, alors ?

Lui

Compliquée aussi...

Silence.

Lui

Récapitulons.

Elle

Nous attendons Godefroy. 

Lui

Nous attendons.

Elle

Parce que c’est Godefroy...

Lui

Exact. 

Elle

Bien sûr, c’est Godefroy ! Donc point final ?

Lui

Oui, point final ! (Il reprend sa marche, elle sa lecture.) Tu verras, il est tellement incroyable, tellement surprenant... 

Elle

Tellement en retard...

Lui

C’est Godefroy !

Elle

La ponctualité est la politesse des rois !

Lui

Mais Godefroy n’est pas roi... Il n’a rien d’un roi, ni d’un président, ni d’un ministre, c’est un homme du peuple, un simple citoyen...Ne t’inquiète pas !

Elle

Je ne m’inquiète pas...

Lui

Même s’il s’appelle Godefroy...

Elle

Il est vrai que je ne connais pas beaucoup de Godefroy...

Lui

Moi non plus !

Elle

Tu en connais au moins un, non ?

Lui

Euh, oui, tu as peut-être raison... 

Elle

Peut-être ?

Lui

Est-on vraiment jamais sûr de connaître quelqu’un ? 

Elle

Ah, voilà, nous y sommes ! 

Lui

Où ?

Elle

Je ne sais pas, mais j’aimerais bien que tu me le dises !

Lui

Nous sommes chez ces gens qui nous ont si gentiment invités chez eux et qui commencent peut-être à le regretter !

Elle

Je les comprends ! Mais, dis-moi, au pluriel un Godefroy, ça fait des Godefroyss ? 

Lui

Un Godefroy des Godefroyss ? Voyons...

Elle reprend sa lecture, il tourne toujours en rond en répétant un Godefroy des Godefroyss. ...

Elle

Ce livre est stupide.

Lui

Assurément !

Elle

Mais tu ne sais pas ce que je lis !

Lui

Vous ne me vouvoyez plus ?

Elle

Le temps passe. Il nous rend plus intimes.

Lui

Plus intimes... À tel point que, même si je ne sais pas ce que tu lis, je peux le deviner. 

Elle

Eh bien, devine !

Lui

Oh, non ! 

Elle

Si !

Lui

Je n’ose pas en dévoiler le titre !

Elle

Pourquoi ?

Lui

Je suis un grand timide !

Elle

Tu as peur de dépoiler l’intrigue ? 

Lui

Dépoiler ? Dévoiler tu veux dire ?

Elle

Non, dépoiler ! 

Lui

Tu as raison. Ouvrir un livre c’est l’effeuiller peu à peu... Effectivement ! Et quand on l’a fini, on l’a vraiment dépoilé ! 

Elle

Godefroy, c’est un peu ringard comme prénom, tu ne trouves pas ?

Lui

Peut-être. Tu sais, c’est quand même un joli prénom, Godefroy !

Elle

Joli ?

Lui

C’est un prénom germanique. 

Elle

Hein ? Il est allemand, Godefroy ? Ça ne m‘étonne pas !

Lui

Les Allemands comme les Suisses sont ponctuels !

Elle

Donc il n’est pas allemand...

Lui

Ni suisse. 

Elle

Mais tu dis que... 

Lui

Il a juste un prénom germanique !

Elle

Ah !

Lui

C’est comme Bernard ou Robert !

Elle

Il s’appelle Bernard ou Robert ? Bernard Robert Godefroy ? 

Lui

Mais non !

Elle

Robert tout court ?

Lui

Mais non, Godefroy, je t’ai déjà dit cent fois...

Elle

Ah, oui, bien sûr... Germanique, comme Bernard ou Robert... Un peu ringards aussi, ces prénoms, tu ne trouves pas ? 

Lui

Tu sais ce que ça veut dire, Godefroy ?

Elle

Non ! Qu’est-ce que ça veut dire ? 

Lui

Gottfried,

Elle

Ah, Gottfried ?

Lui : 

La paix de dieu, en allemand, c’est bien, non ?

Elle

Mais tu viens de me dire qu’il n’est pas allemand !

Lui

Je dis juste que son nom veut dire la paix de dieu, voilà ! Rien de plus !

Elle

Gottfried c’est quand même un peu allemand... 

Lui

Oui, c’est germanique...Les Germains étaient des peuples d’Outre-Rhin...

Elle

Et quand ils ne restent pas Outre-Rhin, on sait ce que ça donne...

Lui

Mais il n’est pas d’Outre-Rhin, Godefroy, il est de Saint Germain en Laye !

Elle

Tu vois, Saint Germain...

Lui

Germain, comme mon cousin.

Elle

Ton cousin ? 

Lui

Oui mon cousin germain.

Elle

Tu as un cousin germain 

Lui : 

Qui s’appelle Germain... 

Elle

Et ta tatie, ta tata, elle s’appelle Tatin ?

Lui

Non, je n’ai pas de tata Tatin ? 

Elle

Taratata !

Lui

Taratata ! 

Elle

Et ta cousine germaine, elle s’appelle comment ?

Lui

Bertha !

Elle

Ah ! Et elle est comment, Bertha ?

Lui

Canon ! !

Elle

Tu es amoureux de ta cousine germaine ? 

Lui

On est toujours amoureux de sa cousine germaine... Même d’Outre-Rhin !

Elle

Bien, à cause de ton Godefroy, on s’occupe beaucoup des Allemands... Il ne faudrait pas que tes cousins germains reviennent s’occuper de nous... Ils n’ont pas laissé que de bons souvenirs...

Lui

Mais Godefroy n’a rien à voir avec ça !

Elle

J’avais cru comprendre...

Elle reprend sa lecture, Il tourne en rond.

Elle

Tu vois, je trouve que Godefroy ça va bien quand on s’appelle de Bouillon, sinon c’est un peu plat...

Lui

Plat ?

Elle

Oui, Godefroy Martin, ou Godefroy Durand, c’est un peu plat... Tandis que de Bouillon, ça te pose un homme...

Lui

Mais il ne s’appelle pas de Bouillon, Godefroy...

Elle

Godefroy de Bouillon, ça te dit quelque chose ? 

Lui

Oui.

Elle

C’est un vieux truc qu’on apprenait en classe. Comme Clovis et son vase, Charlemagne et l’école...

Lui

Oui, mais Godefroy ne s’appelle pas de Bouillon... 

Elle

Alors quel est son nom ?

Lui

Bouillon !

Elle

Bouillon ?

Lui

Oui, Bouillon, pas de Bouillon ! Bouillon ! Godefroy Bouillon !

Elle

Bouillon ! Vraiment Bouillon ?

Lui

Oui, mais Bouillon tout court...

Elle

Bouillon tout court ? Il s’appelle court Bouillon ?

Lui

Non, seulement Bouillon ! Tout court !

Elle

Ah, Bouillon tout court, comme Juste, dans « Le dîner de cons » ? 

Lui

C’est ça ! Bouillon comme Juste, mais juste Bouillon.

Elle

Tout court Bouillon ! 

Lui

Voilà.

Elle

Un Bouillon tout court, ça n’a pas de goût. C’est de l’eau... Il faut ajouter des ingrédients... du sel, du thym...

Lui

Oui, bien sûr !

Elle

Ils auraient pu l’appeler Kub au lieu de Godefroy. Bouillon Kub, c’est mieux que court Bouillon tout court !

Lui

Mais peu de gens s’appellent Kub, c’est un prénom assez rare ! 

Elle

Il y a quand même Monsieur Rubiks par exemple ?

Lui

C’est exact... 

Elle : 

My name is Rubiks, Rubiks Kub !

Lui : 

On perd de vue Godefroy ! 

Elle

Heureusement qu’il ne s’appelle pas de Onze heures !

Lui

De Onze heures, c’est un prénom encore plus rare. 

Elle

Il est déjà dix-neuf heures, on ne risque plus rien...

Lui

Jusqu’à demain....

Elle

Tu penses qu’on devra attendre jusqu’à demain ? 

Lui

Non, je connais Godefroy, mais quand même...

Elle

Admettons... Mais dis, ton Paix de dieu Bouillon tout court, qu’est-ce qu’il fait dans la vie ?

Lui

Dans la vie ! Dans la vie, ce n’est peut-être pas la bonne formulation !

Elle

Comment ?

Lui

Je dis, dans la vie, ce n’est peut-être pas la façon la plus exacte de définir son activité ?

Elle

Quoi ? Il est tueur à gage ? 

Lui

Non, pas du tout !

Elle

Militaire ?

Lui

Non. Mais c’est un peu dans le même domaine...

Elle

Alors ?

Lui

Il est thanatopracteur !

Elle

Thanato quoi ?

Lui

Practeur !

Elle

Ah !

Lui

Comme tracteur mais avec un p... 

Elle

Comme tracteur mais avec un p... Et qu’est-ce qu’ils font les thanatotracteurs mais avec un p ? 

Lui

En quelque sorte, ils s’occupent des morts... 

Elle

Il est vrai que les morts ne peuvent pas trop s’occuper d’eux-mêmes... Ils sont très négligents...

Lui

Donc ces personnes s’efforcent de rendre les gens morts présentables !

Elle

Présentables... 

Lui

Oui. Comme ça : donnez vous la peine d’entrer, voilà, je vous présente monsieur Million... Ne vous inquiétez pas, il n’est pas très causant... 

Elle

Effectivement !

Lui

En fait, il est mort ? 

Elle

Oui, je vois, il est mort...

Lui

Oui mais je l’ai bien arrangé, non ? Regardez ce visage... Ce sourire un peu crispé, je dois l’avouer...

Elle

Vous savez, il n’a jamais été très beau !

Lui

J’ai fait ce que je pouvais...

Elle

Il n’y a pas de miracle, mais, en fait, il est plutôt mieux que de son vivant... Bravo !

Lui

Merci... Madame ? 

Elle

Million, madame Million...

Lui

Bien sûr, vous êtes la...

Elle

Oui, je suis la...

Lui

Mes condoléances... Dans ce moment douloureux... 

Elle

Merci, mais stop !

Lui

Stop ?

Elle

Je me porte beaucoup mieux depuis que ce salaud est mort ! 

Lui

Ah ! Vraiment ?

Elle

Oui, c’était un vrai connard, méchant et vicieux en plus... Je ne sais pas comment j’ai fait pour le supporter toutes ces années... Et puis il me trompait... 

Lui

Il vous trompait... Donc tout est pour le mieux ! 

Elle

Absolument... 

Lui

Eh bien, si vous avez besoin à nouveau de nos services... 

Elle

Je vais voir, j’ai mon amant qui commence à me gonfler...

Lui

Ah, parce que vous aussi...vous...

Elle

Oui... Il faut bien... Je suis allée aux champignons, l’amanite phalloïde prospère en ce moment....

Lui

Je n’en doute pas... Je disais donc, nous serions ravis de ... vous voyez... Au revoir madame Million.

Elle

Au revoir, monsieur le thanatopracteur... 

Lui

Si vous souhaitez poursuivre cette conversation un peu plus intimement, nous avons ici un salon...

Elle

Ah, le coquin !

Lui

Ne vous méprenez pas !

Elle

Mais je ne me méprends pas du tout...

Lui

Mes intentions sont tout ce qu’il y a de plus...

Elle

Perverses ?

Lui

Oui madame ! Vous avez raison...

Elle

J’aime les hommes sincères.

Lui

Je suis un homme sincère. 

Elle

Mais je suis en deuil...

Lui

C’est ennuyeux !

Elle

Je ne vous le fais pas dire...Voici mon numéro de téléphone. 

Lui

Madame !

Elle reprend sa lecture, il tourne en rond.

Lui

Quand même, Godefroy, merde ! Je sais bien que c’est Godefroy, mais Il exagère... Chérie, pour tuer le temps, on pourrait...

Elle

Chérie ? 

Lui

Je dis chérie pour gagner du temps... 

Elle

Gagner du temps ? Mais tu veux le tuer, le temps, toi qui n’es pas capable de tuer une mouche ! 

Lui

Comment tu sais ça ?

Elle

En deux heures on analyse vite un homme. Donc si tu prétends tuer le temps, tu t’attaques à un gros morceau...

Lui

Mais chérie...

Elle

Chérie ! 

Lui

Oui, je ne sais même pas comment tu t’appelles !

Elle

Peu importe ! Tu te souviens de l’araignée, l’autre jour ?

Lui

Oui, bien sûr, mais les araignées sont des animaux très utiles...Et dans une maison... 

Elle

Oui, et cette saloperie, elle est descendue jusque dans mes cheveux... mais il ne faut pas faire de mal aux petits animaux !

Lui

Oui, j’ai dû la tuer... Contre ma volonté... Elle ne nous avait rien fait...

Elle

Mais le temps, si ! Il nous en fait des vertes et des pas mûres... Alors, tuer le temps, tu me fais rigoler... C’est costaud, le temps, et ça dure, ça ne s’arrête pas, pas comme ça... C’est pas comme nous... Nous, il y a un début, un milieu et une fin... mais le temps il s’en fout ! Il s’en fout ! Qu’est-ce qu’il fiche, ton Godefroy ? 

Lui

Mon Godefroy ?

Elle

Ton Godefroy !

Lui

Je ne sais pas, c’est Godefroy, chérie je...

Elle

Et ne m’appelle pas chérie !

Lui

Ah, pourquoi ? Dis-moi pourquoi, Charlotte !

Elle

Et ne m’appelle pas Charlotte !

Lui

Mais alors ? Euh ? Comment ? 

Elle

Appelle-moi... Géraldine !

Lui

Géraldine ?

Elle

Oui, j’aime bien Géraldine.

Lui

Comme tu veux. Pourquoi pas, après tout, on a le droit de choisir son prénom, si on en a assez du sien... Et si ça reste dans l’intimité... 

Elle

C’est vrai que Jean-Pierre, c’est un peu dépassé... Tes parents auraient pu mieux trouver !

Lui

Mais je ne m’appelle pas Jean-Pierre !

Elle

Mais si tu voulais, admettons, tu pourrais t’appeler Jean-Pierre, non ?

Lui

Jean-Pierre, non, tu vois, pas plus que ça ... 

Elle

Tu as pourtant une tête à t’appeler Jean-Pierre... C’est toi qui disais...

Lui

Moi ? (Il se regarde dans un miroir.) Oui, pourquoi pas... S’il le faut... Mais je me verrais plutôt en Jean-Michel... 

Elle

Ah, non, certainement pas ! Non, pas Jean-Michel, définitivement ! Non !

Lui

Va pour Jean-Pierre... Tu sais que, Géraldine...

Elle

Non ?

Lui

Mais si ! 

Elle

Oh non !

Lui

C’est un prénom germanique ! Diminutif féminin de Gérald...Je suis désolé !

Elle

Putain, on n’en sortira pas ! Tout ça à cause de ton foutu Godefroy, qui n’arrive pas ! Je...

Lui

Ne pleure pas, Géraldine...

Elle

Charlotte !

Lui

Euh, Charlotte... excuse-moi.

Elle

Non, ne t’excuse pas, c’est moi...

Lui

Non, c’est moi, avec mes...

Elle

Je te dis que c’est moi !

Lui

Non, ma chérie... pardon, pas ma chérie !

Elle

Si, j’aime bien quand tu dis ma chérie...

Lui

Alors, ma chérie, mon trésor... on pourrait !

Elle

Ah non ! Pas mon trésor... Je ne suis pas un vieux coffre plein de pièces d’or que des pirates ont déposé sur une île déserte ! Tu comprends ! 

Lui

Oui, oui, je comprends.... Je comprends...

Elle

Et une île déserte dont on n’a pas la carte !

Lui

Oui, bien sûr, on n’a pas la carte... Et sans la carte... 

Elle

Personne ne me retrouvera, et je passerai ma vie, là, sur une terre hostile, peuplée d’araignées et d’hommes sauvages...

Lui

Mais je suis là, Géraldine, Charlotte, je ne sais plus moi...je suis là, près de toi...

Elle

Tu m’imagines en vieux coffre, avec un cadenas rouillé dont personne n’a la clef en plus ?

Lui

Mais tu n’es pas un vieux coffre avec un cadenas rouillé... tu es... un joli coffre-fort moderne... à combinaison... On tourne les boutons... tic tic tic... La combinaison, je la connais, et même, la clef de ton cœur, je l’ai, regarde ma chérie ! 

Il sort une clef de sa poche.

Elle

Oh, Jérôme, comme tu parles bien ! 

Lui

Mais je ne suis pas Jérôme....

Elle

Tu n’es pas Jérôme ? Mais quelle importance ?

Lui

Quand même...

Elle

Ô Jérôme, mon cœur t’appartient... Viens dans mes bras...

Lui

Mais je ne suis pas Jérôme !

Elle

Qu’est-ce que ça peut faire, que tu sois Jérôme ou Benjamin... Jean-Pierre ou même Godefroy ! 

Lui

Non, pas Godefroy ! Non ! Non, ça jamais !

Elle

Viens dans mes bras !

Lui

Qui est Jérôme ! Réponds-moi ! Charlotte, qui est ce Jérôme ?

Elle

Tu ne viens pas...

Lui

Qui est Jérôme ? Qui est ce Jérôme dont le nom sort en premier quand on parle de ton cœur ?

Elle

Oui, c’est vrai, qui est Jérôme ? On attend Godefroy, pas Jérôme, n’est-ce pas ? 

Lui

Oui... 

Elle

C’est bien Godefroy le thanato machin qu’on attend ?

Lui

Bien sûr, ma chérie...

Elle

Non, mon trésor !

Lui

Oui, mon trésor.

Elle

C’est Godefroy tout court Bouillon, le représentant en morts qu’on attend, c’est bien ça ? 

Lui

Oui, mon trésor, c’est Godefroy, le présentateur de morts qu’on attend....

Elle

C’est Godefroy qui est en retard, pas Jérôme, ou je n’y comprends plus rien ? Or je n’y comprends plus rien... Reprenons à zéro. Jérémie...Va pour Jérémie ? 

Lui

Ok, Jérémie...

Elle

Hier, à midi, tu m’annonces pour aujourd’hui la visite de Godefroy, or nous sommes aujourd’hui et jusque-là, tout va bien. 

Lui

Tu parles d’hier mais nous ne nous connaissons que depuis deux heures ! 

Elle

J’imagine... J’imagine qu’hier tu m’as annoncé la visite de Godefroy. D’accord ?

Lui

Tu imagines dans le passé.

Elle

Oui, c’est plus facile. Il y a moins de risque de se tromper. Puisque hier c’était avant aujourd’hui !

Lui

Oui. Jusque-là tout va bien, comme tu l’as dit.

Elle

Donc, hier, j’imagine, tu m’annonces la visite de Godefroy, mais Godefroy ne vient pas... Et Godefroy t’a annoncé qu’il viendrait vers 18h. Or il est 22 heures, et Godefroy n’est toujours pas là !

Lui

22 heures ? Tu exagères... Il n’est que 19h 30 !

Elle

Mais avec le temps que nous avons tué, regarde, il est au moins 22 heures !

Lui

Oui, c’est vrai ! 

Elle

D’ailleurs écoute les cloches de la cathédrale !

Lui

On ne les entend pas depuis ici.

Elle

Oui, mais nous pouvons imaginer que nous les entendons... (Elle fait ding ding 10 fois.) Tu entends ? Il est bien 22 heures.  

Lui

Non, non. (Il fait 7 fois ding)... 19 heures. Il me semblait bien... Et (il fait encore ding une fois) je t’ajoute une demi-heure pour te faire plaisir, ça marche ? 

Elle

Tope là ! 

Ils se frappent la main.

Elle

C’est une horloge anglaise, sans doute.

Lui

imitant la sonnerie de Big Ben, puis l’horloge parlante : 

Au troisième top il sera exactement : 20 heures.

Elle

Déjà !

Lui

Oui, déjà.

Elle

Le temps passe vite.

Lui

Il a de la chance !

Elle

22 heures et je n’ai toujours pas fini ce livre...

Elle se lève, tourne en rond, il s’assied et prend le livre.

Elle

Admettons, Godefroy est en retard, c’est un fait que tu ne peux nier !

Lui

C’est un fait que je ne peux nier...Et d’ailleurs je n’ai aucune intention de le nier. Je ne nie pas l’évidence. L’évidence est que Godefroy est en retard. Il y a une évidence indéniable de retard, le retard c’est quand on n’est pas à l’heure ! Donc...

Elle

Oui, le retard c’est quand on n’est pas à l’heure. Godefroy n’est pas à l’heure, donc Godefroy est en retard !

Lui

Exact ! 

Elle

Ton ami Godefroy est en retard... C’est un fait !

Lui

Oui, Godefroy est en retard, mais est-ce que Godefroy est mon ami ?

Elle

Comment ?

Lui  

Tu affirmes de façon péremptoire et comme évidente que Godefroy est mon ami ! Qu’il soit en retard, cela est établi, parfaitement établi, je ne le conteste pas, mais qu’il soit mon ami est une allégation dont tu n’as pas la moindre preuve !

Elle

Mais...

Lui

En fait, je ne le connais pas tellement, Godefroy !

Elle

Comment ? Tu ne le connais pas tellement !

Lui

Je me demande d’ailleurs pourquoi je l’ai invité !

Elle

Non mais...

Lui

C’est un type plutôt chelou, Godefroy... 

Elle

Comment, tu as invité un type chelou chez nous ? Enfin, chez nous, chez eux... 

Lui

Mais c’est un peu comme notre chez nous, même si nous ne nous connaissons que depuis deux heures environ...et eux, encore moins...

Elle

Certes...

Lui

Il était déjà bizarre quand nous étions petits... Il aimait arracher les pattes des araignées...

Elle

Je ne le blâme pas pour cela ! Juste pour son retard !

Lui

Oui, mais couper les vibrisses des chats... Et souffler dans le cul des crapauds pour les faire exploser... 

Elle

Des petits jeux d’enfant, bien innocents ! Il n’y a pas de quoi en faire un fromage !

Lui

Pour faire un fromage il faut du lait.

Elle

Pour avoir du lait, il faut traire des vaches ou des chèvres ou des brebis.

Lui

Mais Godefroy n’a pas de vaches, ni de chèvres, ni de brebis ! Il ne sait pas faire du fromage... Il ne sait pas faire grand-chose d’ailleurs !

Elle

Tu le connais depuis longtemps ?

Lui

Oui. En fait nous nous ne nous sommes pas revus depuis la grande section de maternelle !

Elle

Grande section de maternelle ! C’est donc plutôt assez récent...

Lui

Exact. Tu as une intuition incroyable, un sens de la chronologie parfait. Je t’aime. On se marie ? 

Elle

Mais si Godefroy arrive ?

Lui

Oui, tu as raison. On ne peut pas... Et puis je suis peut-être déjà marié ?

Elle

Ah ! Mais moi aussi ! Tu as bien fait de me le rappeler !

Lui

La polygamie est mal vue dans ce pays.

Elle

Dommage !

Lui

Tu aimes voyager ? 

Elle

Oui !

Lui

On pourrait partir en voyage de noces, même si on est déjà mariés ?

Elle

J’adore voyager, j’adore les voyages de noces... mais je n’ai jamais dépassé Guéret !

Lui

Guéret ! C’est très bien Guéret !

Elle

Oui, bien sûr, mais j’aimerais connaître aussi Montmorillon ou Valparaiso.

Lui

Il faut faire un choix !

Elle

Objectivement Montmorillon est plus accessible.

Lui

En bateau, non !

Elle

En bateau, non !

Lui

Les habitants de Montmorillon sont les Macarons et les Macaronnes.

Elle

C’est original. Le macaron est une excellente pâtisserie.

Lui

On le mange avec délice.

Elle

C’est un dessert parfait.

Lui

En fin de repas un verre de Marsala est indiqué.

Elle

Je n’aime pas le Marsala.

Lui

J’ai bien l’intention de t’en servir.

Elle

Vous voulez me faire boire, c’est cela ?

Lui

Absolument !

Elle

Vous me saoulez et puis...

Lui

Oui.

Elle

Pour assouvir vos instincts de mâle frustré ! Mais comme vous le disiez tout à l’heure, nous sommes mariés depuis deux heures, et, pour notre nuit de noces...

Lui

Mais il faut attendre Godefroy !

Elle

Sacré Godefroy ! Sans lui, la vie serait bien fade.

Lui

Tu as raison ce livre est stupide.

Elle

« Critique de la Raison pure »

Lui

Raison et pure... c’est un oxymore !

Elle

Un paradoxe !

Lui

Voyons, Arlette, un oxymore. 

Elle

C’est votre dernier mot !

Lui

Oui, Arlette !

Elle fait ding onze fois.

Elle

Il est onze heures.

Lui

L’heure du bouillon et bientôt celle du docteur Schweitzer.

Elle

Tu crois que le docteur Schweitzer va venir avec Godefroy ? 

Lui

Ils étaient à la maternelle ensemble !

Elle

Avec toi ?

Lui

Non, j’étais chez les moyens, et eux, chez les grands... Je les haïssais.

Elle

Tu haïssais le docteur Schweitzer ?

Lui

Il était seulement Schweitzer à l’époque, mais il voulait toujours jouer au docteur...

Elle

Ah !

Lui

Avec ma sœur !

Elle

Ta sœur ?

Lui

Oui, celle qui bat le beurre !

Elle

Elle vit à la campagne ?

Lui  

En Normandie. Elle a des vaches noires et blanches sur lesquelles tombe la pluie ! Elle n’a pas le choix, la pauvre. Beurre ou fromage ! Pas le choix... Pas le choix !

Elle

Camembert ou Pont l’Évêque ?

Lui

Époisses ou Chaource ? 

Elle

Le chaource est un étrange animal.

Lui

Mi chat, mi ours, il mi aule à la mi-août...

Elle

À mi-chat, mi-rat ! 

Lui

Mi-chat mit patte à mi-rôt, chat miraud mi-rôde !

Elle

Admirable animal ! 

Lui

Dommage que Godefroy ne soit pas là !

Elle  

Pourquoi ?

Lui

Il nous parlerait de son enfance.

Elle

Je ne tiens pas à connaître son enfance. Je ne tiens pas à connaître Godefroy Bouillon sans de.

Lui

Tu ne veux pas connaître mon ami ?

Elle

Je ne veux pas te connaître.

Lui

Ah, ma doudoune, mon koala, mon cancrelat... Tu ne m’aimes donc pas ?

Elle

Je ne t’aime point !

Lui

Point ?

Elle

Point !

Lui

Mon stégosaure, ma mimolette, ma chenillette !

Elle

Je t’en prie...

Lui

On dit que l’amour est aveugle...

Elle

Et enfant de Bohème.

Lui

Et même de Moravie...

Elle

Vous m’en voyez ravie !

Lui

Las, las, trois fois hélas, je suis Bohémien et aveugle...

Elle

Je ne t’aime pas ! 

Lui

Je suis aveugle et Bohémien donc je t’aime !

Elle

Étrange syllogisme ! 

Lui

Tu ne m’aimes pas ! Ah, mon âme est brisée ! Tes mots sont un fer acéré qui me perce le cœur !

Elle

Ha ha ha !

Lui

Et cent fois dans mon cœur ce fer a repassé !

Elle

Tu t’en remettras bien !

Lui

Qui êtes-vous vraiment ?

Elle

Qui sait ?

Lui

Docteur Jekyll ?

Elle

Ou Miss Marple ? 

Lui

Tu riras moins quand tu sauras qui je suis !

Elle

Alors qui es-tu donc ?

Lui

Un serial killer !

Elle

C’est intéressant !

Lui

Et je vais te serial killer !

Elle

Ah, enfin tu me plais ! 

Lui

Mais je ne suis qu’un serial killer débutant ! Je n’ai encore tué personne !

Elle

Il faut bien commencer quelque part !

Lui

Et, je vous ai sous la main, donc...

Elle

Tue-moi, ô mon bazooka mon steak tartare...

Lui

Mais je ne sais pas quel bout commencer !

Elle

Quel bout ? Celui que tu veux ! Le haut, le bas, le milieu...

Lui

Un serial killer doit avoir une spécialité, une signature qu’il laisse sur ses victimes pour qu’on sache qui a commis le crime !

Elle

Je ne sais pas ! Dévore-moi le foie, par exemple !

Lui

Je n’aime pas le foie ! Ma mère me forçait à en manger quand j’étais petit ! Pour les vitamines !

Elle

Alors découpe-moi les seins... 

Lui

Mais je les aime bien tes seins... 

Elle

Arrache-moi la langue !

Lui

Je n’aime pas la langue de bœuf !

Elle

Je ne suis pas un bœuf ! Allez, fais un effort ! Merde, tu es un serial killer, oui ou non ? 

Lui

Je suis très timide... Je voudrais réaliser quelque chose de grand pour me faire connaître, mais j’hésite !

Elle

Tu me tues, oui ou merde !

Lui

Bon ! Il faut que je me motive ! Tu ne t’en tireras pas comme ça... Traîtresse !

Elle

Voilà, ça vient !

Lui

Salope...

Elle

Bien ! C’est mieux...Viens, mon grand fou de Bassan, mon orque, mon caterpillar... Mourir dans tes bras, quel bonheur !

Lui

Ma foi, cette femme est folle !

Elle

Folle de toi... Mon koala etc. Je m’offre tout entière à ton grand couteau !

Lui

Mais je n’ai pas de couteau.

Elle

Demande à ces gens !

Lui

Je suis trop timide... tu ne pourrais pas...

Elle

Ça ne va pas le faire, même avec beaucoup de bonne volonté !

Lui

Et puis j’ai peur de me couper... 

Elle

On n’est pas sortis de l’auberge !

Elle reprend sa lecture.

Lui

La nuit est noire en diable... Et Godefroy qui ne vient pas ! 

Elle

Silence ! (Elle fait de très nombreux ding ding) Et il est vingt-cinq heures trois...  

Lui

Je te l’ai dit, le temps déraille...

Elle

Il n’est pas le seul !

Lui

Ô Godefroy, sauve-nous tant qu’il est encore temps !

Elle

Comment ? 

Lui

Eh bien, s’il arrive, cela veut dire que le futur a encore un avenir !

Elle

Assurément ! (Silence.) Je crois qu’il serait temps de nous poser un peu et de réfléchir un moment sur notre relation et sur le sens que nous entendons lui donner ! 

Lui

Oui, il faut qu’on se parle ! 

Elle

Au bout de deux heures, cela semble indispensable.

Lui

Assurément.

Elle

Tu n’es pas obligé de répéter « assurément » à chaque instant.

Lui

Assurément !

Elle

Merde, tu m’écoutes !

Lui

Tu as raison, il faut qu’on se parle !

Elle

Nous faisons cela depuis... (Elle regarde sa montre) deux heures ! 

Lui

Depuis que nous nous sommes rencontrés ! Je crois que la rencontre est ce qu’il y a de plus beau dans une histoire d’amour !

Elle

Assurément !

Lui

Se rencontrer, se découvrir...S’émerveiller l’un de l’autre...

Elle

Tu parles bien !

Lui

C’est un moment magique. Le premier baiser...la première étreinte...

Elle

Tu vas trop vite, je ne te suis pas...

Lui

Le premier...

Elle

Stop ! Il y a des enfants ici... Ou peut-être pas, mais il pourrait y en avoir...Ou il y en aura dans quelques mois, au moins neuf...

Lui

Ah, les enfants, ces petits êtres merveilleux !

Elle

Les enfants sont le plus beau cadeau qu’une femme puisse faire à l’homme qu’elle aime !

Lui

Une femme sans enfant est mal considérée.

Elle

Un enfant sans mère est un orphelin.

Lui

Le sort des orphelins est dur.

Elle

Dans les romains anglais du XIXème siècle.

Lui

Nous ne sommes pas dans un roman anglais du XIXème.

Elle

Nous ne sommes pas dans un roman anglais.

Lui

Nous ne sommes pas dans un roman !

Elle

Nous ne sommes pas !

Lui

Nous ne sommes pas !

Elle

Je ne t’imagine pas enfant...

Lui

Moi non plus !

Elle

Tu ne t’imagines pas enfant ou tu ne m’imagines pas enfant ?

Lui

Je ne m’imagine pas enfant... D’ailleurs je ne l’ai jamais été !

Elle

Comment. Mais tu m’as dit que tu avais rencontré Godefroy et le docteur machin à la maternelle.

Lui

Je suis né à l’âge de quatre ans !

Elle

C’est original !

Lui

C’est un gain de temps précieux ! Pour mes parents surtout. Et quelle économie, pas besoin de biberon, de chauffe-biberon, de couches, de turbulette, de nounou, de crèche ! Directement à l’école.

Elle

À quatre ans on est indépendant, la première cigarette, le premier joint, la première cuite, la première voiture, la première nana... 

Lui

C’est du passé en tout cas !

Elle

Quatre ans, le bel âge, quand tout est encore possible, et rien interdit !

Lui

Mais, du passé faisons table rase ! Et levons-nous ! Nous ne sommes rien, soyons tout !

Elle

Beau programme !

Lui

Tu vois, le passé ce n’est jamais que du présent qui a refroidi !

Elle

Et l’avenir, du présent qui va bientôt passer !

Lui

Assurément !

Elle

Tu n’as donc pas rencontré Godefroy à la maternelle ?

Lui

solennel : 

Je t’ai menti !

Elle

Comment ? 

Lui

Oui, je t’ai menti ! J’en suis désolé !

Elle

Pas tant que moi !

Lui

Tu es désolée que je t’aie menti ?

Elle

Oui, car j’ai bien compris que Godefroy ne viendra pas ! À cause de moi ! 

Lui

Il viendra, ne t’inquiète pas !

Elle

Mais existe-t-il réellement ? 

Lui

Peut-être pas ! Mais en tout cas il viendra !

Elle

Même s’il n’existe pas, il viendra !

Lui

Oui. 

Elle

C’est absurde...

Lui

Ce que nous faisons, ce que nous disons est absurde, et pourtant est !

Elle

Et pourtant est ? 

Lui

Et pourtant est !

Elle

Un instant... Je commence à comprendre...

Lui

Tu as bien de la chance !

Elle

Ah, parce que toi, non plus...

Lui

Moi non plus !

Elle

Récapitulons ! 

Lui : 

C’est une manie chez toi ?

Elle

En quelque sorte. Nous sommes toi et moi...

Lui

Oui.

Elle

Ensemble...

Lui

Oui.

Elle

Dans un appartement...

Lui

Oui. 

Elle

Qui n’est pas le nôtre.

Lui

Oui.

Elle

Avec des gens qui nous regardent et nous écoutent...

Lui

Oui.

Elle

Des gens que nous ne connaissons pas.

Lui

Oui, et qui, s’ils nous connaissaient, ne nous auraient peut-être pas invités...

Elle

Et qui, comme nous, attendent Godefroy !

Lui

aux présents : 

N’est-ce pas ? 

Elle

Voilà qui est bien résumé. Et alors ?

Lui

Tu m’aimes ?

Elle

Bonne question !

Lui

Moi je t’aime !

Elle

Tu as bien de la chance !

Lui

Que je t’aime ? 

Elle

Non, que tu saches que tu m’aimes ! 

Lui

Je sais que je ne m’aime pas, donc j’aime quelqu’un qui n’est pas moi donc toi !

Elle

C’est logique, mais dangereux !

Lui

Pour qui ?

Elle

Pour nous deux.

Lui

Surtout pour moi !

Elle

Je pourrais t’aimer ! 

Lui

Tu pourrais m’aimer ?

Elle

Oui, si j’étais sûre que tu refermes la couronne des toilettes quand tu as fait pipi.

Lui

Euh ...

Elle

Marque de respect et d’amour à laquelle toute femme est sensible !

Lui

L’amour tient à peu de choses !

Elle

Tu aimes donc Godefroy moins que moi ?

Lui

Mais je n’aime pas Godefroy !

Elle

Alors pourquoi l’as-tu invité ?

Lui

Je ne l’ai pas invité !

Elle

Quoi ?

Lui

Il s’est invité tout seul !

Elle

Tu m’infliges la visite d’un certain Godefroy Bouillon, que tu ne connais pas plus que ça et qui est un type chelou parce qu’il s’est invité lui-même ?

Lui

Quand tu le verras, tu comprendras !

Elle

Il est vingt-six heures six et il n’est toujours pas là !

Lui

Le temps ne fait rien à l’affaire !

Elle

Ne parodie pas les grands auteurs ! N’ajoute surtout pas « Ô temps suspends ton vol Et vous heures propices suspendez votre cours ! » 

Lui

Je ne parodie pas, ce sont des phrases du livre de Godefroy !

Elle

Il écrit des livres !

Lui

C’est un romancier à succès !

Elle

Jamais entendu parler !

Lui

Parce qu’il a un nom de plume !

Elle

Un nom de plume !

Lui

Oui ! 

Elle

Et quel est-il, ce nom de plume ? Rémige ou rectrice ? Duvet ? J’aime bien le duvet ! Il est doux, Godefroy ?

Lui

C’est un dur et je ne dirai pas son nom de plume ! Quand tu sauras !

Elle

Ce n’est quand même pas Victor Hugo !

Lui

Je t’ai dit un écrivain célèbre !

Elle

Victor Hugo est un écrivain célèbre !

Lui

Jamais entendu parler... Mais Godefroy ! Attention !

Elle

Attention ? Il s’appelle Godefroy Attention et pas Bouillon ?

Lui

Je parle de son nom de plume ! 

Elle

Moi aussi ! 

Lui

Tu ne devineras jamais !

Elle

Je suis fatiguée, je crois que je vais aller me coucher !

Lui

Tu ne peux pas !

Elle

Et pourquoi ? 

Lui

Tu n’es pas chez toi ! 

Elle

Il doit bien y avoir une chambre d’amis dans cette maison ! (Aux présents.) N’est-ce pas ? 

Lui

C’est drôle ça, et Godefroy me le faisait remarquer l’autre jour...

Elle

Tu l’as vu récemment ? Mais tu m’as dit...

Lui

Je t’ai menti !

Elle

Tu mens comme tu respires ! 

Lui

Beaucoup plus souvent. Je suis champion d’apnée !

Elle

Comme dans le Grand bleu ?

Lui

Sans les dauphins !

Elle

Dommage !

Lui

Tu ne veux pas savoir ce que Godefroy m’a fait remarquer l’autre jour ?

Elle

Vas-y, au point où j’en suis !

Lui

C’est drôle, on a une chambre d’amis mais jamais une chambre d’ennemis !

Elle

C’est vrai ! (Aux présents.) Vous avez une chambre d’ennemis ? Ils n’ont pas de chambre d’ennemis ! 

Lui

Tu vois, Godefroy a raison. 

Elle

Godefroy a toujours raison !

Lui

Mais tu ne le connais pas !

Elle

Qui sait ?

Lui

Comment ?

Elle

Eh bien...

Lui

Parle !

Elle

Il se pourrait que...

Lui

Que...

Elle

Que je l’aie déjà rencontré...

Lui

Quand, où, je veux savoir !

Elle

Tu es jaloux !

Lui

Non, mais...

Elle

Ah, tu es jaloux ! La jalousie est un vilain défaut ! Mais pas les plumeaux !

Lui

J’ai quand même le droit de savoir comment tu connais Godefroy !

Elle

C’est mon petit secret !

Lui

Les petits secrets font les grandes misères ! 

Elle

Après la pluie vient la meunière !

Lui

Tant va la crèche au préau qu’à la fin elle se casse !

Elle

Qui trop embrasse se fait un tour de rein.

Lui

Plus on est de fous, plus on crie.

Elle

Le tien est l’ennemi du mien.

Lui

L’enfer du nord est pavé de pneus crevés !

Elle

Bonne renommée vaut mieux que Julien Doré !

Elle

C’est en charriant qu’on devient charron !

Lui

C’est en bossant qu’on devient Beauceron !

Elle

Là où il y a de la gégène, tu vois ta peine !

Lui

La plus belle fille du monde ne peut donner que ce qu’elle a !

Elle

La plus moche aussi !

Lui

À la Saint Gustave, tu te laves !

Elle

À la Saint Eustache, rase ta moustache !

Lui

À la Saint Blaise, tu... euh... 

Elle

Pour Saint Denis prends la ligne treize !

Elle lit le journal. Les répliques suivantes seront chantées.

Elle

Ô ciel, mais que vois-je ?

Lui

Ô ciel, mais que vois-tu ?

Elle

Oh, mon dieu, Godefroy !

Lui

Oh, ton dieu, Godefroy !

Elle

Regarde, mon ami ! 

Lui

Regarde ton ami ! Oh non, c’est impossible !

Elle  

parlé : 

Ta jalousie n’a plus raison d’être ! Godefroy est mort !

Lui

Montre-moi !

Elle

La famille a la douleur de vous annoncer le décès de Monsieur Godefroy... Bouillon ? Couillon ? Douillon ?

Lui

Comment ?

Elle

Il y a un pâté !

Lui

Un pâté ? Un pâté en croûte ? 

Elle

Non, la lettre est illisible !

Lui

Voyons ? Godefroy Fouillon ? 

Elle

Fouillon ? Mais où fouiller ?

Lui

Gouillon ? Mais où gouiller ? 

Elle

Mouillon ? Mais que mouiller ?

Lui

Nouillon ? Mais que ? C’est bon, on a compris !

Elle

Pouillon ? Rouillon ? Souillon ?

Lui

Souillon ?

Elle

Touillon ? (Touillon et Loutelet pour les Francs-Comtois...)

Lui

Vouillon ?

Elle

Wouillon ? Xouillon ?

Lui

Zouillon ?

Elle

Je reprends : Monsieur Godefroy pâté ouillon, chevalier de la légion d’honneur, grand-croix de l’ordre de Malte, ancien interne des hôpitaux de Paris, ancien externe de l’école Jacques Prébleu de Lann Bihoué, médecin légiste auprès des tribunaux et directeur général des Pompes Funèbres Rocher-Foudre !

Lui

Tu as dit Rocher-Foudre ! Oh non, pas mon Godefroy ! Ce ne peut être que lui !

Elle

Suit une liste immense de personnes, toutes celles et ceux qui ont eu recours à ses services... Je te la lis ? 

Lui

Lis !

Elle

Jules Martin, 1924-1998, Adrienne Lefranc 1933-2025...

Lui

Arrête ! Ma douleur est assez profonde... Ne l’avive pas, je t’en supplie... Tous ces gens qui lui doivent les derniers honneurs...

Elle

Il y en a plusieurs pages... J’ai quand même un petit doute ?

Lui

Comment ?

Elle

Je lis : la famille a la douleur de vous annoncer le décès de Monsieur Godefroy pâté ouillon, etc. âgé de 99, 99 ans ! Tu m’as pourtant dit qu’il était à la maternelle avec toi !

Lui

Tu sais, le temps évolue différemment selon les gens. Regarde, nous étions en classe avec le docteur Schweitzer !

Elle

Mort en 1965 ! 

Lui

Tu vois, il ne faut pas trop se fier au temps, il aime jouer des tours. En tout cas, je crois qu’il faut lire Godefroy Couillon, parce qu’il faut quand même le faire, mourir à 99, 99 ans... Pas foutu d’atteindre les cent !

Elle

Alors nous attendons encore ?

Lui

Oui, il ne peut plus tarder. Sauf s’il est mort !

Elle

Mais tu viens de me dire...

Elle

Je ne sais pas... Godefroy n’a pas l’habitude d’être en retard comme ça !

Un long silence.

Elle

Il est trente heures cinq !

Lui

Ne sois pas défaitiste, Monique !

Elle

Monique ! Pas Monique, je t’en supplie ! Mon père et ma mère n’ont pas pu appeler la chair de leur chair Monique ! 

Lui

Bon, je laisse tomber. Je ne sais pas ton prénom, mais ça n’a plus d’importance. Concentrons-nous sur l’essentiel !

Le téléphone de Lui sonne. Il décroche.

Lui

Allô ?

Elle

C’est Godefroy ?

Lui

Non, c’est Adhémar !

Elle

Adhémar ?

Lui

Adhémar ! 

Elle

Adhémar About ! Bout de ficelle, selle de cheval... (Lui la fusille du regard.) Excuse-moi ! C’est un réflexe... 

Lui

Salut, Adhémar, oui, c’est moi ! Moi, qui ? Eh bien, regarde sur ton téléphone, dans la liste des contacts, puisque tu viens de m’appeler ! Oui. Tu y es. Tu vas bien ? Oui, moi aussi, ça va bien, je suis avec Monique ! 

Elle

Non, pas Monique s’il te plaît !

Lui

Oui, elle s’appelle Monique... Oui, je sais ! On n’y peut rien ! Non, c’est comme ça ! On n’est pas responsable de son prénom. Si, un peu, quand même. Ça devrait te parler, à toi, hein ! Tu te rappelles à l’école ! Comme tu étais plutôt soupe au lait on t’appelait « Adhémar au quart de tour » ! Sacré Adhémar ! Soupe au lait, plus personne ne dit ça aujourd’hui ! Comment on dit maintenant ? Je ne sais pas. En tout cas, il ne faut pas se mettre martel en tête pour ça ! Ah ! Plus personne ne dit « martel en tête » aujourd’hui ? En tout cas Monique te donne le bonjour. C’est vrai, tu ne la connais pas... Moi non plus, en fait, je l’ai rencontrée il y a deux heures à peine. Oui, je pense que nous allons nous marier.

Elle

Nous allons nous marier ?

Lui

J’ai une bague de fiançailles dans ma poche...

Elle

Une bague de fiançailles ?

Lui

Quelle heure il est ? Trente-huit heures cinq. Le mariage est prévu vers quarante-heures, tu as le temps de choisir ta cravate ! Écoute, Adhémar, tu veux être mon témoin ? Ça me ferait vraiment très plaisir. Je suis quand même le parrain de Valentin ! Valentin, ton fils ! Tu n’as pas de fils ? Fils, fille, c’est quand même un enfant, non ! Donc, le mariage... Je vais un peu vite en besogne, tu veux dire ? Mais de nous jours, on n’a pas le temps de perdre son temps... Tu ne voudrais pas nous rejoindre ici ? Qu’on règle certains détails. Où c’est, ici ? Je ne sais pas, on est chez des gens, on ne les connaît pas, mais ils sont plutôt sympas. Je te donne l’adresse ? (Aux personnes présentes.) Cela vous dérange si Adhémar vient ici ? Pour l’apéro ? Ils sont d’accord. Tu viens avec ta sœur ? Elle ne peut pas, elle bat le beurre ? Dommage ! Et Théo et Léa, les inséparables ? Super ! Tes parents sont là ? Dis-leur de venir aussi. Il y a longtemps que je ne les ai pas vus. (Aux personnes présentes.) Pas de problème ? Ils sont toujours d’accord.  

Elle

Demande à Adhémar s’il a des nouvelles de Godefroy !

Lui

Monique me dit de te demander si tu as des nouvelles de Godefroy ! Godefroy ! Tu ne vois pas de qui je parle ? On était ensemble à la maternelle ! Avec le docteur Schweitzer ! Godefroy Bouillon, pas de Bouillon. Oui, Bouillon tout court ! Non, pas celui qui avait un de d’aristo ! Mais si, Bouillon de Culture, grande section ! Ah, tu as redoublé la petite section ? Mais tu étais avec Godefroy ! Ah si ! Je t’assure ! Il y avait Godefroy dans notre bande, la bande des quatre. Godefroy, toi, moi et ... Je ne me rappelle pas... Je peux certifier que tu étais avec Godefroy ! Adhémar, je t’en prie, ça suffit ! Tu ne peux pas dire ça ! Tu n’as pas le droit ! Adhémar, pour la dernière fois, je te demande de te taire ! Adhémar, c’est fini entre nous ! (Il raccroche violemment.) Quel con, cet Adhémar ! Je n’ai jamais pu le blairer, de toute façon !  

Elle

Dommage, il avait peut-être des nouvelles de Godefroy !

Lui

Tu sais ce qu’on va faire ?

Elle

Non, franchement, je ne vois pas !

Lui

On va lancer un avis de recherche !

Elle

Quoi ? Comme pour les enlèvements d’enfant avec le gros coup de klaxon qui fait peur ? Et pour rechercher qui ?

Lui

Godefroy !

Elle

Mais, tu m’as dit qu’il allait arriver !

Lui

Je me fais du souci. Godefroy est toujours en retard, mais quand même, deux jours, c’est beaucoup !

Elle

Maintenant que tu le dis... C’est vrai, c’est assez étonnant, mais connaissant Loiseau...

Lui

Connaissant l’oiseau ? 

Elle

Oui, tu connais Loiseau ?

Lui

Toi aussi, tu connais l’oiseau ? 

Elle

Tu m’as bien dit que Godefroy avait un nom de plume !

Lui

Oui, mais je peine à te suivre !

Elle

Je parlais bien sûr de Jean-Claude Loiseau !

Lui

Moi de Bernard, le grand cuisinier !

Elle

Jean-Claude Loiseau, le détective. Comme Godefroy a un nom de plume, j’ai pensé que cela vaudrait la peine de mettre Loiseau sur le coup.

Lui

Avec un oiseau sur le cou, il ne devrait pas passer inaperçu ! Moi, j’appelle la police !

Elle

Il vaut mieux agir dans le silence. Godefroy a peut-être de bonnes raisons de ne pas se manifester...

Lui

Tu veux dire que...

Elle

Je ne veux rien dire, je ne le connais pas, mais d’après ce que tu me dis, il y a sans doute un mystère là-dessous !

Lui

Un mystère... Tu veux dire que...

Elle

Je ne veux rien dire... Godefroy est marié ? 

Lui

Peut-être ne le sait-il pas ? Comme nous !

 

Fin de l’extrait 

 


Qu’est-ce que je voulais dire ? de Rolland Caignard

Pour demander l’autorisation à l’auteur : rolpieces@gmail.com 

Durée approximative : 60 minutes.

Personnages 

	Ora, l’épouse. 



	Idi, l’époux. 





Genres indifférents, prénoms modifiables selon le lieu des représentations. 

Synopsis

Ora et Idi attendent Godefroy, mais ils perdent peu à peu la mémoire.

Décor et accessoires  

Un appartement. Les parties utilisées : une porte, un canapé, une table basse, des étagères, une lampe. Un plumeau (ou un chiffon à poussière). Une horloge ou un objet en porcelaine. Un vase, posé sur la table basse. Un bloc de feuillets adhésifs (post-it). Du rouge à lèvres. 

Costumes

D’intérieur. Ensuite, Ora et Idi s’habillent en tenue plus élégante pour la venue de Godefroy.

Musique et chansons 

Lles chansons peuvent être utilisées à certains moments du jeu, selon la vision du metteur en scène ,fredonnées ou en stéréo. 

L’air fredonné de La Mattchiche de Félix Mayol. Jeanne Moreau, Serge Rezvani, J’ai la mémoire qui flanche. Zaz, Si je perds (jeu plus dramatique sur la mémoire). Ou éventuellement Boby Lapointe, T’as pas tout dit (reprenant le fait qu’ils n’arrivent pas à se souvenir donc à dire). Ou éventuellement Richard Gotainer, Un chat, un chat (utiliser un chat, s’il y en a un dans l’appartement). Ou la parodie de Grease de 1979 de Sim et Patrick Topaloff Où est ma chemise grise ? À la fin, éventuellement, passe la chanson Mémoire de Barbara. 

Précision

Cette métaphore de la perte de sens à cause de l’amnésie, dans une société technologique ayant de moins en moins d’attention cognitive, remplace la perte de sens du Godot de Beckett due à la fragilité de la condition humaine. 

 

Ora entre. Elle cherche quelque chose autour d’elle.

Ora

Elle a un air distrait.

On perd des choses et ensuite on ne sait plus ce que l’on a perdu.

Idi entre avec un plumeau (ou un chiffon) et il regarde Ora.

Idi

O… Lau… Laura… Si… 

Ora

Elle rit en tombant sur le canapé et elle souffle d’étonnement.

Ora ! Je m’appelle Ora et tu es mon époux. 

Idi

Il sourit béatement.

Oui ! Et je m’appelle Idi et je suis ton époux.

Ora

Elle garde la bouche ouverte d’étonnement.

Idi, tu oublies mon prénom ?

Idi

Il rit en secouant la tête. 

Oh, non ! Chérie, c’était un test ! 

Ora

Un test ? Pour quoi ?

Idi

Il rit.

Pour savoir si tu te souvenais de ton prénom.

Ora

Depuis quand teste-t-on son épouse ? Tu n’es pas une midinette ! 

Idi

(Il réfléchit en regardant en l’air.) Depuis… euh… depuis… (Il rit en grimaçant.) Je ne m’en souviens plus.

Ora se tient le crâne, en mettant ses mains dans ses cheveux.

Ora

À part, d’un air triste.

Il ne sait plus qu’il perd la mémoire.

Il fredonne. Éventuellement, utiliser la musique de Félix Mayol de La Mattchiche. 

Idi

(À part, d’un air joyeux.) J’ai des trous de mémoire, mais qu’importe ! Je peux l’appeler Laura. Je l’aime. C’est la plus belle. (Haut.) C’est la danse nouvelle, ma demoiselle ! La plus belle des belles ! Tu es spirituelle. Tu es vraiment « génielle », ma demoiselle. Depuis des temps antiques, tu es la plus exceptionnelle ! 

Ora

Elle rit en se penchant en avant et le regarde.

« Génielle » ? De génie ?

Idi

Il rit.

Oui. C’est pour faire la rime. 

Ora rit et se lève. Elle regarde une lampe, posée sur un meuble. Idi passe à côté d’elle en époussetant les objets avec un plumeau. 

Ora 

Idi, je pensais… 

Idi 

Il s’arrête net, le plumeau un peu trop levé.

Oui ?

Ora 

Elle regarde Idi. Elle place ses mains en l’air en réfléchissant. 

Pour la lampe de la chambre… Si on changeait l’abat-jour ?

Idi 

Il rit.

Si tu veux, Ora. C’est toi qui habites à côté de la lampe. Elle est de ton côté du lit. 

Ora 

Elle rit.

Oui, mais…

Idi

Sinon…

Ora 

Elle réfléchit.

La lampe… L’abat-jour est décalé. Et… et le lin se brûle légèrement…

Idi

(Il rit.) J’ai remarqué. (Il prend un air sérieux.) Cela fait une œuvre d’art très personnel, toutes ces tâches de brûlé.

Ora

Cela risque de s’enflammer si…

Idi

Oui. Il y a toujours un… (Il roule les deux mains.) À force de remettre… de…

Ora

Elle lève l’index.

À moins de changer… 

Idi

Il grimace.

Tellement de bistrucs à changer…

Ora

Oui.

Idi

(Il secoue son plumeau) Et… (Il rit, étonné.) Je ne me souviens plus de ce que je voulais dire. 

Ora 

Elle rit.

Moi non plus, dis donc ! On perd le fil… 

Idi

Attends ! (Il montre la lampe du salon.) Tu parlais de…

Ora 

(Elle lève l’index.) De la lampe de la chambre, oui, mais… (Elle secoue la tête.) Je ne sais plus…  

Idi

Il fait une moue.

Oui, d’accord. Mais… 

Ora

Elle lève la main en l’air.

Mais, si seulement, on fixait nos mots…

Idi

Je doute qu’il s’agisse de mots…

Ora 

Elle rit en se penchant.

Bon, on voit plus tard.

Idi

Il fait un geste de laisser-aller en riant.

Oui. Il faut que ça revienne.

Idi époussette des objets qui sont sur un meuble. Ora continue à regarder la lampe. 10 secondes.

Idi

Ora, tu n’avais pas acheté un autre plumeau ? Je ne l’ai pas retrouvé dans l’office.

Ora 

(Elle met ses mains sur ses hanches d’une manière comique.) Tiens ! (Elle hoche la tête.) Oui, pourtant. C’était…

Idi

Il met aussi ses mains sur les hanches d’une manière comique.

Quand j’avais pris le chiffon, l’anti-poussière et…

Ora 

Elle met son index sur sa joue.

Tu étais dans la cuisine, il me semble.

Idi

Les plumes capturent la poussière, mais j’ignore si…

Ora 

Elle garde l’index sur sa joue en le tire-bouchonnant.

C’était un chiffon, il me semble. Un simple chiffon. 

Idi

(Il regarde en l’air.) Qu’est-ce que je voulais dire ? (Il ouvre grande la bouche.) Oh, bon sang ! Il y a une toile d’araignée. 

Ora

Elle rit en mettant sa main sur sa bouche.

Oh ! C’est drôle ! Si tu n’avais pas levé la tête, on ne l’aurait jamais su.

Idi

Il réfléchit et secoue la tête.

Non, vraiment, ce n’est pas ça que je voulais dire.

Ora 

Elle ouvre des yeux ronds.

Euh… et moi ? C’est… dire… quoi ? 

Idi et Ora rient. Ils poursuivent leurs actions en riant d’une manière saccadée. 

Idi

Il articule bien.

Ora, décidément, c’est une journée d’amnésiques !

Ora 

Oh, oh ! C’est amusant. Notre attention est limitée à vingt secondes !

Idi

Les poissons rouges ont 8 secondes d’attention !

Ora

Sur Google, les internautes ont 9 secondes d’attention.

Idi

Après, c’est comme dans un bocal, on recommence un tour.

Ora

Un tour de quoi ?

Idi

De bocal !

Ora

Elle rit.

Qui fait le tour du bocal ?

Idi

Il est perplexe et réfléchit.

Comment qui ? Attends ! Qu’est-ce que j’ai dit ?

Ora

Un bocal… Tu cherchais un bocal ?

Idi

Non, des amnésiques… Qu’est-ce que j’ai dit ? 

Ora

Elle rit.

Ce n’est rien, Idi ! Si l’on oublie, c’est qu’on rafraîchit sa mémoire. 

Idi

Ah ? (Il secoue ses mains.) C’est comme une réinitialisation.

Ora

Elle sourit et regarde droit devant elle.

Voilà !

Idi

C’est un processus.

Ora

Voilà ! (Elle s’agite.) Oh ! Je dois le raconter à… à… bref… Où est mon téléphone ? 

Idi 

Je crois bien qu’il est dans la chambre, près de… de…

Ora 

Ah, merci !

Elle sort en claquant légèrement la porte.

Idi

Il parle un peu plus fort. 

Enfin, je ne suis pas sûr.

 Idi sort aussi en claquant légèrement la porte.

Ora entre.

Ora 

Elle regarde autour de lui.

Qu’est-ce que je voulais dire, au juste ?

Elle ressort en claquant légèrement la porte.

Idi entre.

Idi

Il regarde autour d’elle.

Qu’est-ce que je voulais faire ?

Il ressort en claquant légèrement la porte.

Ils entrent tous les deux.

Ora 

Idi !

Idi

Ora !

Ora

Idi !

Idi

Oui ?

Ora

(Elle se penche vers Idi.) On l’attend bien ? On l’attend, il me semble ? (Elle panique.) N’est-ce pas ?  

Idi

Il gonfle les joues en avançant la tête.

Oui, j’ai l’impression.

Ora

Ses mains papillotent. Elle est hésitante.

J’ai vu que dans la cuisine, tu as préparé des petits fours. (Elle hésite.) Enfin, je crois… 

Idi

Il regarde devant lui.

Et des petits-beurre.

Ora

Elle récite machinalement, en regardant au plafond.

Offrir des petits fours avec le thé.

Idi

(Il n’est pas très sûr de lui.) Oui. Euh… (Il montre la porte.) Dans la cuisine… Et on sortira les boissons… 

Ora

Elle hésite, en regardant à terre.

Il s’appelle… Il s’appelle bien… Je crois qu’il s’appelle… 

Idi

D’un ton un peu trop enthousiaste.

Godefroy !

Ora

Elle écarquille les yeux.

Godefroy ? Tu es certain ?

Idi

Il gonfle les joues, embarrassé.

Je crois bien. Enfin, je veux bien croire. 

Ora

Très bien ! On l’attend ! 

Idi hoche la tête. Ora saisit une horloge et l’examine. Idi époussette les autres objets. 

Ora

Tu as vu le poinçon de cette horloge en céramique ?

Idi

Il se penche sur l’horloge.

Oui ?

Ora

Elle hésite.

C’est de la porcelaine de…

Idi

Limoges ?

Ora

Non, de…

Idi

Sarreguemines ?

Ora

Non plus. C’est…

Idi

Attends ! Je vais chercher sur internet.

Il sort en claquant légèrement la porte. Ora cherche à se souvenir du nom de la porcelaine. Elle pianote sur la table et se frotte le front tout en hochant la tête. 

Ora

(Elle tire la langue.) Je l’ai sur le bout de la langue. (Elle récite machinalement, puis s’arrête net en regardant au plafond.) Les techniques de fabrication de la porcelaine atteignent leur perfection en Chine dès le XIIe siècle. 

Idi revient en marchant délicatement. On dirait qu’il cherche son chemin. 

Idi

Tiens, ton téléphone ! Il était… (Tout en hésitant, il se tourne vers la porte en l’indiquant.) Il était… là-bas.

Ora

(Elle hésite en cherchant le mot.) Mer… Merci ! (Elle regarde vers la porte.) Là-bas… 

Idi

Alors, je cherche… (Il hésite.) Je cherche « porcelaine ».

Ora

Tu peux prendre une photo du poinçon sur l’appli de reconnaissance d’objets ? (Elle rit.) Sans te commander ! 

Idi

Il rit. 

Ah, oui ! C’est plus pratique.

Il prend une photo et il lit le nom.

Idi

Porcelaine de Dijon. (Il tourne la tête avec les yeux grands ouverts.) Aah ! Je croyais que c’était la moutarde de Dijon qui était connue. 

Ora

Ils font de la moutarde à Di…

Idi

Il a un visage béat.

Dijon. Ben, je n’en suis pas vraiment sûr.

Ora

Moutarde de Moustiers ou de Sèvres, je crois.

Idi

Il est enthousiaste.

En tout cas, c’est un bel objet. Très délicat. Et… 

Ora

D’un air hésitant.

Et…

Idi

On ne cultive pas assez notre mémoire, Ora.

Ora se donne une gifle. Idi la regarde avec étonnement.

Idi

Tu…

Ora

(Elle répète machinalement.) Porcelaine de Dijon. (Et elle se donne une gifle.) 

Idi

Tu es sûre que…

Ora

Elle rit.

C’est une méthode romaine. Des messagers romains. Tu dis quelque chose et tu te frappes. Tu t’en souviendras mieux. 

Idi

Il rit.

Oui. C’est marquant.

Ora se frotte la joue et se met du rouge à lèvres.

Idi

(D’un air hésitant.) Et… (Il change de conversation.) Tu as vu mon nouvel écran ! 

Il montre son téléphone en souriant béatement.

Ora

Waouh ! La teuf ! (Elle fait mine de se donner une gifle.) Cela switche vers une claque de la luminosité !

Elle manipule le téléphone d’Idi et le met devant ses yeux.

Idi

Il la regarde, étonné, en écarquillant les yeux.

Euh… comme tu dis… (Il hésite.) C’est vrai… C’est lumineux… (Il fait un geste de clignotement avec ses doigts.) Hypnotique… 

Ora

D’un ton enthousiaste.

Cela éloigne beaucoup de choses.

Idi

Ah ?

Ora

Des obsessions, par exemple. 

Idi

Quelles obsessions ?

Ora

Je ne sais plu-u-us. Mais du coup, ça rassu-u-ure. 

Idi

Il hoche la tête.

Oui. J’oublie moi aussi mes sou-ou-oucis. Les idées fixes. (Il met sa main sur son crâne.) Les manies. 

Ora

Elle rit.

La fleume de toujours penser ! Le magnétisme, c’est LA nouvelle gouvernance !

Idi

(Il rit.) Et pourquoi pas ? (Il lève l’index en souriant.) J’espère qu’il nous dira mieux.

Ora

Qui ?

Idi

(Il regarde vers la porte.) Eh bien… (Il hésite.) Lui… ou elle… 

Ora

Elle regarde vers la porte.

Euh… Qui ça ?

Idi

Celui qui devait venir… Mais viendra-t-il ?

Ora

Ah ! Celui-là.

Idi

Il balance à droite et à gauche.

Oui. Viendra-t-il ? Viendra-t-elle ?

Ora

Euh… Je… je ne sais pas.

Idi

Ora !

Ora

Oui ?

Idi

Il insiste sur le mot « sûre ».

Tu es sûre que c’est ici ?

Ora

D’un air étonné.

Mais, enfin ! Pourquoi ce ne serait pas ici ?

Idi

Il hausse les épaules.

Mais, de toute façon… Nous, nous attendons ici… Du coup, si ce n’est pas ici… 

Ora

D’un air naïf en hochant vigoureusement la tête.

Oui, c’est vrai que nous attendons ici. Chaque chose en son temps. 

Idi

Et donc ?

Ora

Et donc, quoi ?

Idi

S’il arrive ailleurs ?

Ora

Qui ?

Idi

Celui qu’on attend.

Ora

(Elle hoche la tête.) S’il vient… (Elle fait la moue.) Et si on l’attend !

Idi

Qu’est-ce qu’il veut nous dire, si on l’attend ?

Ora

Si on le savait, on n’attendrait pas. Et si on l’attend…

Idi

Si on l’attend, il pourrait ajouter quelque chose qu’on saurait.

Ora

Qui ?

Idi

Ce serait le contraire de ce qu’on attend.

Ora

On ignore ce qui nous attend, mais c’est nous qui attendons.

Idi

Et si l’on ne se souvient pas qu’il doit venir ?

Ora

Tu crois ? Il doit ?

Idi

Certes !

Ora

C’est dans l’ordre des choses.

Idi

Mais tu crois qu’on l’attend ?

Idi s’assoit en cherchant à enlever sa chaussure.

Ora

Si on l’attend, on l’attendrait.

Idi

Lui… ou elle… Godefroy, il me semble. 

Ora

Elle met les mains en avant.

À mon sens.

Silence. Ora soupire. Puis regarde la chaussure d’Idi.

Idi

Il tire sur la chaussure qui ne s’enlève pas.

J’ai mal au pied.

Ora

On dirait que tu as mal à la chaussure.

Idi

J’ai le pied dedans… c’est le problème. 

Ora

Ce n’est qu’une godasse…

Idi

Ce n’est que Godefroy…

Ora

D’un air nonchalant.

Si ce n’était que ça…

Idi

D’un air perplexe.

Oui, si c’était autre chose…

Ora

Cela pourrait être autre chose, quand on y pense…

Idi

Il réussit à enlever la chaussure à moitié.

Il doit y avoir un… Comment ça s’appelle ?

Ora

Un caillou.

Idi

Ah ? C’est possible.

Il réussit à enlever sa chaussure et il enlève sa chaussette.

Idi

Voilà ! (Il sent sa chaussette.) Pas d’odeur ! 

Ora

Non ?

Idi

Il la présente à Ora qui la refuse.

Elle ne sent pas mauvais.

Ora

Je te fais confiance.

Idi

D’un air ahuri, regardant droit devant lui.

C’est étonnant. Une semaine que je les porte et elles ne sentent pas.

Ora

Peut-être que si tu les gardes encore une semaine…

Idi

D’un air ahuri.

Mon corps n’a pas d’odeur.

Ora

Comme un ange.

Idi

D’un air ahuri. Il joint les mains.

Mon corps est peut-être incorruptible.

Ora

Ce sera la béatification, Idi. Tes chaussettes seront des reliques. 

Il reste en chaussette.

Idi

Je peux rester sans chaussures ?

Ora

La chaussure est solide et fermée, ce qui l’oppose au chausson, à l’espadrille à la sandale.

Idi

On n’attend personne ? 

Ora

Elle se gratte le crâne d’un air d’avoir tout oublié.

Non, personne.

Idi

(Il se lève.) Je vais chercher le… (Il hésite.) Le journal.

Ora

Elle récite machinalement, en regardant au plafond.

Journal d’information. Les titres des colonnes. Le feuilleton du journal. S’abonner à un journal. 

Idi

Ils parleront peut-être de Godefroy.

Ora

Oui, dans le journal de la mode.

Idi

On attend la nouvelle mode.

Ora

Notre avenir dépend peut-être de la mode.

Idi

Oui. Des girouettes. Des fluctuations.

Ora

C’est étrange que le papier journal résiste.

Idi

Résiste à quoi ?

Ora

À l’inexistence.

Idi

Les techniques changent.

Ora

Et nous avec elles.

Idi

Oui, tant mieux, à mon avis. Du moins… (Il réfléchit.) Non, tant pis. 

Ora

(Elle rit.) On a la tête en l’air ! (Elle fait mine de pleurer.) On était plus attentif avant en lisant le… (Elle hésite.) Le Jour-journal.

Idi

C’est Jean qui rit et Jean qui pleure !

Ora

D’un air électrisé.

Médiatique !

Idi

Oui, voilà ! L’hologramme est le message. 

Ora

Le média est le message.

Idi

Et le message est le média.

Ora

C’est ce qui est.

Idi

Il sort en regardant ses chaussettes.

Mais pourquoi… pourquoi je me suis enlevé les chaussures ?

Ora

On devient des crétins numériques avec nos téléphones !

Idi 

J’arrive. 

Ora

(Elle s’assoit sur le canapé.) Apporte-moi mon téléphone ! (Elle regarde son téléphone.) Ah, non ! Je l’ai déjà. (Elle le consulte.) J’avais noté mes rendez-vous pour aujourd’hui. 7 h, rien. 8 h, rien. 9 h, rien. 10 h, rien. 11 h, Godefroy. Go-de-froy ? Qui est Godefroy ?

Idi entre avec un magazine. Il s’assoit à côté d’Ora. 

Idi

Il le feuillette en parlant.

C’est le magazine qui est arrivé, pas le… (Il hésite.) Le-le journal. Il y a un dossier sur le cerveau et l’alzheimer.

Ora

Passionnant !

Idi

Pourquoi ?

Ora

De quoi « pourquoi » ? (Elle rit en mettant sa main sur sa bouche.) Oups ! J’oublie mon français ! (Elle imite une autre voix grave.) De quoi ! De quoi ! 

Idi

Depuis qu’on lit sur les résultats des expérimentations neuronales et les progrès des molécules-médicaments… (Il hésite.) On devrait peut-être cesser de lire ce genre de bidules, non ? 

Ora

Pourquoi ? 

Idi

Parce qu’on devrait s’en souvenir de leurs trucs, à force.

Ora

Pourquoi en parlent-ils, alors ?

Idi

Parce que personne ne s’en souvient. Donc, il republie les mêmes dossiers.

Ora

Ils préfèrent qu’on ne s’en souvienne pas !

Idi

Il a un air ahuri.

Tu crois ? Leurs médicaments ne fonctionnent pas ? Pourtant les répétitions aident à s’en souvenir de leurs médicaments. 

Ora

S’ils fonctionnaient, on s’en souviendrait.

Idi

Oui. Effectivement, ça se saurait ! Ça se souviendrait ! 

Ora

Elle rit.

Ils publieraient un dernier numéro et ils écriraient (elle souligne l’air avec la main.) : « À partir d’aujourd’hui, vous vous souviendrez de tout ! »

Ils restent devant le public, les bras croisés, un sourire aux lèvres.

Idi

Ora, tu sais, on ne peut pas se souvenir de tout. (Il rit.) Tu imagines que tu possèdes tout dans la tête !

Ora

Elle fait une moue.

Tu crois ?

Idi

Quel cauchemar ! C’est de l’hypermnésie. Une souffrance ! 

Ora

Ah, oui ! (Elle clignote avec les mains, près de ses yeux.) Ce sont des flashs !

Idi

Il fait un rond avec son index et son pouce.

Tu te souviendrais des moindres moments de ta vie.

Ora

Oh la la ! Quelle serait la vérité là-dedans ?

Idi

Ce serait un cinéma-vérité.

Ora

Une stupide téléréalité qui mélangerait tout.

Idi

Et qui nous stigmatiserait.

Ora

On ne distinguerait plus ce qui est important et ce qui est superficiel.

Idi

La mémoire agit.

Ora

Parfois, un peu trop.

Idi

Il hausse les épaules.

Se souvenir de tout et de rien.

Ora

Elle se balance en riant.

Il ferait quand même un dossier sur le fait qu’on ne peut pas tout avoir dans la tête.

Idi

Oui et… (Il hésite.) Euh… Qu’est-ce que je voulais dire ? 

 

Ils rient et se tiennent par le bras.

 

Ora

Alors, tu ne penses pas à moi !

Idi

Pourquoi ?

Ora

Parce que tu m’oublies.

Idi

Je ne t’ai pas oubliée, toi.

Ora

Tu te souviens de ce que tu oublies ?

Idi

Il secoue la tête.

Je ne pensais pas à toi. (Il fait un geste et s’approche d’Ora.) Tu es devant moi. 

Ora

Tu ne penses pas à moi quand je suis devant toi ?

Idi

D’un air gêné.

Euh… Qu’est-ce que tu veux dire par là ?

Ora

Ben… Si on oublie, c’est qu’on ne pense pas.

Idi

Ah ! C’est vrai. Je n’y avais pas pensé. Je manque peut-être d’attention. (Il rit.) Envoie-moi une photo de toi sur Whatsapp ! 

Ora

Un selfie ?

Idi

Il rit.

Ce sera un petit souvenir.

Ora

De quel genre ?

Idi

(Il panique un peu.) Ah, non ! Fais attention ! Pas de nudité… Sur Whatsapp… (Il hésite.) Sur Whatsapp, c’est…

Ora

C’est ?

Idi

Il hésite en baissant la tête pour réfléchir.

Je ne sais plus. Whatsapp, c’est…

Ora

Elle sourit.

Tu avais oublié de penser à moi. Sans doute, je suis trop attentive à ce qu’on oublie. 

Idi

Mais je ne pense pas quand je te vois.

Ora

Non ?

Idi

Je te parle.

Ora

En parlant, on pense.

Idi

Mais on pense à quoi ? (Il cherche autour de lui.) Justement, je me demandais…

Ora

Je ne sais pas.

Idi

Si on savait…

Ora aide Idi à chercher autour d’eux.

Ora

Elle regarde sous la lampe.

C’est peut-être là ?

Idi

Il regarde sous les objets.

On finira bien par le trouver.

Ora

Quoi ?

Idi

Il réfléchit.

Ce qu’on cherche.

Ora

Si on n’oubliait pas…

Ora s’assoit sur le canapé.

Idi

Il fait une moue.

Peut-être qu’on oublie ce qu’on devait oublier ?

Ora

(Elle croise les bras et se tient debout.) Est-ce un devoir d’oublier ? (Elle fait écho avec sa bouche.) Devoir ? Devoir ? Devoir ? 

Idi

Tant-tant-tant qu’on ne s’oublie pas.

Ora

Elle s’assoit et le serre dans ses bras.

Ne m’oublie plus jamais ! Jamais plus ça !

Idi

Je préfère oublier quelqu’un d’autre ! Jamais plus quoi ?

Ora

Elle hoche la tête, embarrassée. Le ton de sa voix est traînant.

Jamais plus !

Idi

Oui, plus jamais ça !

Ora

À ce qu’on pense ! (Elle croise les bras.) Plus jamais ! Plus jamais ! Plus jamais !

Idi

Il rit en secouant son index vers elle.

Tu sais qu’un moment, j’ai eu peur qu’on oublie ce qu’il est inacceptable d’oublier !

Ora

Elle rit, mais termine son rire dans l’embarras.

Ah, non ! Ce qui est inacceptable ! Pas jusque là ! Plus jamais ça.

Idi

Il croise les bras, assis sur le canapé.

Ce serait dingue d’oublier tout ça !

Ora

Tout ça est inoubliable !

Idi

Parfois, j’y pense.

Ora

À quoi ?

Idi

À… À… (Il hésite.) À « parfois ».

Ora

Oui, ça se comprend. Toujours !

Idi 

Toujours ! C’est à chaque instant !

Ora

Surtout quand il sera là !

Idi

Celui-ci ?

Ora

Celui qui viendra à 11 h.

Idi

Il se redresse sur le canapé.

11 h ! 11 h ! C’est bientôt !

Ora

Ne parle pas qu’avec lui ! Parle aussi avec moi !

Idi

Pourquoi ?

Ora

Je suis aussi là !

Idi

C’est lui qui a quelque chose à nous dire, il me semble.

Ora

Il me semble.

Idi

Je peux t’écouter maintenant et l’écouter quand il viendra, peut-être ?

Ora

Elle rit.

Je n’ai rien à dire. Du moins, ce n’est pas aussi important que…

Idi

Aussi important que ce qu’il va nous dire ?

Ora

Elle tend la main.

Oui. Voilà !

Idi

Il a dit que c’était important. Cela en a l’air.

Ora

Elle secoue la tête avec ostentation.

Je crois.

Idi

Il secoue la tête avec ostentation en posant la question (effet comique).

Pourquoi est-ce si important ?

Ora

Je crois.

Idi

Oui.

Ora

Elle secoue la tête avec ostentation en répondant (effet comique). 

Je ne sais pas.

Idi

Il secoue la tête avec ostentation en posant la question (effet comique).

On doit se préparer ?

Ora

Je crois surtout qu’il ne faut pas qu’on oublie qu’il vient.

Idi

Comment se le rappeler ?

Ora

Elle fait une grimace d’évidence.

On s’en souvient, à présent.

Idi

Elle fait une grimace d’évidence.

Oui, mais tout à l’heure, on ne s’en souvenait pas.

Ora

Elle hoche la tête.

C’est vrai.

Idi

Il hoche la tête en posant la question (effet comique).

Comment s’appelle-t-il ?

Ora

Godlefroy.

Idi

God le froid. On l’écrit ? Sinon…

Ora

Je l’ai noté et j’ai noté l’heure… quelque part.

Idi

Cela devrait suffire… quelquefois.

Ora

Il faut se souvenir que cela suffit.

Idi

(Il prend un adhésif.) Je le note. (Il l’écrit sur l’adhésif et le colle sur un vase posé sur la table basse.) 

Ora

On n’aura qu’à évoquer le froid ou le temps frais.

Idi

Le froid ? Le temps ?

Ora

Elle articule bien.

Pour se souvenir de God le froid.

Idi

Ah, oui ! On pourrait dire « le froid ». Monsieur Lefroid.

Ora

Oui. C’est plus simple. Cela suffit, donc.

Idi

Donc, cela suffit. Cela rafraîchit la mémoire. 

Ora

Lefroid arrive à 11 heures. Il a dit samedi.

Idi

Tu es sûr ?

Ora

Je pense. (Elle s’essuie le front.) J’en ai des sueurs. 

Idi

On est samedi ?

Ora

Il me semble.

Idi

Si c’est le cas, c’est donc samedi.

Ora

S’il vient samedi, cela tombe bien.

Idi

D’un air inquiet.

Sinon, on aura attendu pour rien.

Ora

D’un air inquiet.

Et s’il était venu vendredi ?

Idi

D’un air inquiet.

Hier, on n’a pas attendu.

Ora  

Elle sourit.

Ce sera aujourd’hui !

Idi

Tu es sûre ?

Ora

J’ai vérifié. (Elle hésite.) Enfin, je suppose que j’ai vérifié. 

Idi

Je ne pensais pas.

Ora

Enfin, je crois.

Idi

Je n’ai pas vu la météo.

Ora

Moi non plus. Hier, je l’ai vue.

Idi

Hier ? Il était venu ?

Ora

Oui. Tu ne l’as pas vu venir.

Idi

Non, pas vraiment. Ni aujourd’hui.

Ora

On ne fait pas attention.

Idi

Je ne sais pas. Il fait froid ou chaud.

Ora

On oublie vite quand ça arrive.

Idi

En fait, ça arrive souvent.

Ora

Ah ?

Idi

On ne dirait pas. C’est l’un ou l’autre.

Ora

Souvent, c’est une impression.

Idi

Oui. C’est vrai, on n’est jamais sûr.

Ora

Chacun l’interprète à sa façon.

Idi

11 heures ! C’est quand même une heure précise.

Ora

Parfois, c’est très précis.

 

Fin de l’extrait
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